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MADAME 
LA PRESIDENTE 
DE NEMOND. 


L'aplication continuelle que vous 
| Ah 2 
avez à feconrir les Pauvres eff fr 
À i 


EPIT R E. 
édifiante qu'on ne peut avoir 
l'honneur de Vous connoître [ans 
reffentir les impreflions du xele 
charitable qui vous anime. C'eft 
dans l'ardeur de ce zele que vous 
m avex Jouvent dit, que la A4. 
decine étant un don Cie , celui 
qui avoit été favorifé de Je fs s con- 
noifSances , bien loin de pouvoir 
Les enfevelir, étoit obligé -par les 
engagemens de [a Kelivion , d'en 
aire part au Public. Ces paroles 
mont touché fi "vivement , que 
j'ay formé le deffein de feconder 
vos Bonnes intentions , pour le fou. 
lagement des pauvres Malades, 
(à particulierement de ceux de 
La campagne , qui font ordinaire. 
ment nee 
Dar cette V4, j 4y fait di 


2, MPITNE. 
des meilleurs Remedes que four- 
mit la Medecine, & j'ay compe- 
Je des Memoïres familiers pour 
en faire connoître l'ufage. 

Mais comme la pratique fans 
principes eJË pen fare AA 122 qu'elle 
pourroit fouvens tromper les per- 
; Jonnes qui voudroient donner ces 
 Remedes; je me fuis attaché à dé- 
 convrir la nature des Maladies 
par leurs fymptomes les plus Jen- 
fibles , ceft a-dire, par les acci- 
_dens qui les accompagnent. Ueité 
connoiffance ef? abfolument necef- 
faire, er j'ay tâche de la rendre 
fi faute, que pour s'en inffraire, 
il faffira d'un pen d'application € 
de bon fens. Ainfi, MADAME, 
j fe dire que je donne aux per/on- 
ües charitables,, les moyens de pra- 
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tiquer elles-mêmes la Medecine ; 
puis qu'aprés avoir acquis cette 
conmtfSance , elles n'auront qu'a 
Je pourvoir de mes Remedes fpe- 
cifiques , on de ceux | dont j'ay 
fait un recueil dans ce Traité, On 
les employera tojours utilement, 
fi on prend la peine de lire ces me- 
moires ; que j ay dreflez avec toute 
l'exaélitude dont j2 fais capable. 

Peut-être me dirat-on , que la 
fcience de ces Médecins charita. 
bles fers bornée : mais je répons 
a cela que la pratique de la Me- 
decine n'eft pas auf! étend:ë que 
Ja theorie. Elle fe reduit à defem- 
pl les vaiffeaux par la faignée , 
a corriger les humeurs par les al. 
terants , à les évacuer par le vo- 
mifSement, par la purgation , par 
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les Jueurs, (à par les urines ; a les 
calmer par les anodins, € à ré- 
tablir enfuite le ferment de l'efto- 
_ mach, par les Kemcdes qui forti- 

fient. | 
Voila, MADAME, en per 
de mots , tous les Remedes gene- 
Taux qu'on employe pour la gaéri- 
fon des maladies. | 
T'explique dans chaque Chapi- 
tre leur ufage , és' la maniere dont - 
als agiflent ; CT je marque en A 
me temps ce qu'on doit obferver, 
pour en recevoir tout le foulage- 
ment que j'en promets. C'effune. 
Methode pratiquée par mon Pere, 
qui sen efE tohjours fervi avec 
faccés, © l'experience me répond 
de celui que les Malades en doi- 
vent attendre, Te la communique 
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d'autant plus volontiers , que le 
bien public a tohjours été ma prin- 
cipale venë , dans l'exercice de ma 
profe (ion. La Medecine n’eff pas 
un Art dont on doive faire un mi. 
ere ; quoique les fecrets en foient 
cachez , on ne peut fe difpenfer de 
les reveler , fans renoncer en quel- 

ne maniere à l'humanité naturel. 
L. qui nous porte a 4 Jonlager le pro 
chain. Fofre à 4 IOUS CEUX qui au 
ront de la peine 4 1 faire les prepa. 
rations de mes Kemedes , de les 
leur montrer de bon cœur, er mé-. 
me de donner aux Pauvres , qui 
.s'adrefferont 4 moy , tous ceux dont 
ils auront befoin. 

Les perfonnes pieufes , que la 
charité porte a fecourir les Pauvres 
de la Campagne, ne doivent pas 
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apprehender de [e méprendre dans 
la diffribution des Remedes que je 


leur prefente : elles en "verront 
bien - ror l'utilité, par la facilité | 


ne les Malades auront à les pren- 
dre | © par le promt Jecoars qu'ils 
en recevront. | 

Ces Kemedes n'ont rien de vio- 
lent ni de dangereux dans leurs 


operations ; C7 les effets en feront … 
heureux è lorfqu'on obfervera de 


des donner felon le: regles, € felon 
les chofes que j'ay marquées. 


Je prendrois Join de faire en 


ctrer icy le détail d'un grand nom- 
bre de cures extraordinaires | pour 
appuyer Ce que J 47 dit de l'utiliré 
de mes Kemedes ; mais vous avez 


été ff fouvent témoin de leurs f=. 


fus, MADAME, que j'ofé me 


Le 
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flater de votre [uffrage , en cetre 
conjonliure ; € fans doute , l'ap- 
probation d'une perfonne de votre 
rang , de votre fagefle, cy° de vo- 
tre pieté [uffira pour rendre incon. 
teffable tout ce que j'avance. Heu. 
reux ! que cet Ouvrage , qui n 4 
été entrepris que pour vous obeïr, 
me donne lieu de rendre à votre 
charité, les hommages qui lui Jont 
dés, ©" de vous marquer le pro 


… fond refpeét avec lequel je [uis, 


MADAME , 


Votre tres- humble & 
tres-obeïffant Serviteur, 


À! Heto china Te 


pititrssteststes 
CE RAA À FE à 5) DR a à Le PEN 
PONRE ESA CE 


À connoiflance de la Mede- 

cine eft d’une ctenduë pref- 

que fans limites. Pourle- 
xercer dans la derniere perfe- 
ion, il faudroit avoir develop- 
pé Le nombre infini de reflorts 
& de parties dont le corps hu- 
main eft compolé, cette diverfi- 
té de fluides qui larrofent & le 
vivifient , & dont l'union, ou le 
dérangement caufent la es ou 
Ja maladie; les differentes RS 
tions aufquelles il eft ee. &les 
divers effets qu'y proluifent les 
pafions,le mouvement & lerepos; 
le fommeil & les veilles; l’air, les 
aliments , & tout ce qui nous en- 
vironne. Jlferoitencoretres-ne- 
ceflaire de poffeder à fond , les 
vercus de toutes les plantes, & les 
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qualitez des mineraux ; en un mot 
il faudroic avoir penetré dans tous 
les fecrets dela nature. Celui qui 
auroit acquis cette notion univer- 
felle, pourroic fe vanter de guerir 
toutes fertes de maladies , ou du 
moins d'en prédire tous les évene- 
ments,fans fe tromper ; mais la vie 
des hommes eft trop courte &trop 
paruavsée, l’efpric humain trop dif. 
fipé ; trop foib'e , & trop borné, 
pour acquerir des connoiffances fi 
vaftes & fi étenduës. Cependant 
quoique nous ne puifhons pas nous 
flater d’atteindre à une fi haute 
perfection, nous devons faire nos 
efforts pour en approcher. C’eft 
à quoi je me fuis toûjours applis 
qué, & J'ofe dire avoir fait quel- 
ques progrés , foit dans la connoif- 
fance des maladies, dont j'ay exa- 
miné les cffets & les caufes, avee 
toute l’application, & toutel'exa- 
ét tode pofiole 3 foit dans la re- 


cherche des Remedes fpecifiques, 
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dont j’ay fait une infinité d’expe- 
riences heureufes & connués de 
beaucoup de monde. 

Je me fuis toû ours fait un de- 
voit de déveloper les idées que 
J'avois conçüës de ces chofes, de 
les rendre claires & diftinétes, 
& de les ranger dans un ordre 
naturel, afin que chaque perfon- 
ne, pour peu qu’elle eüc d'intel- 
ligence , fût en état d’en foula- 
ger d’autres., lorfque l’occafion 
s’en pre‘enteroit : C’eft là mon u- 
nique deflein & ma feule veué, 
dans ce que je communique au 
Public. Ainfi ce qui m'a couté 
beaucoup de travail, d'étude & de 
peine, pourra facilement être ap- 
pris, fçu & mis en pratique par les 
perfonnes charitables qui veulent 
bien s’employer à fecourir les Ma- 
lades , hors d'état d’être afliftez 
d'un Medecin. Enfuivantexaéte- 
ment ces memoires , elles évire- 
ront les fautes qu’elles pourroient 
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ommettre dans les differentes ma- 
ladies qu'elles prendront le foin 
de traiter, | 

Mais avant que d'entrer dans 
cc détail, voici quelques avis ge- 
ncraux qui pourront leur être uti« 
les, & qui ferviront à les guider 
dans le befoin : car les remedes, 
. même les plus éprouvez, donnez 
à contretemps, fonc plus funceftes 
que falutaires. 

Il eft d’abord neceflaire d’ob- 
ferver que les maladies fuivent 
aflez ordinairement le tempera- 
ment de ceux qu’elles attaquent, 
& qu'elles font plus ou moins 
longues , ou violentes ; felon le 

lus ou le moins de difpoftion 
qu'elles y rencontrent & felon la 
qualité des humeurs. Ceux qui 
ne s’apliquent pas aflez à faire ce 
difcernement , & à connoître le 
temperament des malades qu'ils 
entreprennent de gucrir, font pref- 
que coûjours trompez. C'eft pour- 


PREFAÂCE. 
guoy il eft bon de fufpendre fon 


jugement, de s'inftruire & d’étu- 


dier le emperament du Malade, 


avant de rien ordonner, & de pro- 
noncer fur évolue del la ma- 
ladie. | 
On doit bien fe garder , entrat- 
tant un Malade qui s afloupit de 
lui- -même, ou qui a de la difpofi- 
tion à la Lethargie , delui donner 
des remedes pour le faire dormir ; 
ni de le faire, ou faigner , ou vo- 
mir quand il re Il ne faut ja- 
mais purger dans les Fiuxions naif 
fantes, dans les Inflammatioos, ni 
dans Le Hemoragies : en ces trois 
occafons , la faignée eft d ufage ; 


ë&c toüjours utile. 


Les Femmes fe trouvent dans 


des états, où le vomiflement , la 


purgarion , & la faignée du bras 
font abfolument interdites , quel- 
ques maladies qui leur furvien- 


nent alors. Ainf il faut toujours 


s'informer de ce qui en cft, avant 
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que de? ordonner, afin de ne rien 
tenter mal à propos; caril n'y va 
pas moins pour elles que de la vie. 
Au contraire , quand elles rom- 
bent dans une fuppreflion de leurs 
regles , par faififlement , ou par 
autre caufe, il ne faut point dif- 
ferer d’un moment la faignée du 
picd. 
Il faut obferver attentivement, 

de ne point interrompre les éva- 

cuations favorables, dans le cours 

de la maladie , pourvi qu'elles 

foient porportionnées aux forces 

du Malade : & c’eft ce que nous 

apelons Cry/e. Il eft auffi de la pru- 

dence du Medecin, de fuivre & 

de feconder les to: & les. 
mouvements de la nature, & de 

bien examiner fi ces Cry a ne Jui 

font pas contraires. 

Il fe rencontre tres-fouvent des 
maladies hereditaires, dont on ap- 
porte le germe en naiflant, ‘& que 


les Medecins ont toûjours regar- 
décs 
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. dées comme incurables ; çe qui eff 
difficileà connoïtre, fil'onnes'en 
inforine exatement. Ces mala- 
dies fe perpetuent par fucceflion 
dans les Defcendants, & tout ce 
qu'on peut faire pour le mieux, 
eft de les foulager & de guerir l’ac- 
ces dans le temps de l'attaque: 
mais on ne peut garentir de la 
recidive. Telles fonc la Migraine, 
PEpilepfe , l'Apoplexie, les Ma- 
Jadies du Poulmon , la Gravelle, 
la Pierre, l'Hydropifie ; les Affe- 
“ions mélancoliques , le Goute, 
& plufieurs autres : mais lorque 
ces maladies ne font point here 
ditaires , on peut les gucrir radi- 
galement. + 

Il y a encore des maladies fi re- 
belles, qu’elles ne cedent pas mé- 
me aux remedes les plus fouve- 
rains ; fans que l’on puiffe en dé- 
couvrir la raifon. Cette difficul- 
té vient aflez fouvent de quelque 
maladie fecrete, que le Malade ca 
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che par la honte qu’il a de l'avoüer. 
Ces fortes de maux ne devant 
point être traitez comme les au- 
tres, ils ne peuvent qu'être irritez 
par des remedes qui ne leur con- 
viennent pas ; ils dema dent l’u- 
fage de la tifanne de bois de fer, 
décrite dans la Méthode fur ce {u- 
jet, qui les guerira s’il eft poffible. 

S'il fe trouve des Malades dans 
Icfquels on remarque des fignes 
funeftes , comme Tranfports au 
cerveau, Inflammation de poitri- 

e, Douleur aigue, & fixe dans 
quelque partie du corps, Tenfion 
de bas ventre, le Pouls petit, con- 
centré & intermittent, Vomifle- 
_ment continuel: Cours de ventre 
violent, Gangrene , Hemoragie, 
frequentes Foiblefles |, Convul- 
fions, ou Mouvements convuififs, 
Perte de connoiflance, les Extre- 
micez froides, des Sueurs gluantes 
& grafles, & le Hoquet; on peut 
dire que ces fignes font non fcu- 


RDS AC: 
lement dangereux , mais prefque 
toujours mortels. Alors c’eft im- 
prudence d’aflurer de guerir, car 
nous n’avonsaucun fpecifique qui 
puiffe rendre immortel. Dieu feul, 
peut quand il luÿ plait , rendre 
Ja fanté aux Malades les plus defef. 
perez, en beniffant les remedes & 
les foins du Medecin. 

Les Convalefcents doivent fur 
toutes chofes fe conferver dans une 
difpofition d’efprit fi tranquile, 
qu'ils ne fe laiflent aller à aucune 
paffon violente: autrementils cou- 
tent rifque de retomber. 

Enfin c’eft une obligation indif- 
penfable pour ceux qui affiftent 
les Malades, de les avertir qu'ils 
ayent à donner ordre aux affai- 
res de leur confcience ; car quel- 
que application que l’on ait, & 
quelque foin que l’on apporte à 
bisn examiner une maladie , il 
doive affez fouvent , & quelque- 
fois même en un moment, des ac- 
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cidents imprévus & des morts ino- 
pinées, bien qu’il n ait parü aucun 
des fignes que nous venons de 
faire obferver ; ce qui pour l’or= 
dinaire eft caufé per des Accés, 
Ruptures d’arteres & des Polipes 
qui fe trouvent dans les ventri- 
cules du cœur, dans l’Aorte, où 
dans les vaiflsaux du Poulmon, 
lefquels arrêtant tout à coup la 
circulation du fang , produifene 
une ceflation univerfelle des fon- 
étions naturelles, & caufent une 
mort fubite. | 

La confiance contribue beau- 
coup à la guerifon dès Malades, 
& ceux qui en manquent font ot- 
dinairement dans des agitations, 
qui font un obftacle au retour de 
leur fanie , & à l’effec des remes= 
des. Je croy que le Medecin doit 
ceffer de voi un Malade , qu'if 
trouve dans cette fituation. Ce 
defaut de confiance vient ordinai- 


rement , ou de ce que le Malade 
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s’ennuye de ne pas guerir aflez vi- 
re, ou de quelques nouveaux in- 
cidents qui furviennent dans le 
cours de la maladie , & aufquels 
on ne seutremedier, nm par leloin, 
ni par l’habilete, En fembiable 
conjonéture , le Medecin doit ce- 
der la place à un autre, für de s’en 
mieux trouver , aufli-bien que le 
Malade. Au contraire quand le 
Malade témoigne une confiance 
aveugle, il faut que le Medecin 
y réponde en redoublant fon at- 
tention, fes foins & fa vigilance, 
pour lui procurer, s'il eft poffible, 
une prompte & parfaite gucrifon, 

Au refte, comme cet ouvrage 
peut tomber entre les mains de 
plufeurs perfonnes qui n’ont au- 
cune connoiflance des remedes,, 
de leur compoñtion , & de la ma. 
niere de s’en fervir & des les or 
“donner; j’ay cru devoir leur mar 
quer cy quelques formules gene. 


| sales de Medecine » avec lefquele- 
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les elles puflenc fe guider dans les 
occafions , lorfqu’elles n’auroient 
point de mes Specifiques qui ne 
peuvent être préparez qu'avec 
beaucoup de temps, & en diffe- 
rentes faifons. 

Il n’y a pas une feule de ces or- 
donnances qui ne foit utile, & 
dont l'effet ne doive prefque tou- 
Jours répondre à l’attente de ceux 
quien uféront : La difference que 
l'on trouvera entre ces formules 
publiques , & mes remedes par. 
ticuliers, confifte en ce que ceux- 
cv fe garderont fans fe gâter ni fe 
corrompre , gucriront furement, 
& ne coüteront pas à beaucoup 
prés fi cher : c’eft à quoy je me, 
füis principalement appliqué, afin 
que les Pauvres puflent être plis 
aifément afliftez. Je communique. 
avec plaifir la compofition de mes 
remedes au Public ; mais Je fuis 
obligé d'avertir en même temps, 
que. les préparations en font tres- 
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‘difficiles, & qu’on a befoin de tout 
le foin & de toute l'exactitude que 
j'y aporte, pour les conduire àleur 
point de perfection, fans quoicelles 
n'auront pas la réuflite que j'en 
promets. Comme cela dépend fou- 
vent d’un degré de feu, & d'un 
tour de main qu'on ne fçauroit 
bienexprimer par écrit, mais que 
je montreray volontiers à ceux qui 
defireront apprendre; on pourræ 
fuivre en attendant lesordonnan- 
ces que je leur ay fubftituées dans 
cerecuail. Ce font les plus excel 
lentes compofitions de la Mede- 
cine, & elles peuvent être exe- 
cutées fans difficulté par quelque 
Apotiquaire que ce foit, pourveu 
qu'il fçache fa profeffioin, & qu’il 
foit en état d’avoir les drogues ne- 
ceflaires. | 

Les Perfonnes charitables qui de- 
fireront avoir de mes Remedes 
fpecifiques tous preparez ; n’au- 
ront qu'à s'adreffer à moy, j'ef- 
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pere Îles contenter ; car j'entre- 
ray toujours avec plaifir dans les 
bonnes œuvres qu’elles fe propo- 
fcront de faire. 

On obfervera les dofes des re- 
medes ordonnez dans ces formu- 
les, fuivanc l’âge, & fuivanc les 
forces du Malade , comme je lay 
marqué dans l’inftruétion faite fur 
ce fujet j & en fuivanc exacte- 
ment ce que j'en ay écrit, onne 
courra point rifque de fe mépren- 
dre. Les effets en feront heureux, 
les Malades ne fe plaindront point 
de la violence des remedes, & 
ne fe fenciront point échauffez, 
ce qui eft un grand point dans la 
Medecine , contre lequel on ne 
pêche fouvent , que faute de re- 
flsxion , ou de connoiflance. 

C'eft pourquoi je confcille de 
lire les chapitres qui traitent des 
effets de chaque remede en parti- 
culier , afin que lors qu'on aura 


fair prendre à un Malade de quoy 
Le 
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le faire vomir, purger , ou fuer, 
on foit inftruic du regime exa& 
qu’il Jui faut faire obferver; car 
c’eft ordinairement delà , que dé- 
pend le fuccés du remede. On 
trouvera aufli, à quelles fortes de 
maladies ces formules convien- 
nent. Pour ne pas donner lieu de 
s’y tromper, je les ay mifes im- 
mediatement aprés mes prépara- 
tions. 

J'ay crû auf, qu'en donnant 
quelques Merthodes qui appren- 
droient à connoître parfaitement 
Je caraëtere & les caufes des ma- 
ladies, & le temps convenable à 
donner les remedes,, je contente- 
rois davantage les Malades , & 
ceux qui les traitent ; c’eft ce qui 
ma engagé d’en donner de fort 
ctendués , pour l'inftruétion des 
uns & des autres ; parce que fur les 
moindres doutes qui furviendront, 
on n'aura qu’à les lire pour s’éclair- 
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Toutes les perfonnes qui vou- 
dront avoir de moy quelque éclair- 
ciflement;fur des maladies particu- 
lieres, & fur les remedes qu’elles 
doivent prendre, poutront fe don- 
ner la peine de m'écrire ; je leur 
répondray exactement : mais j'a- 
vertis que je ne vetray point les 
lettres qui ne me feront pas ren- 
duës par une perfonne de con- 
noiflance , à qui j’en puifle faire 
donner la réponfe. 

On peut conferver mes reme- 
des dans un lieu fec , autant de 
temps qu'on le voudra; car ils ne 
fe corrompent jamais ; & il n° 
en a pas un feul , qui dans la fui- 
te, ne produife l’effer que j'en 
promets. Ce font tous des Spe- 
cifiques que je compofe moy-mé- 
me, & dont j'ay l'experience de- 
puis plufeurs années. À moins qu'il 
n'y ait dans le corps quelque par- 
tic noble gâtce, on peut avec leur 
fecours, efperer la guerifon. 
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_ Je dois encore avertir que les Ma- 
lades, qui n'auront point été trai- 
tez avec mes Remedes dés le com- 
mencement de leur maladie, pou- 
sont cependant s'en fervir dans la 
fuite , fila maladie devientrebelle, 
On obfervera avec a derniere 
exactitude , tout ce qui eft mar- 
qué dans mes memoires, fans avoir 
égard à ce que l'on auroit fait 
auparavant : mais fi on ufe de 
mes Remedes fpecifiques, dés le 
commencement de la maladie ,on 
guerira plus fürement & plus 
promptement. 
Pour les Pauvres qui viendront 
à moy, quels qu'ils foient , ils fe. 
ront bien receus , tous les jours : 
fcavoir en été depuis cinq heures 
& demi du matin jufqu'à fix & 
demi ; & en hyver , depuis fept 
heures jufqu’à huit. Je les écou- 
teray avec attention , & Je leur 
donncray des remedes gratis , non 
fculement pour les fiévres, ou pour 


Ci) 


P REXFA CE) 

la dyfenterie, mais pour routes Îes 
autres maladies, fans en excepter 
aucune : ce que je fuis obligé de 
marquer , afin que la honte qui 
naît de certains maux , ne retien- 
ne perfonne , & n'empêche d’en 
venit chercher la gucrifon. 


Comme cet Ouvrage pourroit effre 
contrefait , © quen l'imprimant 
on pourroit changer les dofes des 
Remedes prefirites dans les for- 
mules , ce qui eff d'une tres-gran- 
_ de conféquence 3 je [uis obligé d'a- 
vertir , que les exemplaires qui ne 
feront pas Jignex de MA Main , nan 
vont point été imprimez par Mm0B 07 
dre. Ainfi je ne réponds point des 
fautes qui s'y pourroicnt ire ver. 


à ë 4 s à ñ msi 
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*Ay là par ordre de Monfeigneut Îe 
Ÿ Chancelier, un Manufcrit intitulé : 
1 raité des Maladies les plus frequentes € 
des Remsdes [pecifiques pour les guerir ; pa 
M. Hezverius , Medecin de S. A.R. 
Monfeigneur le Duc d'Orleans ; dont il 
m'a paru que l’Impreffion pouvoir eftre 
permife. Fait à Paris ce 22, Juin 1703. 


Signé, HomBEerT. 
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PRIVE LEGE, DU:ROF, 


OUIS , par la grace de Dieu, Roy 

de France & deNavarre. À nos amez 
& feaux Confeillers, les gens tenans nos 
Coursde Parlement , Maiftres des Re- 
quêtes Ordinaires de nôtre Hoftel, Grand 
Confeil, Prevoft de Paris, Baillifs , Se- 
néchaux, Prevofts, leurs Lieutenans, & 
à tous autres nos Jufticiers & Offciers 
qu'il appartiendra ; Salut. Noftre amé 
ADRIEN HeLzverius , Docteur en Me- 
decine de noftre tres- cher & bien aimé 


\ 


_Neveu le Duc d'Orleans, Nous à fait ex- 
pofer , qu'ayant compolé un Traité des 
Maladies les plus frequentes , © de leurs 
Remedes Specifiques ; avec la Alethode de 
bien s’en [ervirutilement en faveur des V'oya= 
geurs © des Pauvres , à quoi il s’eft appli- 
qué depuis un temps confiderable , il defi- 
reroit de le faireimprimer pour que le 
Public en tirat tout le bien qu'il s’eft pro- 
polé en le compofant , s’il Nous plaifoit 
de le lui permettre par nos Lettres fur ce 
neceffaires, Et voulant donner audic 
Hezverius des marques de noftre bien- 
veillance, NOUS lui avons Permis & 
Permettons par ces Prefentes de faire 
imprimer ledit Traité par cel Imprimeur 
& de telle forme , marge & cafaétere que 
bon luy femblera , & de le faire vendre 
& debiter par tout noftre Royaume pen- 
dant fix années confecutives , à compter 
du jour & datte des Prefentes. Deffen- 
dons à tous Imprimeurs , Libraires & au- 
tres Perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu'elles foient , d'imprimer 
faire imprimer ou contrefaire , vendre ni 
débitter ledit Traité, & d’en faire aucuns 
Extraits , fous quelque pretexte que ce 
puifle être , même d’Impreffion Etrange 
_£e, fans le confentement par écrit de l'ex- 


pofant ou de fes Ayans-caufe , fous peine 

de Quinze cens livres d’Amande contre 
chacun des Contrevenants , applicableun 
tiers à Nous, un tiers à l’Hoftel- Dieu de 
Paris, & l'autre tiers à l'Expofant,de con- 
fifcation des Exemplaires contrefairs, & 
de tous dépens,dommages & interefts, à 
condition de faire enregiftrer ces Prefen- 
tes dans les Regiftres de la Communauté 
desImprimeurs & Libraires deParis ; que 
lPimpreflion dudit Traité fera faite en 
beaux Caracteres , {ur de beau & bon 
Papier , dans noftre Royaume & non 
ailleurs , conformément aux Reglemens 
de la Librairie: & qu'avant l’Expoftion 
dudit Livre en Vente, il en fera mis deux 
Evemplaires dans noftre Biblioteque pu- 
blique , un dans le Cabinet de nos Li- 
 vresen noftre Chafteau du Louvre, & un 
autre dans la Biblioreque de noftre tres- 
cher & fealChevalierChancelier de Fran- 
ce Le Sieur Phelyppeaux Comte de Pon- 
chartrain, Commandeur de nos Ordres 
le tout à peine de nullité des Prefentes ; 
du contenu defquelles Nous vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir l’Expo- 
fant pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu'il er {oït aucunement empè- 


ché. Et Voulons que la Copie des Pre- 


fentes qui fera imprimée au commence. 
ment ou à la fin dudit Traité, foit tenue 
pour dûüement fignifiée, & qu'aux Copies 
qui en feront collationnées par l’un de 
nos amez & feaux Confeillers & Secre- 
raires , l’on y ajoûte foy comme à l'Origi- 
nal.Commandons au premier nôtreHuif. 
fier ou Sergent , de faire pour l’execution 
desPrefentes tous Actes requis & neceffai- 
tes , fans demandet autre Permiflion, & 
nonobftant Clameur de Haro , Chartre 
Normande & Lettres à ce conttaires. 
Car teleft noftre plaifir. Donne’ àVer- 
failles le quinziéme jour de Juillet, l’An 
de grace mil fept cens trois ; & de noftre 
Regne la foixante uniéme,SignéLOUIS, 
Etplus bas, 

LaPaeris 


Regifiré fur le Livre de La Communauté 
des Imprimeurs © Libraires de Paris, con- 
formément aux Reglemens € notamment à 
P_Arref} du Confril du 13, Aouff dernier. À 
Paris ce fixiéme Septembre mil fèpt cens 
trois, À sa 

Signe, P. TRABOUILLET, 
Syndic. 


TRAITE 


T ñ : TE 
DES MALADIES 


LES PLUS FREQUENTES, 
ET DES 


REMEDES SPECIFIQUES 
POUR LES GUERIR. 


DE LA MANIERE DE 
connoitre le Pouls. 


1 À vie des Animaux ne fubfifte 
À 2e] que par le mouvement du fang, 

2] qui arrofe, qui nourrit, & qui 
vivifie routes les parties. C'eft 


par cette raifon que la Nature a pris 


tant de foin de le faire circuler dans 
toute l'habitude du corps. Le cœur le 
pouffe à cout moment dans les arreres, 
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2 Traite des Maladies ,. 
& les arteres le diftribuent dans les 
parties, d'où il revient au cœur par les 
Veiness pour être raporté de nouveau 
dans les arteres. C'eft ce qui s’apelle la 
circulation du fang , qui dure autant que 
la vie : chaque fois que le fang eft pouf- 
fé dans la cavité des arteres, il en éleve 
les parois, & caufe le battement du pouls. 
Si vous examinez celui d’un Homme 
tranquile & qui fe porte bien, vous trou- 
verez que les battements font égaux , foit 
ar raport à la force, foit par raport à 
il qu’il y a de l’un à l’autre. 
Mais cer ordre change une infinité de 
fois pendant la vie. Le Pouls des enfans 
eft pour l'ordinaire fort frequent , & mo- 
derément élevé. A mefure qu’ils avancent 
en âge, cette frequente pulfation diminué: 
& Le Pouls devient & plus grand & plus 
fort. Enfin il eft foible & languiflans 
dans la vieilleffe, La raifon de ces diffe- 
rences fe vire des alterations , que le fang 
fouffre pendant le cours de la vie, & du 
changement des organes qui le pouffent. 
Dans le tems de l'enfance , le fang eft 
templi de ferofirez, &c eft moins chargé 
de fels & de marieres huileufes, que dans 
un âge plusavancé. Ce fang étant plus 
fluide que celui des Adultes, coule plus 
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librement, & plus facilement, pouffépar 
le cœur dans les arteres ; & comme le 
cœur d’un Enfant ne pouffe que peu de 
fang à la fois , & que les efprits, qui 
en font le mouvement, font fort désa- 
gez , fes contractions doivent être plus 
fréquentes ; d'où vient la vitefle du pouls. 

À mefure qu'on avance en âge, les 
principes du fang s'épaiflifleñc, & par 
confequent la fluidité diminuë. Le cœur 
des Adultes , qui eftgrand , pouffe beau- 
coup de fang à la fois , & n’a pas befoin 
de contractions fi frequentes : d’ailleurs 
la vifcofité du fang ne lui permettant pas 
de s’en débaraffer aufli vite qu’il faic 
du fang fluide des Enfants, l'oblige, 
pour furmonter cet obftacle , de faire des 
contractions plus vigoureufes, 

Enfin dans la vicillefle, où le fang étant 
devenu plus épais, coule plus difficile. 
ment : les mufcles du cœur, qui man- 

uent de force fe contractant lentement, 
Rte un pouls foible & languiffanr. 

Ces varietez , que nous venons de re- 
marquer dans le pouls, font generales & 
fe produifent neceffairement ; maiselles 
ne font pas lesfeules. Le pouls change en 
une infinité d’occafions, Éton les faifons, 
fclon les variations des tems, felon les 
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4 Traite des Maladies, 
differents temperaments, & felon les dif- 
ferentes paflions. 

Car les Sanguins & Bilieux ont natu- 
rellement les vaifleaux tendus & gon- 
fiez, & les battements du pouls fortdurs; 
au contraire ceux qui font d’un tempera- 
ment Pituiteux & Flegmatique, ont pour 
l'ordinaire un pouls foible & mou. Dans 
les temperaments Mélancoliques,le pouls 
eft fort inégal,ce qui dépend des idéesdif. 
ferentes qui les agitent,&qui font des im- 
preflionsconfiderables dans lemouvement 
du fang. Un exercice un peu violent éle- 
ve lePouls, l’anime, au lieu que le reposle 
tranquilife; les diverfes paflions y font des 
changements furprenants, Dansla joye le 
pouls eft égal,plein & élevé ; dans la tif 
effe il eft foible & languiflant ; irregulier 
dans l'inquiétude ; fort&frequent dans la 
colere, dans la crainte, dans l’amour & 
dans Le defefpoir ;en un mot chaque paf- 
fion y imprime fes caracteres differents , 
dont il feroit trop long de faire le détail. 
Mais ces changements font peu confidea 
tables, en comparaifon de ceux qu’on 
obferve dans certaines maladies. Dans 
la fyncope, le Pouls s'arrête, dans la plû- 
part des fievres il eft incomparablement 


plus frequent ; plus grand & plus éleyé 
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que dans l’état naturel ; quelquefois ce- 
endant ileft petit & concentré, ce qu'on 
obferve dans la plüpart des fievres ma- 
lignes, dans le pourpre , dans la rou- 
geole, dans la petite verole, & dans le 
commencement des redoublements & 
des accés de fievtes intermitentes. 

Dans l’Aftme & dans la Peripneumo- 
nie, le Pouls paroïc fouvent. foible & 
embaraffé, & quelquefois beaucoup plus 
fort & plus grand que dans l’état naturél, 

Dans l’Apoplexie de fang il eft ordi- 
pairement plein & dur. 


Dans l’Apoplexie fereufeil eft languif- 


fant , & aproche fort de fon état naturel. 
Dans les Foiblefles & les Vapeurs , lé 
Pouls eft tres-petit &envelopé, ainf 
ue dans les Evanoüiflements. Alors 
il cft quelquefois un efpace de temps fans 
Je fentir, mais il fe ranime auffitôt qué 


Fon a fait flairer ou prendre au Malade 


quelque liqueur fpiritueufe ; fi ces reme- 
des ne produifent point un promt chan- 
ement, c'eft un mauvais figne. 
Dans la Palpitation , le Pouls fuit le 
même mouvement que celui du cœur. 
Enfin linegalité & l’intermiflion du 
Pouls. nous font connottre , ou que.le 
fang cft charge & embaraffé de matieres 
A ij 


€ Traité des Maladies, 
étrangeres, qui en troublent &en alre- 
rent la fermentation, où que les orga- 
nes qui pouffent le fang ne {ont as dans 
leur fituation naturelle. Le Pouls inégal 
ou intermittent, eft fouvent un figne dan- 

creux & mortel ; excepté pour les vieil- 
Et , dans lefquels mêmes en fanté , il 
eft naturellement fujet à une intermitren- 
ce qui ne marque rien de funefte, mais 
feulement beaucoup de foibleffe : pour- 
vû qu'il n'y ait point d'autres accidents 
qui accompagnent fJ'intermiflion du 
pouls; comme délire, hoquer, &c. il 
n'ya pas dequoi s’allarmer. 

Ce n’eft nullement mon deflein de trai- 
ter à fonds de tout ce qui concerne le 
Pouls , & de marquer d'où viennent ; & 
ce que fignifient toutes les d'ffsrences 
qu'on peut obferver entre les divers bat- 
tements des arteres. Cela ne feroit qu’em- 
baraffer les perfonnes pour qui j'écris; & 
je ne cherche qu'à leur communiquer une 
méthode claire & facile pour bien con- 
noître & guerir les maladies, dont je par- 
le dans ce traité. Il leur {fit donc de 
favoir par raport au Pouls , que celui qui 
eft petit & languiffant nous marque que 
la fermentation du fang eft rallentie, que 
la chaleur naturelle eft fort diflipée, & 
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que le Malade eft fort affoibli, ou bien, 
que le cœur ou le poulmon font emba- 
raflez. tte 
Un pouls intermittent 8& mou fignifie 
que le fans circule difficilement, & que 
Je cœur manque de forces. Pour lors le 
Malade eft en grand danger , fur-tout 
quand le fymptôme fé trouve accompa- 
_gné d’une pefanteur de tête, d’uneop- 
preffion de poitrine, & d’une enflure de 
cuiffis & de jambes. 

Aux jours critiques des maladies, il at- 
rive encore differents changements dans 
le Pouls ; ces Cryfes fe forment par plu- 
fieurs voyes ; tantôt par les Sueurs & 
par les Urines; tantôt par des Vomifle. 
ments ou Devoyements, quelquefois pat . 
une Hemoragie, fuivantletemperament, 
Ja difpofition ou la plenirude des humeurs 
du Malade. Si les forces ne font point 
épuilées par de trop frequentes faignées, 
Je pouls devient grand & fort , & le Ma- 
lade eft inquiet & agité; ce qui ef 
caufe par l'effort que la nature fair , pour 
former la Cryfe, 

Lors qu'elle arrive dans les jours ordi- 
naires , qui font le cinquieme , le feprie- 
me , le neuvième, l’onziéme , le quator- 
ziéme , vingt uniéme , & quelquefois 
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le quarante-uniéme de la maladie, fi les ë- 
vacuations font affez foires, elle s’ap 
pelle Cryfe parfaite, & elle eft ordinai- 
rement fuivie de la guerifon ; quelque 
violente que foit la maladie : mais lorf- 
que les Cryfes fe forment dans d’autres 
jours , la maladie eft ordinairement lon- 
gue, dangereufe & mortelle. 

Si les forces ont étédiffipées, & que la 
nature ne puifle fourenir les évacuations 
qui fe font pour lors, le Malade meurt 
aflez fouvent à la fin de ce combat. 

C'eft ce qui fair voir combien il cftne- 
ceffaire de menager les forces pendant la 
maladie , afin que le Malade foiren état 
de refifter aux efforts de la Cryfe. 

On connoît la foibleffe du Malade, 
lorfque fon poulseft languiffant & mou; 
& qu'il ne fe fait fentir qu'avec peine; 
car dans cet état le pouls diminué toùû- 
jours, & trompe fouvent ceux qui n’en 
ont pas une connoiffance parfaite. | 
_ Il ne faut pas s'arrêter dans la Cryfe, 
à la juftefle, ou à l'égalité des mouvee 
ments du Pouls, qui femblent promettre 
une heureufe réuflite ; cet efpoir n’eft 
pas de longue durée , car on voit bien= 
tot aprés le Pouls devenir plus foible & 
intermittent, & ce figne ef l’avant-cow 
seur d'une mort prochaine, 


| © deleurs Remedes: # 

Pendant les Cryfes on ne doit jamais 
fe fervir d’autres remedes que des Cor- 
diaux qu'on employe avec un fuccés mer- 
veilleux : il n’y a pas d'occafion où leur 
ufage foit plusutile, car en foûtenant la 
nature , ils raniment les efprits, ils fa- 
cilitent a circulation du fang , & 
empêchent tres - fouvent le Malade de 
faccomber , ce qui fera facile à com- 
prendre, quand on aura Îü ce que j'ay 
écrit fur l'effet des cordiaux. 
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DESSER T'ATIO.N 


SUR 


PES UCPNES, 


Omime les Urines contribuënt beau- 
ds coup à nous faire connoître les difs 
firentes maladies & les divers états de 
la mafle du fang , j'ai crü que je devais 
donner au Public les reflexions qui ont 
été faites fur la nature & fur fes princi- 
pes dont elles font compofées , fur les 
qualitez qu'elles doivent avoir dans l’é- 
tat naturel, & fur les differentes alrera- 
tions qu'elles {ouffrenc dans les maladies. 
Quant à leur compofñtion , l’Analyfe 
exacte que d’habiles gensen ont faite,de- 
montre qu'elles contiennent une grande 
re de parties aqueufes, beaucou 
e fel volatil, peu de fel fixe , beau- 
coup d'huile ou de foulphre , & envi- 
ron autant de terre qu'elles contiennent 
d’huile ; enforte qu’on peut affürer que 
l'Urine n’eft autre chofe qu’un mélange 
& uncompofé de parties aqueufes, fali- 
nes , fulphureufes & rerreftres, où les 


€ de leurs Remedes. 47 
pce aqueufes prédominent fur toutes 
es autres, & où les parties falines, ful- 
phureufes & rerreftres fe rencontrent en 
quantité à peu prés égale; ainfi que l’ex- 
pcrience le confirme ; quand on les éva- 
pore. | | 

Lorfque Îles Urines font dans leur état 
naturel, elles ont la fluidité de l’eau com- 
mune ; mais elles font plus pefantes, & 
ont une odeur fade : leur couleur eft 
d’un jaune de citron , & leut chaleur eft 
fi temperée , qu'elles ne fe font prefque 
point {entir lors qu’on les rend. 

Il faut auñii faire attention à la quan- 
tité de l’Urine, qui doit être propor- 
tionnée à celle de liqueurs que l'on 
boit. 

Quant au changement qui arrive lorf. 
que l'Urine a crdu {a chaleur, & qu’elle 
a été expolée à l'air, on remarque qu’il 
s’y fair de certaines Concretions , auf- 
quelles on a donné des noms differents 
par raport à leurs differences ficuations. 
_ On nomme Né: , la Concretion qui 
pepaie à la furface de l'Urine ; on ap- 
pe € Sufpenfion , celle" qui paroit au mi- 
ieu; & on donne le nom de S:/iment 
à la Concretion qui fe précipite au 


fond. 


LE) Traité des Maladies ; 

Il eft bon de remarquer, que les Coriz 
cretions ne fe rencontrent pas dans toutes 
lesUrines quoique naturelles, &qu'on n'y 
trouve le plus fouvent que la Nuée feule, 
qui doit être blanchätre, legere & égale 
dans toutes fes parties. 

Ces Concretions different entr’elles, fe. 
lon les differentes combinaifons des par- 
ties fulphureufes, falines & terreufes: 
celle qu’on apelleSediment contient plus 
de matiere rerreufe. 

11 n’eft pas toûjours neceflaire que tout 
ce qui vient d'être énoncé fe rencontre 
dans les Urines d’une perfonne en fanté ; 
car elles peuvent changer par raport à 
l'âge, aux faifons , & enfin par l'ufage 
qu'on fait des chofes , qui font propres 
Ou contraires aû temperament. 

Ainf l’Urine des jeunes gens qui font 
vifs, fanguins & bilieux, eft plus colo- 
réc, & laifle appercevoir un Sediment 
& des Concretionsqu’on netrouve point 
dans celle des Enfans & des Vicillards, 
Fa pour l'ordinaire cft uide , blanche & 

ans aucun dépôt : quoi que l’une & l'au- 
tre foient naturelles. | 4 

Les Urines fouffrent differentes altera- 
tions, & font diftinguées par leur coni- 
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flence, par leur couleur , par leur odeur 
& par leur quantité. 

Pour ce qui regarde la confiftence, elles 
font plus épaifles qu’elles ne doivent être, 
lor{qu’elles entraînent avec ellesune trop. 
grande quantité de matiere terreufe , qui 
venant {e méler avec l'Urine, en empêche 
la fluidiré, & caufe fouvent des Coliques 
nephretiques , & quelquefois des fupref- 
fions tres - douloureufes , dont quelques- 
unes {ont accompagnéesde danger. 

Le T rouble qui furvient dans Les urines, 
aprés qu'elles ont été renduës, n'arrive 
en pris ue de ce qu’elles ont perdu la 
chaleur & le mouvement que le fang leur 
communiquoit , & quelles n'onc plus 
que celui du fluide, qui n'eft pas aflez 
aif, pour empêcher les parties terreu 
fes de s'unir, & defe féparer des autres 
principes , qui les tenoient diffoutes. 

_ Les Enfants en charte rendent quelque. 
fois des Urines huileufes & graifleufes 
qui nagent fur la fuperficie , ce qui ar- 
rive aufli à d’autres perfonnes dans les 
fiévres hectiques ou colliquatives; pour 
lors elles font fouventun figne mortel , 
parce qu’elles marquent une diffolution 
des principes du fang. | 

.… Quant à l'odeur que doivent natutelle, 
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ment avoir les Urines, elles n’eft ni bon- 
ne ni mauvaife : Elles fenrent la violette, 
lors que la perfonne qui les rend a ufe de 
therebentine ; elles exhalentune mauvai- 
{e odeur lorfqu'elle à mangé des afperges, 
& cela, parce qu'une partie des huiles ef 
{encielles de cetteGomme, & de ce fimple 
ne changeant pas de nature dans les fer- 
mentations qui ferfont dans nos corps, 
paflent avec les urines, en confervant les 
mêmes odeurs qu’elles avoient avant que 
d'y entrer. 

A l'égard des differentes couleurs de 
lUrine, elles font en fi grand nombre, 
qu'il eft difficile & prefqu’impoñlible de 
lesexpliquer toutes. Voicy lesprincipa- 
les & les plus neceffaires à connoître. 

Il y a des Urines jaunes de plufieurs 
efpeces, favoir de livides, de couleur de 
citron ou de paille , & d’autres d’un jau- 
ne foncé : ce qui dépend des differentes 
_ proportions des parties d’eau, de fel, & 
de foulphre , dont l’urine eft compofée ; 
& ce qui peut encore provenir de la bile 
quand elle refluë dans le fang, parce qu'il 
y a desobiftruttions formées dans les glan- 
des du foye. 

Quelquefois les Urines font claires & 
tranfparentes ; ce qui vient de la grande 
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æuantité de ferofitez qu’elles contiennenr, 
ou du peu de fermentation du fang ; au{- 
fi obferve-t-on que leur tran/parence ef 
quelquefois un figne de l'Hydropifie, ou 
de l'obftruétion de quelque partie. 

Lors que les parties aqueufes font au 
deffous de la jufte proportion, on rend 
une urine opaque, trouble, & l’on ref- 
fent fouvent des douleurs de tête, de poi- 
trine & de côté. Elle paroît prefque de 
même dans le déclin de toures les fiévres ; 
& il eft bon d’avertir icy que comme on 
reconnoît par là que la fermentation du 
fang n’eft plus fi grande , on doit choi- 
fir précifément ce temps pour la purga- 
tion, 

Lors que les Urines font tout à fair 
blanches , on doit les regarder comme 
un figne dangereux, danstoutes les Ma- 
Jadies du cerveau, dans les paffions hifte- 
riques, dans les Fievres malignes, dans 
les Delires , dansles Apoplexies & dans 
les Lethargies. 

Quant aux Ufrines noires il y'en a de 
trois fortes : les unes tirent fur le rouge, 
les autres fonr griftres, & les dernicres 
{ont noires comme de l’ancre ; maistou- 
tes trois ne fonc ainfi teintes que par le 
peu de ferofitez qu’elles contiennent , ce 
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qui donne lieu aux autres parties de fe 

confondre. “ + 

. Les accidents les plus frequents dans 

les Urines rouges; font une Chaleur ex- 

ceflive pat tout le corps , une Soifimmo- 
derée , des Douleurs aiguës dans les 
reins , la Dyfenterie , & le Tenefme. 

L'Urine noire eft la plus funefte, & 
ne piend cette teinture que parceque fon 
{el eft devenu d’un acide vitriolique : le 
fang étant denué de fa ferofité, & Îes 
paties volatiles & fulphureufes étant 
trop exalrées. 

On mer encote au nombre des Urines 
noires, celles qui font violetres & ver- 
tes. Ces differentes couleurs ne dépendent 
‘que de la differente proportion des par- 
ties aqueufes , falines , fulphureufes 8 
terreftres. D'ailleurs les differentes alte- 
rations que la bile reçoit ne contribuent 

as peu à les teindres : ainfi que nous 

Fcb crvons dans la jaunifle & dans le 
{chire du foix. 

: Les Urines ne font prefque jamais na- 
turelles , lorsqu'enles ie elles cau- 
fent des cuiflons , ou que leur chaleur & 
eftcrop fenfible ; comme il arrive dans 
les fievres ardentes. Elle péchenc auf 
quelquefois par leur tropgrandeou trop 

| petite 
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| ne quantité à quoy les Sueurs contri- 
uent beaucoup. De leur excés vient l'In- 
fomnie , l’Abbatement des forces , la 
grande Laflitude , & une Maigreur ex- 
trême, Au contraire lorsqu'elles fortent 
en petite quantité , il arrive pour lordi- 
naire des Dégoûts, des Afleétions fopo- 
reufes & cathareufes , des Difficuliez de 
refpirer , des Foux frequentes, des Gon- 
flements dans les vifceres, des Tumeurs 


œdémateufes , l'Hydropifie , la Diarhée 


& des Sueurs abondantes. 

À l'égard du fediment, onremarque 
qu'il n'eft pas dans fon état naturel. 1°. 
Lors qu’il n'eft point blanc , mais d’une 
autre couleur. 2°. Eors qu'ileft mélé de 
couleurs differentes , comme en partie de 
blanc ou en partie de rouge : ce qu'on 
apelle ordinairement briqueté. Ce mé- 


lange fe rencontre dans les Hydropifies 


formées, danslesFievres quartesinveterées 


& dans les Maladies hypocondriaques : 
d’ailleurs il fupofe une tres-erande cha- 
leur & un tres - orand trouble dans le 
fans. 

On pouffe quelquefois avec les Urines 
des Filaments longs , apellées cheveux 


’ 


Caruncules. u 


des Membranes ; du Sang même; & des: 


B 
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Les Filaments paroiffent , lors que les 
glandes des reins s'étant trop relàchées 
Jaifl:nt échap:r des parties fibreufes du 
fang, lefquels à mefure qu’elles fe filtrent 
au travers deces glandes , acquierent de 
la confiftance, & prennent la figure des 
porcs qui leur ont fervi de filiere. 

Les Membranes & lesCaruncules qu’on 
y remarque fouvent , font plufieurs pe- 
tits morceaux de ces mêmes fibres acro- 
chées & unies enfemble par petits pelot- 
tons ; ou bien la m:mbrane même, dont 
la fuperficie interne a été corrodée par l’a- 
crimonie de f'urine. | 

Les Ecailles que l'on obierve dans les 
Urines, font ordinairement une fuite des 
ulc-res qui fe forment dans lesreins, ou 
au col de la veffie, où par une efpece de 
ts à laquelle la veffie eft fujette ; alors 

e pus s’épaiffffant par fon fejour, ou les 
croutes de galle fe détachant, font paroî- 
tte cette forte de fediment. 

Enfin le pus & le fang feront mêlez 
avec les Urines , lors qu'il y aura un ulce. 
re ou bien quelque vaiff:au rompu, & dé- 
chiré Mnsles reins,dans les urethres dans 
la vefis ou dans le canal de l’urethre, 

ce qui peut avoir plufieurs caufes, com- 
me la Gravelle, la pierre , &c. On a mé- 
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ie vü rendre pat la voye des Uriries, des 
abcés de la poitrine & du bas ventre 
dont le pus avoit été entraîné par la cir- 
culation du fang : c'eft dequoy j'ay été 
témoin en plufieuts occafions avec Mon- 
fieur Triboulot & Morfieur de Beifliere, 
Ces urines font puantes, & la couleur 
en eft ordinairement laireufe & verjurée, 

Aprés avoir expliqué les differensétats 
des urines , il eft aifé de comprendre, que 
quoique leur infpeétion foit d’une tres- 
grande utilité pour la connoiflance & 
pour la guerifon des maladies, on n'en 
peut neanmoins tien conclure de pofitif 
& de certain : Dansles fievres malignes, 
par exemple, on ne peut pas s’arrèrer à 
leur bonne où mauvaife difpofition, puif- 
qu'elles paroiflent quelquefois fort natu- 
relles, dans le remps même que le Mala- 
de eft mourant ; au contraire, on voit 
des Malades revenir de l’extremiré, aprés 
avoir rendu des urines qui paroifloient 
abfolument funcftes. Ainfi pour juger 
fainement de l'état d’une maladie , mê- 
me dans les cas ordinaires, on ne doit 
pas s'arrêter à la feule infpection des u- 
rines ; mais on doit les conferer avec 
Jes autres fymptômes. 

Sur ce principe, qu’on ne peut contefter, 
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c'eftun abus & une illufionde prétendre, 
que par le feu examen des urines, certai- 
nes gens puiflent diftinguer l’efpece & 
lPétar de lamaladie, connoître le fexe, 
hi groff fe , l'âge, le temperament, les 
forces ou la foibleffe , le danger ou l'ef- 
pcrance , & même la partie qui fouffre , 
& deviner au juite la caufe, l'évenement 
& femblables circonftances , lefquelles 
n'ont aucun raport avec les urines. 


LA 
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BP EL A4 SATPONEE, 
L À plüpart des Hommes font incapa- 


bles dé garder un jufte milieu dans 
les jugements qu'ils portent , & donnent 
preque tous dans quelque extremité, : 
Qu'un remede ait réüfli, ou pour avoit 
été appliqué à propos,ou parce que la ma- 
ladie tendoit à {2 fin ; ons’en fert indife- 
rernment pourtoutes les maladies, & s'it 
cft permis de parler ainfi, on en fait un 
rernede à la mode. Au contraire s'il eft 
fuivi de quelque accident funefte, foit par 
la faute de ceux qui l’ont donné, foit pat- 
ce que la maladie étoir devenuëé incura- 
ble ; toutle monde en eftrebuté, & de- 
clame contre fonufage. C’eft ce que nous 
experimentons tous les jours à l'égard de 
la Saignée qui a fes Partifans auffi bien 
que fes Ennemis ; les uns & les autresne 
manquent pasde raifons apparentes, pout 
appuyer leurs fentiments dans le public. 
Ac ne m'arréteray point à les raporter, ni 
à marquer le foible dela plüpart, par sap- 
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port aux induétions qu'ils en tirent ; mais 
j'expliqueray feulement en peu de mots, 
quels font les effers d’un remede fiufité, 
& en quelles occafions il peut être utile. 
Le principal effec de la Saignée, eft de 
defemplir les vaifleaux , de changer en 
dia maniere la fermentation du 
ang : d'où il eft aifé de conclurequ’on 
ne doit l'ordonner, que lors que les vaif- 
feaux fonc trop pleins, ou qu’il cft nêcef- 
faire de détourner une fluxion , qui fe 
jette fur quelque partie. | 
C'eft par la premiere de cesraifons , 
2: l’on fait faigner dans la plus part des 
evres : le fang qui fe rarefie dans ces ma- 
ladies peut s'extravafer ,; & empêcher la 
‘fecretion des humeurs, & l’on ne peut y 
remedier que pat la faignée. 

On faigne dans les inflammations,pour 
prevenir | rupture des vaiffeaux, & pour 
diminuer le depôr, qui fe fait fur la pat- 
tie enflammée , à quoy nous pouvons 
ajoûter que ces maladies font ordinaire 
ment accompagnées de ficvres, ce qui 
eft une nouvelle raifon pour ordonner 
la Saignée. 

Mais il ne faut point outrer lufage 
d'un remede fi utile. Lors qu'onfaigne s 
parce que les vaifleaux {on trop remplis 


, 
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de fang, il fauc s'arrêrer , aprés en avoir 
tiré la quantité qui fur-abondoit : fi c’eft 
à raifon de l’inflammation de qutlque 
partie noble , on ne doit pas tant confie 
derer la plenitude des vaifleaux en gene- 
tal, que celle de la qe , que l'on veut 
degager. Jlne fufhit pas alors que les 
vaiffeaux foient defemplis. On doit pafler 
outre; car quoy que le nombre des Sai- 
gnées diminuë les forces du Malade, il 
vaut encore mieux l’affoiblir & le guerir, 
que de le laiffer mourir avec toutes fes 
forces. 

Dänstoute autre occafon il faut me- 
nager le fang , qui eft le trefor de la vie. 
La Saignée eft fur-tout contraire dans 
Ja Jaunifle invererée , dans l’'Hydropiñe, 
dans les Fievres malignes ouvertement 
declarées, par des eruptions fur la peau, 
dans les Fievres lentes, & dans la Pthifie. 
Elle n’eft nullement propre aux En- 
fants en charte, ni à ceux qui onrdes gou- 
tes pituiceufes ; enun mot, on peut aflu- 
ter en general , qu'elle ne convient nul- 
lement dans les maladies froides, & 
qu'elle eft rarement utile aux Vieillards 
& aux Paratiriques. 
Dans les Apoplexies de fang , & dans 
les Maux de tête extraordinaires & inve- 
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terez, On faigne à la gorge, & au pied avée 
beaucoup plus de fuccés qu'aux bras. 
Dans les Fievres continuës & inter- 
mittentes, & dans toutes les Maladies de 
poitrine, foit Inflammation ou Crache- 
ment de fang , on doit toûjours prefe- 
rer la Saignée du bras aux autres. 

Dans les T ranfports au cerveau & dans 
les Infammations du bas ventre , on doit 
toüjours ordonner la Saignée du pied , 
fans hefiter un moment, aufli- bien qu'à 
. l'égard des femmes nouvellement accou- 
. chées aufquelles il furvient quelque accie 

dent. 

A l’égard des Saignées de précaution, 
dans les changements de faifon, en ne 
les doit jamais faire fans quelque raifor 
cffentielle ; comme lors qu’on eft mena- 
cé de quelque maladie , par la trop grande 
Plenitude de fang. 

On faigne pour l'ordinaire Îe matin 
_préferablement à toute autre heure. 
uant au nombre des Saignées qu’on 
doit faire dans les maladies, il fe regle 
{ur la force du Malade, fur la violence 
du Mal, & fur la qualité du Sang. 

11 eft quelquefois dangereux de remet- 
tre la Saignée au lendemain , fur-tout lors 
que Ja Maladie demande un prompt fe- 

couts. 
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cours. Ÿly a des occafions , lors que le 
Temperament eft fort fanguin, où l’on 
eft obligé de la reïcerer jufqu’à deux ou 
trois fois dans un même jour, & même 
plus ; comme dans les Peripneumonies, 
dans les Pleurefies , dans les Oppreflions 
de poitrine, & dans les Tranfports au 
cerveau. | | 

Quand on faigne trop fouvent les En- 
fants, les Vicillards & les Perfonnes d’un 
temperament flcgmatique , ils tombenc 
dans des langueurs , qui degenerent fou. 
vent en Hydropifie. 

On ordonne toûjouts la Saighée avec 
fuccés, dansles Supreflions d'hemoroï- 
des & femblables-accidents : on l'ordon- 
ne encote dans les accouchementsdif- 
ciles. 

Aprés avoir determine en quelles oc- 
cafñons la Saignée doit être mife en ufa- 
ge , en quelles parties il faut la faire , & 
en quels cas elle eft nuifible , ouinutile; 
il nous refte à marquer les précautions 
neccffaires pour la faire avec fuccés, &c 
fans danger ; car quoique ce foit l’ope- 

sation de [a Chirurgie la plus ufitée & La 
plus commune , il n'en arrive que trop 
fouvent des accidents fâcheux , foit par 
la faute du Malade, foit par celle du 
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Chirurgien. Si jen’écrivois que pour les 
Riches, je ne parlerois pas des accidents 
qui furviénnent par la faute du Chitur- 
gien, puis qu’il leur eft facile de ne point 
tomber dans cet inconvenient en em- 
ployant un habile homme. Je me con- 
renterois de leur dire qu’ils doivent fe fer 
vir d'un Chirurgien qui foit jeune & {a- 
ge, qui ait l'œil bon &la main férme & 
aflurée , qui ait de la finefle dans le ta, 
& qui foit hardi , fans être témeraire, 
Mais corme j'écrisptincipalement pour 
les Pauvres, qui ne peuvent pas toûjours 
choifir les gens qu’ils employent ; &que 
d'ailleurs les plus Aifés même, peuvent 
fe trouver dans des occafons preffantes, 
qui he leurs donnent pas le temps d'en- 
voyer chercher un Homme fameux, on 
rne permettra de donner quelques avis qui 
pourront être utiles aux perfonnes chari- 
tables , qui faignent pour fecourir Îes 
Pauvres. & 

Entre les accidents qui artivent dans 
la Saignée, les uns font legers &c fujets 
à des fuites peu dangereufes; les autres 
font trés - facheux. Voici les moyens de 
les éviter, & d'y remedier , lors qu’on 
eft afféz malheureux pour y êtrertombé. 

_ Les premiers accidents font les Foibleffes 
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danslefquelles le Malade tombe pendant 
la Saignéc ; une Ouverture trop petite de 
la veine ; le Trombus qui y furvients 
une Supuration qui dure quelques jouts 
aprés la Saignée ; la piquüre de la Po- 
nevrofe du Tendon, & l'ouverture de 
quelque Vaifleau lymphatique , qui eft 
ordinairement fuivie d'un épanchement 
de quelque fymphe, qui forme une pe- 
cite veflie , dans l'endroit de la piquûre. 

On remedie facilement à la foibleffe 
dans laquelle les Malades tombent lors 
qu’on les faigne : il faut pour cela les 
coucher latête baffle, leur fermer la veie 
ne, avec le doigt pour un moment, leur 
faire avaler un verre d’eau , & atrendre 
qu'ils foient revenus pour achever de 
faire la Saignée. 

Lorsque l'ouverture de la veine ef trop 
petite , il n'y a qu'à l'élargir. 

La Supuration qui furvient quel- 
quefois ; pafle dans peu de jours , & 
ne demande point de remede particu- 
lier. 

Les petites Tumeurs tran{parentes qui 
furviennent à l'ouverture de quelque vai£ 
fcau lymphatique , fe diffipent d'elles 
mêmes, ou fe deffechent bien-tôt aprés 
qu'on les à ouvertes, 

C i 
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La piquûre du Tendon, & l’ouver: 
ture de | Atrere font bien d’une autre con- 
fequence , $C par cette raifon l’on doit 
prendre mp Pt précautions neceflaires 
pour des éviter. l | 

C'eft en faïgnant la Bafilique qu’on eft 
-expofé à ouvrir l’Arterc: mais il eft fa- 
cile de prevenir ce danger, pourvü qu'on 
faffe une ligature extrêmement forte : car 
eomme l'artere fe trouve comprimée, foi 
battement cefle , s'enfonce, & fait un 
moindre volume. Peur plus de fureté, 
on ouvrira la veine le ss loin qu’on 
pourra du plis du bras, en defcendanr. 
_ Le Tendon du Biceps cft fitué fous la 

Mediane, & par confequent on eft expo 
fé à le piquer , lors qu'on eft obligé d'ou. 
vtir cette veine. Pour éviter cet inconves 
pient , il ne faut pointifaire étendre le 
bras ; il faut au contraire le faire plier 
tant foit peu , afin que le Tendon s’éloi- 
gne de la Veine : Er quand malgré ces 
précautions on a malheureufement ouvert 
l'Artere , ou piqué le Tendon, il ne faut 
point perdre le jugement , mais il faut en- 
voyer aufli tôt chercher du fecours , pour 
prévenir les fuices funeftes. 

En attendant ce fecours , fi l’ouvertu- 


re de l’Ariere eft aflez grande , . pour 
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empêcher qu’il ne fe forme de Trom- 
bus , & files forces du Malade le per: 
mettent, on doit lui tirer plus de fang 
que dansune Saignée ordiruire, afin que 
la foibleffe dans laquelle il tombera,don- 
ne lieu de fe rendre maî:re du fang, & 
de refermer l’artere. Ft 
Au contraire , file Malade eft foible 
& d'une complexion délicate , il faut fe 
donner de garde de lui tirer du fang par 
excés ; car en voulant prevenir un mal, 
on en cauferoit un autre : Ondoiten 
ufer de même à l'égard d'une Femme en- 
ccinte, à laquelle il ne faut jamais tirer du 
fang, juiqu’à la faire tomber en foibleffe. 
Lors quel’ouverture de l’Arrere fe trou- 
ve aflez petite , pour . y laiffer former un 
Trombus , il faut fermer d’abord l'ou- 
verture , fans quoi on feroit augmenter 
le Trombus. Afin d'apliquer l’ Appareil 
convenable pour arrêter le fang , & pour 
procuret la réunion de l’Artere , il faut 
le faire comprimer dans la partie fupe- 
ticure du bras , par une perfonne forte & 
adroite qui faffe cette operation avec les 
doigts 3 fi cela ne fufifoit pas , on pour- 
roit fe fervir du tourniquer, 
Enfuite , il faut prendre un peu de 


papier mâché , le mettre fur l’ouverture 
| C'ii] 
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de PArtere , & l’appuyer avec quelques 
Compreffes qui foient épaiffes, dans l’une 
defquelles on mettra quelque corps {oli- 
de, figuré de maniere qu'il comprime 
dircétement l'endroit de l'ouverture. On 
peut prendre.à cer effect un morceau de 
THE » parce qu'onlui donne aifémenr 
a forme qu'on veut : il faut le mettre 
dansla premiere dis Compreffes que l’on 
aflujettira par le moyen d’une bande plus 
longue , & que l’on ferrera divartage 
que dans la Saignée ordinaire, | 

Aprésqu'onauraapplique cet apareil , 
on prendra une Compreffe longue & €- 
paille, qu'on mettra le long du bras, fui- 
vant le progtés de l’Artere, Jo ie Paif- 
felle, & que l’on aflujettita par le moyen 
d'un Bandage circulaire. 

Pourvü qu'un Chirurgien prenne ces 
precautions , il eft difficile qu’il fe faffe 
un Aneuvrifme, fur-tout fi le Malade 
tient fon bras plié & en repos pendant 
quelques jours:Cependant, fi l’Aneuvrif- 
me vient à fe former, on aura recours 
aux remedes & aux operations qui fe pra- 
tiquenten pareil cas, *° 

Si le Tendon eftpiqué , ce qu'on con: 
noîtra fans peine par l’extrême douleur 


que le Malade fouffrira , & par la refile 
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tance que le Chirurgien aura fenti au 
bout de fa lancette, non-feulement le 
bras ne fera pas long-tems à {e tumcfier : 
mais la Pulfation , l'Inflammarion & la 
Fievre feront bien-tôt fentir au Malade 
le danger qui le preffe. 
: Le meilleur confeil que l'en puiffe don- 
ner à ceux qui feront tombés dans ce 
malheur , eft d’avoir recours aux Mede- 
cins & aux Chirurgiens les plus experi- 
mentez en pareils cas. 

Nous nous contenterons de remarquer 
icy, que la faignée revulfive doit être 
faire & reïierée pluleurs fois & tres- 
promprement ; que s’il fe fait quelque 
abcés aprés la faignée, il faut l'ouvrir in 
ceflamment aprés s'être appliqué à Le fai- 
re mourir fans delay par des Cataplafmes 
maruratifs apliquez {ur le lieu où l’abcés 
fera formé. On aura foin d'employer en 
même tems des Cataplafmes refolucifs 
à l'égard des parties qui font tenduës, 
& des Lotions refolurives à l'égard de 
celles qui font menacées de Gangrenne. 
Sur-tout il faut obferver qu'on ne peur 
remedier à ces accidents avec trop de 
promptitude, parce que les delais caufent 
pour l'ordinaire la mortificarion de la 
partie, le Refus de mariere fur les par- 

C iii) 


2 Fraite des Maladies, 
ties internes , la Gangrenne, & enfüite 
ka mort. : f 

Au refte,aprés avoir efté faigné du bras, 
ou du pied, on ne doitny agir,ny marcher 
jufqu'à ce que la faignée foit enriere- 
ment refermce. C’eft-à-dire, que pour 
ordinaire , on ne doit pointtrop éten- 
dre , ou remuer le bras pendant les pre- 
imieres vingt quatre heures , & qu'on ne 
doit marcher que deux jours aprés la 
faignée du pied. 

Lors que par des efforts imprudents 
on empèche la playe de reprendre , il 
s’amafle fous Îa peau quelques ferofitez, 
Jefquelles s'échaufant, & fe corrompant 
fur es Tendons , caufent des douleurs, 
des Depôts & d’autres accidents fächeux 
qu'on ne fçauroit juftement imputer au 
Chirurgien. 
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DU REGIME 
RES ON ETVER EE 
P Endant que l’Homme jouit d’une 


fanté parfaite , qu'il fe nourrit d’a- 
liments propres à fon temperament, & 
qu'il n’en prend que la quantité necef- 
faire , pour entretenir & reparer fes for- 
ces, la Digeftion fe fait fans peine, Îe 
Chile qui fe forme dans l’Eftomach eft 
toüjours doux & louable, & les parties 
fe confervant dans leur érat naturel , s’a 
quitent aifément de leurs fontions. Mais 
il n’en eft pas de même , lors qu’on char- 
_gelEftomach d’une trop grande quantité 
de boiffon & de nourriture,ou de ragouts 
indigeftes ; car alors les Coctions fe font 
mal, ou ne fe font point du tout; & 
J’Efemach comme les Inteftins, fe rem- 
pliffent de Crudités, qui font la fource 
d’une infiniré de Maladies. Dans cet état, 
plus on nourrit les Malades, plus les Cru- 
dités augmentent, & plus la Maladie de 
vient violente & dangereufe : Ainfi il fauc 
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neceflairement leur retrancher la noutri- 
ture , les obliger à la diette, & ne leur 
donner que des aliments faciles à dige- 
ret. 
Ccperdant iln'eft pas pofible de for- 
mer là-deflus une regle generale pour tout 
le monde ; car les uns ont befoin de 
beaucoup de nourriture , & les autres de 
peu ; chacun doit fur cela confulier fon 
temperament. 
Voicy ce qu'il faut faire dans les Ma-. 
lidies aiguës. | 
Quoique le Regime qu'on doit obfer- 
ver foit aflez connu de tous ceux qui” 
s’employent à fervir les Malides; j'ay 
crû neanmoins que cette petite Inftru- 
tion ne laifferoit pas de leur faire plaifir. 
Dans toutes fortes de Fievres Mali. 
gnes, & Continuës , accompagnées de 
Fluxion fur la poitrine, & de Redou- 
bleents , on obfervera de leur donner 
de quatre heures en quatre heures des 
Bouïllons faitsavec deux livres de Roüel- 
le de veau, une Volaille , une live de 
Tranche de beuf , & deux Cœurs de 
veau qui fervent à donner un bon gout : 
il faut faire bouillir le rout dans une 
fu fante quantité d’eau, pour étre réduis 
te à cinq ou fix boüillons. 
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On obfervera de ne point faire prendre 
de boüillon dans la force du Redouble- 
ment de la Fievre ; on fe contentera pour 
lors de donner quelques Cuillerées de 
gelée de Poulet, de Veau , ou de Cor- 
ne de cerf, & de faire boire aux Mala- 
des lors qu’ils auront foif, un verre d'Eau 
de poulet, d’Emulfon ou de Tifane. 

. Dans toutes fortes de Fievres, on fera 
prendre au commencement les Boüiilons 
un peu clairs. 

- À mefure que la Fievre diminuera,on fe- 

ta les Boüillons plus forts ; & lors qu’elle 

“aura ceffé, on augmertera la nourriture, 
& l’on ajoûera aux bouillons les Herbes 
potageres de la faifon, & des Oignons 
blancs piqués d'un Clou de gerofle : On 
peut auffi permettre aux Convalefcents, 
d'üfer d'aliments plus folides à dîner, 
comme Potages , Panades, Viandes ro- 
tiess car elles chargent moins l’Eftomach 
que les viandes boüillies. 29A 4 

. Ilne faut pas non plus s’opofer à l’u- 
fage moderé de Vin, carileftutile, & 
même neccflaire pour faciliter la Dige- 
ftion, & pour fortifier l'Eftomach du 
Convalefcent , qui peut encore manger 
dans l'aprés-dinée un peu de Comporc de 
fruit avec du pain, ou bien un Bifcuit 
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trempé dans de l’eau & du vin, outne 
Rotieavec du vin d’Efpagne, puisil fou- 
pera legerement & de bonne heure avec 
uu potage &un œuf frais : il peut enco- 
re prendre un Boüillon dans la nuit. 

A l’égard des Pertonnes foibles , lan- 
guiffances & épuifées par de longues ma- 
lidies, ou par des Cours de ventre, on 
doit les nourrir avec des Boüillons fuc- 
culents, des Confommés & des Reftau- 
rants faits au Bains-marie avec le Cœur 
de veau , le Cœur de mouton , l’Eclan- 
che, le Trumeau de bœuf , un vieux 
Cocq , la Perdrix, le Dindon & le Jus 
de mouton. On doit aufli leur donner 
fouvent des Oeufs frais, de la Gelée de 
corne de cerf & femblables , mais peu 
à la fois, & par ce moyen ils feront plus 
promptement rétablis, 

Les Convalefcents obfciveront nean- 
moins , de fe menager avec foin, & de 
garder un bon Regime jufqu’à ce qu'ils 
{oient entierement remis 3 il éviteront 
tout ce qui eftdifficile à digerer , comme 
Pâté, Ragouts, Bœuf à la mode, Vian: 
de lardée , Viande de porc tant fraiche 
que falée, Viande noire, Trufes, Cham- 
pignons, Olives, Fruitscrus, Salades, 
Cornichons, Legumes , Fromage, & 
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particulierement le Citron, & le Vinai- 
re, 

Ils ne feront point maigre jufques à 
ce qu'ils foient entierement rérablis; ils 
obferveront de bien macher les morceaux 
avant que de Îles avaler , boiront à leur : 
| repas.de bon Vin vieux trempé, & ne 
prendront enfuite aucune boiflon que 
deux heures aprés avoir mangé , de peut 
de troubler la digeftion. | | 

Si les Malades n’ont pas le moyen de 
fournir à la dépenfe des aliments que 
nous venons de propofer, on leur fera 
des Boüillons à la viande felon leur pou- 

voir ; finon ils prendront des Boiillons 
faits avec du Ris, de l’Orge monde, du 
 Gruau cuit dans l’eau , ou du potage aux 
Lentilles & à l'Oignon, felon ce qui fe 

_ trouvera plus à leur goût. 

Les Perfonues qui ont envie de nour- 
tir les Pauvres, pourront fe fervir de la 
Methode fuivante pour leur faire des 
Bcüillons & des Porages avec moins de 
frais & moins de peine, que fuivant la 
maniere ordinaire. 
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Se SD SE LUE AVE DE 
BOUILLON 
POUR LES PAUVRES. 
P Retz cquatie/O nces d'Oreé mondé 


ou d'Avoine mouluë, qu'on apelle 
Gruau ; lavez-les, & les jetez enfuite 
dans quatre Pintes d’eau bouïllante , & 
les laiflez infufer fur un petit feu, jufqw’à 
ce que Je tout foit bien enflé : aprés quoi 
vous le ferez boüillir jufqu’àune coétion 
parfaites ; paflez. le comme on fait les 
ois faites boüillir enfuite dans cetre 
tuner trois onces de Sucre , ou de Miel 
blanc, oude Mielcommun , pourvû qu’il 
foit bien choifi, & qu’on l'écume avec 
foin ; Vous ajouterez un brin de Tin, de 
Sarriette , de Sauge, de Marjolaine , de 
Bañlic, ou un peu d'Oignon & un peu 
de Sel. Au lieu de Miel, ilyen a qui fe 
fervent d’un peu de Beurc frais, mais le 
Miel eft plus fain, car il tient le ventre 
libre, 
Si la Fievre eff violente, on ne don- 
nera que le clair de ce Boüillon aux Ma- 
lades ; mais fi elle n'eft pas forre , &c 


RE 


nes 
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que le Malade ait befoin denourtiture , 
vous lui donnerez le Boüillon plus épais, 
en le remuant avant que de le Aire chau- 
fer, pour y mêler une efpece de boüillie 
qui fe trouve au fond. < 
Le Gruau vaut mieux que l'Orge 
mondé, principalement pour les maux 
de Poitrine, Fievres putrides, Dyfen. 
ceries, Flux de fang & Cours de ventre : 
On peut mettre un peu de pain & un 
Jaune d'œuf dans ces Boüiillons, quand 
Îles Malades commencent à avoir de l’a 
peut. | L 
Pout reveiller le gout par quelque 


changement ; on peut ajoûter à ce 


Boüillon une pincée de Mufcade rapée, 

ou de la Fleur de mnfcade , ou y -jet- 

ter quelques Amandes améres pillées. 
Ces Boiillons fe confervent deux 


jours en être ,; & trois ou quatre jours 


en hyver; on les garde dans une Cru- 
che de grais bien bouchée, en un lieu 


fec & froid, 


Re 
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MANIERE DE FAIRE DES 
Bonillons à pen de frais pour cinquante 
; Perfonnes. 
] #f 
P Renez quarante Pintes d’eau & les 
A mettez dans unChaudronenté furun 
Fourneau; tel que celui des Teinturiers; 
de cette maniere il ne faudra que letiers 
du bois qu’on employe ordinairement. 
Il fera bon qu'il y aitun gros Robi: . 
net au bas de ce Chaudton , pour en 
tirer le bouillon aifément & prompte- 
_æment:Silonna pas cette commodité, 
on pourra fe fervir d’une Marmite de 
fer ordinaire , & la pendre à la Cremail- 
Jée. | 
‘Quand FEau fera tiede , jettez-y une 
demie livre de Sel ou plus, & y mêlez 
-deux livres de Gruau ou d'Orge mondé 
cuit pour épaiflir la Soupe, & lui don- 
‘mer bon goùr. | | 
On obfervera de faire cuite les Raci- 
nes & les Herbes potageres , ou legu- 
mes dont on voudra fe fervir, dans une 
petite Marmite à part, de la maniere 
fuivante ; parce que fi on les failoit cui- 
re dans le grand Chaudron , il faudroit 
employer plus de tems & plus de feu, 
ce 
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ce qui feroit diminüer le Boüillon. 
|. Prenez deux livres de Beure falé, de 
Graifle ou de Lard, faites les fondre-dans 
lune marmire qui foit de telle grandeur ;, 
que vos Herbes la puiflent remplir tout- 
a-fair. | | 
. Jettez dans cette Graifle ou ce Beure 
ouf , les Herbes épluchées ; lavées & 
coupées menu ,. & remuez-les fouvenr,. 
afinque le tout fe cuife également. 
Sivous prenez des Choux, Oignons, 
Concombres , Citroüille, Navets, Por- 
reaux & telles autres Racines, Herbes 
jou Legumes 5 il faut les couper par pe- 
tits morceaux , afin qu'ils puiffent être: 
mêlés plus également lors qu’ils feront 
mis dans la grande marmite. Pour re- 
lever les Potages, vous y ajouterez un 
peu de Ciboules , d’Ail , ou d'Echalotes.. 
_ Si vous voulez mettre des Pois ou des 
Feves dans vos Potages, prenez-en un: 
demiboiffeau, & faites les moudre aprés. . 
les avoir bien fait fécher au four , ils cui. 
rontalors,en un quart d'heure ; d'ailleurs. 
fi. vous les laitfez en leur entier il ne fe 
peut faire que ce demi Boiffeau partagé: 
en cinquante portions ; fe tepande éva- 
lement. 
Les Pois, le Ris, l’Avoine & l’Orge: 
D 
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mondé,moulus ou batus, fe cuifent en ui! 
quart d'heure comme la Boüillie ; au lieu: 
qu'il faut bien du tems & des façons: 
pour les faire cuire lors qu’ils font en-. 
tiers. 

Lors que Îles Racines , Herbes, ou: 
Legumes feront cuites dans la petite mar-. 
mite, on les jettera dans l’eau boüillan-. 
te du grand Chaudron, & l’on fera boüil-. 
le tout enfemble pendant un quart d'heu. 
te, plus ou moins. 

Quand on fera prêt de tremper la Sou-. 
pe, on ajoutera une cuillerée de Poivre: 
dans le boüillon , & enfuite on y ajou- 
tera promptement vingt-cinq livres de 
Pain coupé par petits morceaux , gros 
comme la moitié du poulce, & non par 
" peticestranches. Plus la Soupe eft chau- 
de quand on la mange, plus elle forti- 
fie & raflafics c'eft pourquoi il fera bon, 
fi cela fe peut commodement, de faire 
boüillir le Pain avec le Boüillon l’efpace 
dun Æiftrere. 
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DISTRIBUTION DU POTAGE, 


L faut avoirune Cueillere d’un demy- 
I feptier ,& en donner trois Cueillerées 
à diner, & trois à fouper à chaque Pauvre 
au deflus de quinze ans : ce Potage ne 
reviendra oucre qu’à deux fols par jour 
pour chacun. 


AMOTEN DE FAIRE UN PAREIL 
Porage pour un Homme [eul. 


Renez pour un {ol d'Herbes aflor- 
ties , demi once de Beure ou de 
Graifle, un gros de Sel, quatre cuille- 
tées de Farine avec une pincée de Poi- 
vre; vous en ferez trois chopines de Po- 
tage fuivant la Methode precedente, pour 
s’en fervir au beloin. 
On en peur faire pour trois ou quatre 
jours , fi l'on veut ; il fera de meilleur 
A ». s / : 
goût lors qu'il fera rechaufé, & il en 
coûtera moins. 
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BOISSON POUR LES PAVVRES,, 
Qui n'ont pas le moyen d'avoir du Vin, 
dn Cidre , on de la Bierre. 


P Renez fix Boiffeaux de graine de 
Genievre legerement concaffée, qua- 
tre poignées d’Abfinte bien épluchée ; 
mettez Je tout dans un tonneau , & 
verfez deflus cent pintes d’eau commune, 
Riflez-les infufer dans la cave ou dans 
un lieu. frais pendant un mois , aprés 
quoi l’on en pourra faire fa boiffon ordi- 
naire. Car alors l’eau eft devenué fpiri- 
tueufe ; elle foutient & fortifie les Per- 
fonnes qui en boivent , & elle efttres- 
faine & convient à toute forte de tempe- 
raments.. 

Il faut laifler le Marc au fond du ton- 
neau : Plus l'Eau eft vieille , & meilleure: 


elle et. 


ae 
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INSTRUCTION 
POUR DONNER UTILEMENT 
LES REMEDES AUX MALADES. 


Omme la Santé eft le plus precieux 

de tous les Biens, & que fans elle 
tous les autres deviennent inutiles 3 ik 
n cft rien de fi naturel à l’homme que de 
fuit tour ce qui peut l’alierer, & de cher- 
cher tout ce qui peut la conferver ou la ré- 
tablir. Ona creufé pour cela, jufques dans. 
le fein de la Terre,afin d’en tirer des Mé: 
taux & des Mineraux : on en a parcouru. 
tout Le tour pour reconnoitre la vertu des. 
lances, & les differentesqualitezqu'elles 
nt fous divers Climats; on a même exa- 
iné avec foin les proprietez Medicinales: 
qui pouvoient fe rencontrer dans le corps. 
es Animaux terreftres, &dans lesmoin- 
res parties qui les compofent ; les Oi- 
feaux & les Poiffons n’ont pü fe derober 
| l'exactitude de ces recherches, & il n'efb 
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pas jufqu'aux Mouches & aux plus vilss 
Infedtes dont on n'ait fait des prépara 
tions, & donton ne fe foi fervy pour læ 
guerifon des Maladies. Mais ces Re— 
medes ne font pas toûüjours également 
utiles ; tel foulage fürement dans cer 
taines Maladies , qui dans quelques au— 
tres produit des effets tres- contraires. : 
Il eft donc neceffaire que les perfon 
nes qui voudront employer des Reme-- 
des, connoïiflent auparavant leurs Ver-- 
tus , & la maniere dont ils agiflent,, 
auffi-bien que la nature des Maladies, 
avant que d'entreprendre de les guerir3; 
c'eft: ce qu'on apprendra facilement , fs 
l'on fe donne la p:ine de confulter les: 
Memoires dans lefquels je marque com. 
ment & dans quelles eccafñons on doit: 
ufer de chaque Remede : Outre cela , oni 
doit avoir foin de les proportionner ài 
l'âge, à la foibleffe , & à la delicateffe dur 
&mperament: car fi la dofc du Remede!t 
eft trop foible , elle ef inutile; fi elle ef 
trop forte, les eff.ts en deviennent fou =" 
yenc permcteux. 
On trouvera icy une defcription exacte: 
des Maladies, & des Remedes neceffai=. 
res pour les combatre ; j'y détermine! 
en quel ças ils peuvent convemixr , em 
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quelles occafons ils pourroient nuire, 
&: j'y regle les dofes de chaque Remede 
avec toute l'exactitude poffible. 

Pour rendre l’uge des Remedes faci- 
le, & faire en forte que les Perfonnes 
les moins experimentées ne puiflent s’y 
iméprendre ; j'ay compofé les Effences 
avec une telle proportion qu’on en pour- 
ta donnér aux Malades au deffous de 
feize ans , autant de Goutes qu’il auront 
d'années. Par exemple , à un Enf@it 
d Un an, une Goute ; à celui de Deux 
ans, deux Goutes, & de même aux au- 
tres à proportion de leur âge , jufqu'à 
douze ou quinze Goutes, qui eftla do- 
{e ordinaire de routes les Effences. De- 
puis Seize ans jufqu’à Soixante on don- 
nera rtoûjours La même quantité de dou- 
Ze ou quinze Goutes , fans augmenter 
ni diminuer , par rapott à l’âge , mais 
avec quelque égard pour Île tempera- 
ment; ce qu'on reïterera conformement 
à cequi fera marqué dans chaque inftru- 
ét'on. | 

Pour bien compter les Goutes , on les 
haifle tomber par Inclination l’une aprés 
l’autre : ou bien, aprés avoir trempé un 
gros chalumeau de paille dans Ja fiole, 
on Le retire promprement pour en laif 


= 
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fer tomber la Goute , ce que l’on recom- 
mencera jufqu'à ce qu'il en foit tombé 
le nombre dont on a befoin. 
Quand les soutes font tombées dans. 
le verre ou dans la porcelaine, on verfe 
par deflus la Liqueur dans laquelle on 
Les doit prendre, afin de les mieux mêler. 
À l'égard des Poudres & des Pillules 
on en donnera aux Enfants de l’âge de 
deux ans jufqu'a quatre ; le quart des do- 
fes marquées dans ces Memoires ; depuis 
quatre ans jufqu’à huit , le tiers de ces 
mêmes dofes ; depuis huit jufqu’à douze, 
la moitié ; depuis douze jufqu'a dix- 
huit, les deux tiers ; & depuis dix-huit 
ans jufqu'a foïixante ; les dofes entie- 
tes. | 
Il faut roûjours en excepter Îles Per- 
fonnes faciles à être purgées , aufquelles: 
on ne doit jamais faire prendre que la 
moitié ou les deux tiers des dofes mar- 
quées pour chaque âge. : 
S'il fe trouve neanmoins des Malades: 
d’un Temperament difficile à émouvoir,. 
quoique ce foient des. Perfonnes jeunes. 
& delicates, on doit leur augmenter la. 
dofe du Remede , lors qu'il fera à pro- 
pos de le leur donner. | 
Où 


1 
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On fera le partage des Poudres & des 
Pillules avec des Balances ; & encas que 
l'on n'ait pas de Poids de cuivre, on 

rendra pour les pefer, de gros Grains 
de bled ou d'orge, ou bien on fe fervira 
d’un Couteau, pour les divifer à l'œil le 
plus exactement que faire {e pourra. | 
Les Remedes fe prennent ordinaire- 
ment le matin à jeun, & trois heures aprés 
avoir diné : on peut les mêler dans du 
Boüillon chaud , ou fe fervir pour ve- 
hicule , de routes fortes de Vins Frah- 
çois , ou de Vin d’Efpagne : mais fi l’on 
a de la répugnance à prendre les Reme- 
des delayez , on en fera une Opiate avec 
du Syrop de Capillaire ou autre, pour 
l'avaller dans du Pain à chanter, en- 
fuite dequoi , on boira du Vin ou du 
Bouillon. Deux heures aprés, on peut 
prendre de la nourriture. 

Si les Malades font d'un Temperament 
fèc & chaud,ils pourront prendre les Re- 
medes dans de la Tifanne ou de l’eau, au 
lieu de les prendre dans du vins ce qui ne 
les empêchera pas d'en recevoirles mêmes 
effets. On ne pcut boire de l’Eau de vie 
ou du Vinpure, fans fe fentir alreré & 
échaufé ; c'efl ce que nous apprend l'ex 
pesience ; au lieu qu’on reffent des effcrs 
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conttaites lors qu’on prend ces liqueurs 
temperées avec de l'eau. Il en eft de 
même à l'égard des Remedes delayez 
dans l’une ou l’autre liqueur. | 

Les Perfonnes qui craindront de fe 
trouver trop échaufées par quelque put- 
gatif , préviéndront ce mauvais effet , 
en prenant un vers d'Eau de Sainte Rei- 
ne , de Tifane rafraichifflante, ou de petit. 
Lait, toutes les fois que le Remede ope- 
fcra. 

Cet ufage convient encore à un nom- 
bre infini de Malades qui ont les entrail- 
les delicates , & qui ne peuvent être 
purgés fans fouffrir des Coliques violen- - 
tes. _ On previent auffi par la même Me- 
thode , les Superpurgations , qui dépen- 
dent fouvent d’une difpofition naturelle, 
qu'on ne fçauroit prévoir. En effer, 
nous voyons quelquefois qu'un fimple 
Minoratif, comme la Cafe & la Man- 
ne , caufe ce defordre aufli- bien que 
les autres Purgatifs; mais ce font des 
accidents qui ne durent que douze heu- 
res,& qui n'ont d'ordinaire aucune mau- 
vaife fuite. 

Il fe trouve communément des Per- 
fonnes attaquées d’Apoplexie , de Fie- 
vres continues ,avec Tranfport & Reve- 
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rie, ou des Enfants opiniatres , qui re- 
fiftent fi fort, lors qu'on leur veut fai- 
re avaler quelque chofe , qu’il eftimpof. 
fible d'en venir à bout ; alors il faut 
prendre une Cueillere couverte & s’en 
fervir de cette mañiere, 

: On met la Tête du Malade fort Baffe; 
on place le Tuyau de Ja Cueillere cou- 
verte dans une des natines ; on la hauf 
fe doucement pour faire couler peu à peu 
ce qu'elle contient, & l’on s'arrête à cha 
que gorgée que le Malade avale. 

Jay tiré de la derniere extremité plu. 
ficurs Perfonnes qui feroient mortes in: 
dabitablement , fi je ne m'étoisavifé de 
leur faite prendre les Remedes, les Ti- 
fanes & les Boüillons de certe maniere. 
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USAGE DE LA POUDRE 
TEMPERANTE 


OU :'CORRECTIVE 


UNIVERSELLE. 


Ors qu’onexamine avec atrention le 
nombre infini de Reflorts dont le 
Corps humain eft compole , lors. qu'on 


en confidere la Structure , la Delicate£ 
fe, l’Arrangement , l'Harmonie & les 


Nœuds qui les uniffent pour les faire a- 
gir tous enfemble ; on ne peut fe def- 
fendre d'admirer un compolft fi merveil- 
lcux, Cependant la diverfité des Liqueurs 
qui coulent dans les. Vaifleaux , & l'Or- 
dre avec lequel elles fe diftribuent dans 


les Parcies, ont quelque chofe qui fra- 


pe & qui furprend encore davantage. 
En effet , c’eft de la même fource que 


fortent une infinité d'Humeurs differen- 


tes en couleur, en odeur, en faveur & 
en confiftance. Elles fe feparent routes de 
la mañle du Sang , & font diftribuées 
avec tant de fagefle, que dans l’état na- 
curel elles ne manquent en aucun des 


| 
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endroits où elles font neceflaires , & ne 
coulent que felon la quantité requife, 
pour les ufages aufquels elles font de- 
ftinées. & }; a 

L’Air qui entre ou qui fort dans le 
mouvement de la Refpiration , pour- 
roit deffecher les Poulmons & la Tra- 
chée arthere : la Nature, pour prévenir 
cet inconvenient, les a {emez d’un grand 
nombre de glandes , defquelles tranfpire 
fans cefle une ferofité lympide , qui les 
bumedte & les arrofe. 

La Bouche , l'Ocfophage, l'Eftomac, 
les Inteftins, & quelques-uns des Vif. 
ceres du Bas-ventre fourniflent conti- 
nuellement des Levains propres à dif- 
foudre les Aliments, & àles convertir 
En Chile. | à 

Ce Fluide fpiritueux qui fert à nous 
faire mouvoir, & à faire fentir, {e fe- 
«pare dans le cerveau ; enfin il n'eft point 
-de partie, où il ne fe fafle quelque Se- 
crerion particuliere. , 

Ce nombre infini de Fluides qui cou 
Jent dans le Corps humain, font la 
fource d’une infinité de Maladies diffe- 
rentes lors qu’ils viennent à s’alterer ou 
à fe corrompre : & entr’autres lorsqu'ils 
wiennent à s'épaiflir , ils s'arrêtent dans 
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les Couloirs où fe fait leur fepatation,, 
ils les bouchent & Y produifent dess 
Obftruétions : ce qui caufe de grandss 
defordre , non feulement dans les partiess 
où les Obftrutions fe font formées. 
mais même dans les autres. 

Cela fupofé , il eft aifé de voir com 
bien font utiles les Algalis , lefquelss 
adouciffant les Levains Acides ,; diflol- 
-VENt en méme tems les Humeurs épaif… 
files, & corrigent pour l’ordinaire less 
Matieres cruës indigeftes , qui fe for== 
ment dans les premieres voyes. 

La Poudre Temperante produit touss 
ces cffets , elle fermente dans l'Eftomac- 
avecles Cruditez aigres & vifqueufes,quii 
caufes les Obftruions. Aprés les avoir: 
adoucies , elle paffe dans les voyes dui 
Sang , diflout les Humeurs , lefquelless 
devenant plus fluides, delayent infenfi. 
blement les Vifcofirez qui Hs embaras: 
dans les parties éloignées | & rétablir: 
l'économie de ces humeurs fans évacua. 
uon. Les promts effets de certe Poudre: 
juftifieront ce que j'avance icy. “ 

Je l'apelle Corredif Univerfel , pat=. 
ce qu'on la peut donner en toute oc-. 
cafñon ,; & à tout temperament. Cet-. 
te Poudre eft fpecifique contre les Pâles: 
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Couleurs, qu'elle guerit fürement, quel- 
qu'iaveterées qu'elles foient. | 
Son ufage eft d’en prendre le matin à 

jeun le poids de Vingt Grains, & une 
parcille Dofes troishetres aprés diné, en 
obfervant de boire par deflus un peu 
d'Eau & de Vin, où un petit boüillon; 
enfuite dequoy l’on agira, ou l'on fe pro- 
menera une demie heure s’il eft poffible, 

Il faut continuer ce Remede pendant 
trois jours , & fe purger le quatrième 
avec les Pillules Purgatives, ou avec la 
Poudre Febrifuge ; mais lorsque la Ma- 
ladie eft inveterée , & qu'on fe plaint de 
Maux de cœur, on doit toüjours prefe- 
set la Poudre Vomirive pour fe purger 
Ja premiere fois. Le lendemain on recom- 
_mencera à prendre la Poudre Correcti- 
ve pendant quatre jours , comme on a 
fait auparavant , & le cinquiéme on fe 
purgera : le lendemain de la Purga- 
tion , on prendra de nouveau la Poudre 
Correcive pendant cinq jours , & le 
fixiéme on fe purgera pour la troifié- 
me fois. On reïrere ce Remede, en fui- 
vant la même Methode pendant trois . 
femaines ou un mois , jufqu'à parfaite 
guerifon. 

Les Malades fe trouveront foulagez, 

E ïiij 
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immediatement aprés la premiere Puroz: 
tion ; mais dans es Maladies extrême- 
ment inveterées , comme pat exemple 
d’une ou de deux années, la guerifon ne 
fera pas fi promte. 


POUDRE TEMPERANTE 
 Correilive. 


P Renez deux onces de Safran de Mars 

aperitif preparé à la rofée de: May, 
trois gros d’Antimoine diaphore tique fo- 
laire, Cinabre naturel, Ambre jaune, 
Fleurs de Benjoin , de chacun deux gros: 
Sel de Sabine crois Gros ; Canelle, Ma- 
cis, de chacunun Gros & demy ; des fœs 
cules de la racine de Brione & d’Aron, 
de chacun Demie once. Reduifez le tout 
en Poudre fubrile , ajoutez-y des huiles 
diftilez de Cloux de Gerofle & de Fe 
noüil, dechacun trente Goutes ; mêlez. 
les exaétement , & gatdez vorre Poudre 
dans une Bouteille de verte bien bouchée. 

La Dofe eft d’un demi Gros que l’on 
prendra le matin à jeun, envelopée dans 
du Pain à chanter. On reïtere la même 
quantité trois heures aprés avoir dîné, 
büvant chique fois par deflus un demi 
verre de Vin mêlé avec autant d'Eau, ou 


Il J 


bien un Boüillon rouge, 
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ÉLECTUAIRE APERITIF, 


P Renez trois onces de Limaille d’A- 

cier 3 arofez-la avec un peu de Vin 
blanc , & le paffez fur le Porphire pout 
la réduire en poudre fubtile ; enfuite. 
Faites la fecher , & ajoutez-y une De 
mie once de Canelle & deux Gros de 
Rhubarbe , le tout en poudre , dont 
vous ferez un Elcétuaire avec une fuffi- 
fante quantité de Syrop d’Asfinte. 

Le Malade en prendra un demi Gros 
le macin à jeun dans du Pain à chanter, 
& boira par deflus un peu d'Eau & du 
Vin , ouun demi Boüillon. Quatre 
heures aprés avoir diné on reïrerera la 
même dofe , & on obfervera le Regi- 
me marqué, dans l’ufage de la Poudre 
temperanie & Corrective. | 


EXTRAIT DE MARS APERITIF, 


Aites boüillir pendant un quart 
F d'heure dans une Terrine vernif- 
fée, deux Pintes de Suc d’Ofcille depu- 
ré, avec deux Oncesde Famarin ; cou- 
lez la Liqueur , à laquelle vous ajou- 
tercz fix Onces de Limaille d’aiguilles 


LT 
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fines ; mettez- les en digcftion dans um 
Matras, au bain de fable, pendant qua-- 
tre jours , en le remuant de tems à autre: 


Coulez enfuite votre Liqueur , & la fais. 
tes évaporer jufqu'à confiftance d’exttaiit 
un peu liquide. On en prend un Gros 


le matin, 88 autant aprés ledîner , bü-. 


.vant pardeflus à chaque fois, un Ver-- 


re de Tifane, ou de Boüillon aperitifs. 


OPIATE FONDANTE 


@ Purgative, 


Le 


Renez une Once de Conferve d’Ez 
nula Campana , deux Gros de Con 


_fection d’'Alkermés , demie once de Sa. 


fran de Maïs Aperitif, & de la Gom« 
me Ammoniaque , de l’Arrhetlicumm 
Poterii , du Safran Oriental , de cha 
cun un Gros ; du Sel d’Abfinte un Gros 
& demi : de Panacée mercurielle, ou de 
Mercure doux, de Scammonée prépa- 
rée ; de chacune deux Scrupules ; des 


Extraits de Rhubarbe & d'Aloës , des 


chacun trois Gros : mêlez le tout exactes. 


ment, & avecune fufhfante quantité de: 


Sirop d’Abfinte ; faites-en une Opiate des 
confiftance requile. | 
La dofe eft d’un Gros, qu'on pren 
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 dra de la même maniere que la Poudre 
Aperitive que nous avons donnée cy» 
deflus, On ajoûre quelquefois à l'une- 
ou à l’autre du Quinquina en poudre 
Ou En extrait; {ur-cout lors qu'on s'ap- 
perçoit que la Maladie eft accompa- 
gnée d’un peu de Ficvre. Ce Remede 
corrige les humeurs , & tient le Vens 
tre libre, 

On ordonne encore aux Malades les 
Poudres fuivantes , qu'on met au nom- 
bre des Alralis, | 

La Semence & la Nacre de Perles, 
toures les Pierres précieufes, le Corail, 
la Terre Sigillée, les Yeux d’Ecrevifles, 
les Machoires de Brochet, les Coques 
d'Ocufs , les Ecailles d'Huitres : & tou 
tes fortes d’O: calcinez , les Poudresdes 
confeétions d'Hyacinte & d’Alkermes, la 
Poudre de Diamargaritum Frigidum, la 
Diaphoretique mineral,le Safran deMars 
& autres dont on peut faire ufer au Ma- 
lade aux poids d'un Scrupule à la fois, 
& enreïterer l'ufage trois ou quatre fois 
par jour. 

Tous ces Remedes abforbants agif- 
fenc également, en émouflant & en a- 
douciflant l'acrimonie des humeurs; 


$ 
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- mais il n’en faut pas faire un trop longe 
‘ufage , afin d'éviter les embaras qu'ils 
pourroient produire dans l’Eftomac du 
Malade. 


TABLETTES DIGÉSTIVES 
| © Sromachales. 


P Renez de la Nacre de Perles prépa 
rée derni once ; de Corail rouge , &! 
d’Yeuxd’Ecreviffes préparez , de chacum 
deux Gros; de Canelle un Gross de Sucte: 
: Royal trois Onces, Reduifez-lerout em 
Poudre fubiile, &avecunefufhifantequan-- 
cité de Mucilage de Gomme Adragant;, 
vous les pilerez dans le Mortier de mar-. 
bre pour en faire une pâte , à laquelle! 
vous ajoûterez , fi vous le defirez , De: 
mi gros d Ambre oris pulverifé fubrile=\ 
ment ; avec un peu de Sucre candy. 
Vous étendrez votre pète fur un Mar- 
bre avec un rouleau pour en faire des 
Paftilles de la figure que vous voudrez, 
de la pefanteur d'un demi gros chacu- 
ne : vous les ferez fecher & les garde= 
tez dans une boëte bien fermée. On 
peut ufer de ces Paftilles deux ou trois. 
fois par jour, & fur-tout en forrant de. 
table : Elles adoucifient lesaigreurs, for. 
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ifient l’Eflomac , & aident à la dige- 
IOn, ni 

|. On peut ajoûter à ces tablettes, upe 
Demie once de Limaille d'acier , & en 
aire ufer aux Filles qui ont les Pâles 
ouleurs,- 


DSAGES DE LA POVDRE 


V'omirive, 


” Es Parties qui compofert le cofps 
La homme , ont entr’elles une u= , 
ion fi étroite , que l’une ne fçauroic-: 
puffrir, qu'en même tems les autres ne 
en reffentent, & ne fe mettent en de= : 
oit de la fecourir. Si ce font les parties : 
Ktericures qui fouffrent ; les mains {ont 
abord en a@ion pour y apporter du re’, 
dede ; & fi ce font les parties internes): 
: nature a.préparé des reflorts adimirae 
les pour les delivrer des matieres qui 
caufent de l'irrication, C'eft ce qui 
aroîc d’une maniere tres-fenfible dans : 
Vomiffzment, Car dés que l’Eftomac ef 
rchargé de quelque Humeur .qui le. 
quotre & l'irrite, le Diaphragme .& . 
s Mufcles du bas Ventre par une con- 

ction violente, preffent l’Eftomac de 

le manicre , qu'ils en chaffe les ma- 


| . 
2 


L 
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cieres qui s'y trouvent renfermécs. 

Mais comme il arrive quelquefois que 
ces Humeurs n’ont pas affez d’acrimonie: 
pour caufer une irritation capable dé: 
provoquer le Vomiflement; alorsil eft: 

neceffaire que l'Art vienne au fecours dé: 
Nature, & c’eft à quoi les Emeriques: 
fervent: car ils font le même efferque fe=- 
roient les Humeurs acres. Ils irritent: 
comme elles le Ventricule, & à l’in-- 
flant même le Diaphragme & les muf= 
cles du bas ventre {e refferrant violem=. 
ment , preflenr & dégagent l’eftomac: 
des. matieres impures , qui feroient lai 
fource d’une infinité de Maladies diffe=. 
rentés. | 

:C’eft dans ces occafons que ce Reme=» 
de produit des effèrs furprenants : toutes: 
fottes de Perfonnes attaquées de mala=: 
dies fubites ou inveterées, s'en trouvents 
également fecouruës , & onen peut us 
fer en toute faifon, à toute heure, &äi 
tout âge. 

Ce Remede eft encore fouverain con-- 
tre les attaques d’Apoplexie , de Lethar= 
gie; contre les Maladies qui demandenti 
une promte & grande évacuation , Us 
pat tout enfin , où le Vomiffement efti 
indiqué par là Maladie, ou feulementt 
pat une plenitude d’humeurs. 
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On le donne auffi avec fuccés dans . 
es Tranfports au cerveau, & dans tou 
res fortes de Fieyres malignes, continuës, 
intermirtentes, & opiniâtres, Il purge. 
par haut & par bas fans grande violence ;, 
& 1l eft cres-utile dans les Fluxions de. 
poitrine, aprés que l’on a fuffifament dé- 
{empli les Vaifleaux. 

H produit de tres: bons effets dans les 
Opprefions & dans l’'Hydropifie de Poi-. 
rine & du bas Ventre, il débaraffe l'E. 
tomac des humeurs vifqueufes & biliew 
Les ; il diffipe les Obftru&ions inveterées;. 
en. un mot, il eft cres-efficace dans un 
grand nombre de Maladies qui ne cedent. 
pas aux Remedes ordinaires. ais 
_ On le reïrere tous les joursfelon la nee. 
ceflité , ou bien de deux ou de trois. 
jours l’un , felon les forces du Malade , 
ju fqu’à une parfaite guerifon, quine paf. 
jamais la quatriéme ou cinquiéme pri- 
Le. Mais il ne faut pas négliger en mê- 
me tems, l'ufage des Cordiaux & des, 
autres Remedes dans les Maladies qui en, 
ont befoin ; principalement les jonrs 
du'on ne prend pas certe poudre. 

_ L'ufage eft d'en donner aux Enfants 
qui font à la mamelle, un Grain à Ja 
is ; on augmente enfuite la dofe {clom. 
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Vâge,jufqu’à douze Grains : la plus forte: 
dofe eft de feize Grains. 

Dansles conjorctures extraotdinaires,, 
comme dans les Apoplexies, Lethargies,, 
Cathares fuffoquants , &c. on le donne: 
deux ou trois fois de fuite felon la ne. 
cefité, en ne laiflant qu'un quart d'heus: 
re ou une demie heure d'intervalle entre: 
chaque prile; mais lors que la premiere: 
ou la feconde prile n'opere point , & 
que le Sujet eft plein de vigueur, onen. 
peut donner encore hardiment une troi-: 
fiéme prife de feize Grains. 

Lors que les forces font épuifées , 8: 
qu'il s’âgit neanmoins de vuider abon-. 
damment les humeurs, on doit toûjours. 
obferver de n’en donner qu'un Grain 
d'heure en heure dans un peu de boüil- 
lon, continuant ainfi jufqu'à ce que les 
évacuations foient fufifantes , fans com. 
pter le nombre des grains de la Poudre: 
vomitive. J'en ay donné fouvent juf- 
qu’à vingt & trente grains de fuite avec 
tout le fuccés imaginable. 

Cetre methode eft à préferer dans une 
infinicé d’occafions , à La maniere ordi: 
naire de donner l’Emerique, particu- 
lierement quand les Malades font d'un 
temperament délicat ; & qu’ils ont la: 

Poitrine 
Fil 


de leurs Remedes. .6$ 
Poitrine étroite & foible ; car en don- 
nant le Remede de cette maniere , ilex- 
cite rarement le Vomiflement , & fon 
effet paffe ordinairement par en bas: 
c’eft ainfi qu'on peut menager les forces 
du Malade , qui ne laiflera pas d'être 
‘également fecouru. 
{La maniere la plus convenable de 
prendre la Poudre vomitive , eft de la 
delayer dans une cucillerée de Vin 
chaud , & de l’avaler, fans rien laifler 
au fond de la cucillere; aprés quoi il 
faut boire un petit verre de Vin chaud 
par deflus , afin qu’il n'en refte point 
dans la bouche. Un quart d'heure où 
une demie heure aprés , le Malade au- 
ra envie de vomir, & dans les inrerval- 
les que laifle le Vomiffement , il pren- 
dra quelques verres d'Eau tiede pour 
évirer les efforts & faciliter l’évacua- 
tion. Trois heures aprés qu'il aura pris 
le Remede, on lui donnera un Boüil- 
lon , & le refte de la journée il vivra 
fobrement. 
Pendant l'operation du Remede , on 
De boire un peu de Vin pour fe forti- 
er; on peut dormir quand le vomifle- 
ment à Île ; & fi le Remede n'opere 
point par bas , on fera obligé d’avaler 
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l'aprés dinée , une Prife de la Poudtet 
febrifuge , ou un verre de Tifane laxatii 
ve, pour précipiter la bile & les autres 
humeurs ébranlées , afin de rendre le 
fuccés du remede plus complet. 
Il eft aflez otdinaire de fe trouvet al. 
teré & échauffé, aprés avoir vomi ; mais 
comme cette impreffion de chaleur n’efil 
cauféé que par les grandes Evacuationss, 
& par la qualité des Humeurs qu’on 4: 
renduës par la bouche , elle s'éteint facii 
lement en fe gargarifant , ou en büvanu 
quelques verres de Limonade ou d'Or: 
cat. | 
On peut aufli faire infufer ce Reme-- 
de dans un verre de Vin la veille qu’on 
le doit prendre , & le bien remuer af 
detoutayaler, & ne rien laifler au fondk 
du verre. Cetre précaution en augmente. 
ra l’effer , & en rendra l'operation plus 
aifée & plusabondarte. Il n’y a prefques 
point de Maladie dans laquelle on net 
puifle s’en fervir dés le commencemenr, 
& avant que d'employer autre chofe 3 cat 
Ja plüpart n'étant caufée que par l’abon« 
dance des Humeurs cruës & indigeftes.,. 
il eft bon de dégager promtement la 
Nature du poids qui laccable : de plus! 
on fe met par là en état d'employer dans: 
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Ja faire les autres Remedes neceflaires 
avec plus de fuccés. LIÉE 
| Les Perfonnes qui ont vomiou qui ont 
craché du fang par excés, font averties 
de ne jamais fe fervit d'aucun Remede 
vomitif, à moins qu'il n’y allât de la 
vie ; alors il eft permis de tout tenter : 
| mais on doit obferver en même tems la 
| Methode la plus douce que j'ay marquée, 
pour ne point exciter l'Hemoragic. 


(TARTRE EMETIQUE; 
© la Maniere de le preparer. 


D Renez du Nicre purifié & de l'Anti- 
À moine cru de chacun une Livre, Met- 
 tez-les en Poudre fubtile, que vous paf- 
| ferez au travers d’un Tamis de foye. Fai- 
ces rougir un Creufet fur Îles charbons 
_ardents, & quand il fera rouge, jettez-y 
| certe Poudre par petites cueillerées, & la 
faites détonner. Laïffez la Matiere enfon= 
_£e pendant une demie heure , aprés quoy 
vous laifférez éteindre le feu , & re- 
| froidir le Creufet, que vous cafferez en- 
| fuite pour reduire la Maricre en Poudre 
_ fubrile. Ajoûtez-y le double de fon poids 
de Crème de Tartre aufli en Poudre , & 
aprés avoir mêlé le tout enfemble , paf- 
Fij | 
| 
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fez-le pat un Tamis de foye. Jettez certe: 
Poudre peu à peu dans une fufifante: 
quantité d'eau boüillante pour faire la. 
diflolution du Sel qu'elle contient; Fil. 
trez cette eau boüillante par le papier. 
gris , aprés quoi faites-la évaporer juf= 
qu'à Siccité, & vous aurez un Sel qui 
cft de tous les Vomitifs, fans contredit, 
le plus excellent. {La dofe eft depuis huit 
Grains jufqu'à douze, & la plus forte 
eft de feize Grains. 


PREPARATION DO VIN 
Entetique. 


P Renez deux onces de verre d'Anti- 
moine & deux onces de Crocus Més 
rallorum bien préparé & pulverifé fubti= 
lement, deux pintes de vin d'Efpagne, 
ou de fort bon vin blanc :. mettez le tour. 
dans une bouteille bien bouchée , &la 
gardez dans un lieu temperé pendant huit 
jours. Dans cer intervale il faudra l’a- 
giter de tems entems, & enfuite laiffer 
a poudre dans la bouteille. Quand on 
voudra s’en fervir ,on le verfera par in- 
clination. 
La dofe eft depuis une once jufqu'à 

quatre. | . 
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PREPARATION DU SIROP 


. Emaiique. 

PKerez trois onces de verre d’Ants- 
7 moine, trois onces de Nitre purifié; 
mêlez bien le tout enfemble , enfuite 
faites-le calciner pendant une deïmie heu 
re dans un Creufec entre les Charbons 
ardents. Oftez le Creufer du feu, & 
reduifez la maffe en poudre fubtile fur 
le Porphire; Puis mettez la Poudre dans . 
un matias & verfez par d:flus fix livres 
de fuc de Coins bien dépuré. Placez 
voftre vaiffeau au bain de Cendre medio- 
crement chaud , laiffint infüufer le toug 
pendant vingt-quatre heures & le remuant 
détems en tems. Aprés avoir philtré la 
liqueur mettez-la dans une Cururbite 
de verre avec deux livres de Sucre royal 
en poudre fur le mefme bain de Cendres, 
augmentant le feu pour le faire cuire 
jufqu’à confiftance de Syrop, lequelvous 
aromatiferez avec deux gouttes d'huile 
de Canclle incorporées dans un peu de 
lucre en poudre, | | 


Je 


La dofe eft depuis deux Dragmes jufs 
u° 


| 
| 
| 
| 
} 


à une once & demie au plus. 


| 
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POTION EMETIQUE. 


P Renez trois onces de Vin Emetique,, 

plus ou moins ; {lon la préparation, 
à laquelle on doit faire attention. Mè+ 
lez-les avec un gros de Confeétiom 
d'Hyacinte, & les faires avaler au Mas 
laide. Quand la Maladie eft aiguë, 8 
que le Malade eft d’un temperament fortt 
& robufte, on en fait prendre une gran-- 
de Prife, & l’on obferve tout ce qui eftl 
marqué dans le Chapitre du Vomifie: 
ment. 

On ordonne encore fix Grains , plus: 
ou moins, de Tartre Sribie ou Emetique,; 
qu'on fait avaler dans du Vin chaud,, 
ou du Boüillon , obfervant le Regime 
ordinaite des Vomitifs. | 

Il fe rencontre des occafions extraots 
dinaires , où il eft neceflaire de mena 
gcr les forces du Malade ; c'eft pourquoi 
on a recours à l'Emetique fuivant. 

Prenez des Eaux de Betoine, de La 
vande & de Canelle orgée , de chacune: 
deux Onces, de Tartre Emetique douze: 
Grains, de la Confection d’Alkermés un 
Gros,d’Eflence deViperestrente gouttes, 
deSirop d’œillets une once; Faites du tout! 
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ün mélange , duquel vous ferez prendre 
une ou deux cucillerées au Malade de 
demie heure.en demie heure ; ce que vous 
 continuerez jufqu’à une raifonnable éva- 
-Euation , ayant en mefme tems égard aux 
forces. | 
Ce Rémede agit pat haut & par bas, 
mais fort doucement , & quand l'O pe- 
ration n'cit pas fufffante ,on fe fert de la 
Medecine fuivante, | 
Prenez une Once de Cafle de Levanr 
| mondée, deux Onces de Manne de Cala- 
bre choifie. Faites-les diffoudre dans une 
chopine de Petit Lait, leur donnant un 
| Boüillon ou deux ; paflez-les aprés , & 
y ajoûrez une Once de Sirop de Pommes 
-owde Chicorée compofé. On fera du 
tour deux Prifes , que le Malade prendra 
à une heure de diftance l’une de l’autre. 
On ordonne dans plufeurs occafions 
la même Medecine en deux Verres, ajoû- 
tant au dernier trois ou quatre Grainsde 
| Fartre Emetique : Ce Remede provoque 
.Vomiflement tres - doux, & opere fort 
bien pat le bas. 
7 Quant aux perfonnes d’un temperam- 
ment foible & delicat,on leur ordonnera 
la Porion {uivante. 


Prenez du Sirop Emerique fix Gros, de 
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l'Eau de Sauge , une Once & demie , des 
celles de Canelle & de Fleurs d'Orange,, 
de chacune Demie once ; faites du toutt 
un mêlange que vous ferez prendre em 
une fois au Malad:, luy faifant obfer— 
ver un Regime ordinaire, +61 
On fe (ert du Gilla Viurioli , depuiss 
un Scrupule jufqu'à un Gros & demi. 
Ce Vomitif eft tres-doux dans fon Ope-- 
ration , pourvü qu'on ait le foin de boire: 
- de l'Eau chaude. 
Les Anglois fe fervent ; avec beau. 
coup de fuccés , d’une forte décoction: 
de Thé, ou de Feüilles de Chardon be-. 
nit , dontils boivent jufqu’à une ou deux: 
Pintes, fans y rien ajouter. 
: -Quelques-uns prennent le Crocus Ac 
tallorum : où infufé , ou en fubftance, 
dont la dofe eft de trente Grains poux 
les plus Robuftes. ; 
On met encore en ufage , le Gobelet: 
de Regule d’Antimoine , dans lequel on. 
met cinq ou fix Onces de vin blanc qu'on 
laiffe infufer le foir au lendemain matin, 
& que Ponfait prendre au Malade: 
+ Il y a ouvre cela differentes Pafilles 
pour Les Pauvres, dont les unes font fai 
tes avec le Vert , les autres avec les: 
| Fleurs 
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Fleurs d’Antimoine , le Crocus Metal. 
lorum , la Poudre d’Aloaroth : mais ces | 
Emetiques ne conviennent qu’à des Per- 
fonnes tres-robuftes. 
On pouroïit encore mettre au rang des 
Vomirifs, le Turbith Mineral, dont la 
dofe eft de quatre ou cinq Grains, incor- 
potez avec un peu de Conferve de Rofes; 
mais comme l'ufage le plus ordinaire de 
ce Remede eft pour les Maladies fecre. 
tes, on le paffe fous filence. 

Enfin , l'Hypecacuana eft un des meil- 
leursVomitifs qui fe puifle em ployer dans 
un grand nombre de Maladies caufées 
par une abondance de Pituite ou de Bile 

laireufe; mais il ne faut jamais l’or- 
donner quand le Malade eft naturelle- 
ment conftipé. 
| On reconnoift tous les jours que depuis 
’ufage de l’Emetique, les Maladies font | 
peaucoup moins rebelles, parce que ce 
ET évacue les Humeurs qui alterent 
a maffe du Sang , lors qu’elles viennent 
s'y mêler: outre qu'il enleve plus faci- 
ement fes obitructions des Vifceres du 
3as-ventre , lefquelles faifoient fouvent 
anguir les Malades des années entieres ne 
ans aucun cfpoir de guerifon. 
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VS AGE: DES. :PILLO LE FE 


Purgatives. 


A Prés queles Aliments ont êté di-. 
ocrez dans l’Eftomac , ils defcen=- 
dent dans les Inteftins, & fouffrent danss 
cette partie une nouvelle fermentation, 
par le mélange de la Bile & du Suc Pan-. 
creatique. C’eft par cetre fermentation: 
que le Chile acheve de fe perfection. 
ner, & qu'il acquiert fa blancheur. Less 
Inteftins dont les parties fe reflerrent fuc=- 
ceflivement,le preffent&l'obligent de def 
cendredu côté de l’ Anus. Mais comme ent 
continuant {on cours , le Chile rencon=- 
tre une infinité de Veines laëtées , il s’yy 
oliffe, & nelaiffe dans les Inteftins , ques 
É. parties terreftres qui font trop groflie-- 
res , pour entrer dans ces petits Vaif=: 
feaux , dont les ouvertures font prefques 
imperceptibles, | 
_ Lorfque ces matieres font arrivéess 
dans le Colon, elles s'arrèérent & fejour4 
nent dans les Cellules de cer Inteftin, jufes 
qu à ce que le Sang qui circule continuel=: 
lement à l'entour , & la ferofité qui tran{-- 
fude des Glandes, ayent dégagé les partiesi 
falines , contenues dansles excrements.. 
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À 'ots elles piquotrent la membrane ner- 
veufe du Colon , qui venant à fe ref- 
ferrer, prefle les matieres fécales 3 & les 
 chaffe dehors. | 
C cft ce qui arrive dans l’état naturel : 
mais cet is change ou s’altere en plu- 
fleurs occafions , & de plufieurs manic- 
res. Tantôt le Mouvement periftaltique 
des Inreftins eft fi violent & f précipité, 
que le Chile n'ayant pas le tems de s’in- 
28 dans les Veines ladtées, fort avec 
les matieres. Tantôt la Serofité faline qui 
fe fépare dans le Colon, s'y filtre en fi 
grande quantité, & noye les excrements 
de telle forte, qu ils ne {ejoutnenc plus 
dans cette partie, & pour lors le Cours 
de Ventre arrive neceflairement. 
_ Âu contraire, file mouvement des 
Inteftins eft fort lent, & ne fe filtre 
ue peu de Serofité dans les Glandes 
du Colon , le Ventre eft conftipé & fer- 
ré, & les matieres qui fejournenc trop 
long-tems dansles premieres voyes, de- 
viennent la fource d’une infinité demmala- 
die, aufquelles on ne peut remedier, qu’en 
Vuidant promprement les Humeurs qui 
en font la cau'e. 
Les Pillules Purgatives que je prépa- 
, onc tres- propres à faire cet c fr. Elles 
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fermentent avec le Sang , augmentent la: 
Serofité du Colon , & redoublent le: 
Mouvement piriftaltique des Inteftins,, 
comme la plüpart des autres Purgatifs., 
‘Cependant elles ne caufent ni tranchées, 
ni douleuts , nialteration , comme font: 
prefque toutes les autres Medecines. 

Ce Remede rétablit l’économie des: 
Humeurs , en évacuant la trop grande: 
abondance des Marieres crues, pitui-: 
teufes , bilicufes & glaireufes qui cau-- 
fent les differentes Maladies, Toutes: 
fortes de Perfonnes en peuvent ufer éga-: 
lement. | 

Il produittoüjours de tres-bons effets: 
dans Les Fievres Continues, Malignes,, 
Pourpreufes , dans les Pleurefies , Flu-- 
xions de Poitrine, & Tranfportsau Cer-- 
veau. On fuppole qu'on ait été fufhfa-. 
ment faigné, avant que de s’en fervir, Elles: 
font {pecifiques dans les Vomifflements! 
& les Coliques opiniatres. Leur ufage»;, 
dans les occafions preflantes , ne doit: 
point exclure la Saignée du bras ou du: 
pied. Lors u’on a beloin de Cordiaux,, 
on fe fert de l’Or potable, ou de l’Elixir! 
Theriacal. On peut auffi prendre la Tein:: 
ture de Corail le foir à neuf ou dix heu-- 
res, quoiqu'on ait &té purgé le mefmes 
jour. 


| e de leurs Remedes. 77 

Les perfonnes Afthmatiques , Valeru- 
(dinaires , Melancoliques, Atrabilaires; 
elles qui font fujettes aux Vapeurs , qui 
font menacées d'Apoplexie , ou qui em 
lentdéja en quelque atraque, peuvent ufer, 
de ce Remede, foit par neceflité, ou par 
précaution : & commeil purge fans {r- 
titation , je l'ordonne avec fuccés dans 
Jes Maladies de Poitrine. Il en faut pren- 
dre dans toutes les autres que j'ay mar- 
quées cy deflus, de deux jours l’un, juf- 
qu'à parfaite guerifon. Si les forces du 
Malade ne permettent pas d’en ufer fi 
fouvent , on laifle trois ou quatte jours 
d'intervalle entre chaque prife. 

La Dofe ordinaire , & la maniete d'en 
ufer , eft d’avaler le matin à jeun deux 
Pillules à la fois dans une Cuillerée de 
Bouillon , & de prendre un Bouïllon 
pardeffus. Trois heures aprés on prend 
un autre Bouïllon , & le refte de la jour- 
née on obferve un Regime de vivre con- 
venable à chaque Maladie. Toutes les 
fois que la Medecine operera , il faut 
que le Malade avale un Verre de Tifane, 
ou de petit Lait, bien clarifié. 

Les Perfonnes qui ont le Ventre pare. 
feux , pouront prendre une Pillule en 


foupant , deux ou trois fois La Semai. 
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ne, ce qui leur rendra le Ventte libre. | 
Ces Piilules fe confervent , tant qu’on À 
le veut ; mais lors qu’on les à gardées: | 
environ trois mois, il faut les écrafer, | 
& les délayer dans du Bouïilon pour les 
prendre; ou bien en faire une Opiate , | 
avec un peu de Sirop de Capillaire ou | 
autre. | 

On peut dormir aprés les avoir prifes ; 
fans craindre que le fommeil empêche 
leur effet. 

On en augmente, ou l’on en diminué 
la Dofe, felon le temperament & l'âge, - 
On fait prendre aux Enfants depuis deux | 
ans jufqu'à quatre , le quart de la Prife 
de ce Remede. On leur en donne letiers 
depuis quatre jufqu’à huit : la moitié de 
puis huit A : les deux tiers 
depuis douze jufqu’à dix-huit. Enfin on. 
ordonne la Prifeentiere, depuis dix-huit. 
jufqu’à foixante ans, c’eft à dire, un demi. 
Gros, ou trente. fix Grains. 

Si le jourqu’ona pris ces Pilluleson ne 
fe trouve point fuffifament purgé,on peut 
difloudre dans le fecond Bouillon une 
Once & demie de Manne , & deux Gros 
de Sel vegetal ; mais fi l’on fe trouve trop 
purgé , on ne doit prendre qu'une Pil« 
lule à la fois à la premiere occafion. 
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Ileftbon de prendre un Lavement ra- 
fraichiffanc la veille-& le lendemain de 
tous les Purgatifs,rels qu'ils uiffent être. 
Ce lavement fera compofé ion Ja na- 
ture de chaque Maladie. 
_ Onreïrere la Purgation autant de fois 
que le Malade fe fent en avoir befoïin; 
c'eft à dire, jufqu'à ce que les Humeurs 
ne -pécheut plus ni en quantité , nien 
qualité. 


MANIERE DE PURGER 


ordinaire. 


P Renez des Feüilles de Senné mondé 
À trois Gros, du Sel Policrefte deux 
Gros. Faires-les infufer la nuit dans fix 
 Onces de Tifane, compolée avec les Ra 

cines de Polypode,de Fraifier &deChien- 
dent; & le lendemain vous delayerez 
dans la Collature fix Gros de Caffe de 
/ Levant récemment mondée, & une Once 
_ de Sirop de Pommes compolé, On prend 
cette Potion àjeun,& on avale un Boüil- 
Jon trois heures aprés : Cette Medecine 
purge les Humeurs crafles & bilieufes, 


| 
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AUTRE POUR PURGER LES\ 
perjonnes foibles © faciles à émonvoir. 


P Renez des Follicules de Senné , deux: 

Gros ; de Rhubarbe enPoudre Demi 
Gros ; de Manne de Calabre Demie once, 
de Sel de Tamaris,de Chicorée ou d’Ab: 
finte Demigros; une Demie douzainé 
de Raifins fecs coupez & mondez de 
leurs Pepins, avec un peu de Regliffe 
écrafée, Faites bouïllir le tout dansun de= 
mi feptier de Tifane faite avec les Feüil= 
les de Betoine, ou dans une Eau de Veau 
reduite aux deux tiers : faites. en la Co- 
Jature, Deux heures aprés avoir pris ceite 
Medecine, on prendra un Boüillon , & 
l'on vivra fobrement le refte de la jour. 
née. 

Cette Medecine purge la Pituire, & la 
Bile ; dégage la Tefte, & l'Eftomacauffi- 
bien que les Vifceres du bas Ventre. On 
peut y ajoüter un peu d'Eau de Canelle 
diftillée, pour la rendre plis agreable. 

Il fe rencontre fouvent des Malades 
d'un temperament fi delicat , qu’il ne leur. 
faut au plus, pour les bien purger qu’une 
once de Caffe de Levarit mondée ouune 
Once de Carholicum double ; c'eft pour: 
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uoi il faut toûjours s'informer fi le Ma- 

ade eft facile à émouvoir , afin denele 
amais purger trop fortement, On peut 
uffi ajoûter à la Purgation , un ane 

Gros de Confection d'Hyacinte , quand 
les Malades font foibles, & languiffants. 


AUTRE , DANS LES COURS 
de Vintre  dcbilisé dE flomac. 


) Renez du Catholicum double une 
# Once, des Rofes de Provins deux 
Dincées ; du Sel de Soulphre un Scrupu- 
le; & deux Cloux de G:rofle concaflez. 
D boüillir le tout dans huit Onces 
L'Eau de Plantin, jufqu’à la confomma- 
ion du quart ; Otez-le du feu & l'expri 
k ; ajoürez à la Colarureune once de 
irop Magiftral, Trois heures aprés pre- 
nez. un Boüillon, & lerefte de la jour 
née vivez de Regime, 

_ Cette Medecine purge legerement les 

umeurs acres & cruës qui {e rencon- 
rent dans les premieres Voyes  forrifie: 
Eflomac, & arrête le Cours de VENtEs 


| 
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AUTRE SANS ODEUR ET 


A 
fans gont. 


P Renez trois Gros de Senné mondé ; 

deux Gros de Racines de Jalap mifes 
en Poudre; Demie once de Raifins de 
Damas mondez de Icurs Pepins ; unGros 
de Regliffe feche concaflée, & deux On- 
_ ces de bonne Manne, Faites boïillir le 
tout un moment dans douze Onces d'Eau 
puis le hiflz en iufufion pendant fepc 
où huit heures ; exprimez enfuite l'Iufu- 
fion, & la clarifiez avec un Blane 
d'Oeuf, y ajoütant, fi vous le voulez , 
deux ou trois gouttes d'Effence de Ci. 
tron. Cette Medecine purge fans Trane 
chées les Serofirez bilieufes. 

On peut clarifier tous les Purgarifs 
aprés qu'ils font infufez , mais il fauc 
doubler les dofcs des Drogues. 

Les Perfonnes qui ont l'Effomac foi- 
ble, peuvent prendre à diner vingt-cinq . 
Grains de Rhubarbe choifie en Poudre , 
qu'on met entre deux foupes dans une 
cuillere , ou bien ving-cinq grains de . 
J'Extrait de Rhubarbe, dont on fait de: 
petices Pilules qu'on prend dans du Pain 
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à chanter , où dans quelque confiture, 
en fe couchant. On peur auffi fe fervir 
des Pillules fuivantes. 


| 
| 


EATÆ&AIT PURGAT.LE. 


Renez d’Aloës Succotrin huit Onces, 
+ de Mirrhe fxOnces; deSafran otien- 
taldeuxOnces; deRKhubarbe choifie qua- 
tre Onces; de Maftic trois Onces. Redui= 
fez le tour en Poudre fubiile ; metrez- 
Je dans un Matras 3; verlz deflus deux 
Pintes d'Efprir de Vin recifñé, & le di. 
gerez pendant deux jours au Bain Ma- 
rie. Filtrez cette teinture, mettez-y de 
nouveau une Pinte d'efprit de Vin, & 
le faites digerer comme deflus. Enfuite 
vous diftillerez vos teintures, & anrés 
en avoir tiré les deux tiers d'Efprit de 
Vin, vous y ajoüterez une Once de Bau- 
me du Perou, & vous le ferez évaporer 
au Bain Marie en confftance d’Extrait. 
La dofe eft d’un Scrupule jufqu’à un de- 
mi Gros, que l’on prend au commen: 
cement du dîner , ou du fouper. 


Eos 
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EMVLSION PURGATIVE 


tres- agreable. 


Renez Amandes douces &ameres , 

dechacune un Gros; des quatre Se- 
mences froides deux Gros; faites-en un6é 
Emulfionavecfix Onces d'Eau d'Orge. 
Quand la Colature fera faite, ajoûtez-Y 
une Once d'Eau de Canelle, autant de Si 
rop de Capillaire; délayez-y parmi douze 
Grains de Scamonée fulphuiée, mifeen 
poudre tres-fuprile , avec un peu de Su 
cre. Le Malade prendra cette Emulfion 
le matin à jeun, & crois heures aprés ur 
Bouillon, vivant de Regime le refte de. 
la journée, comme il fe pratique dans 
Fufage des autres Medecines. 


TISANE POUR PURGER 
generalement toutes les Hurnenrs. 


Renez de Tattre foluble deux Gros, 

de Senné mondé ou de fes Follicules! 
trois Gros ; de Tamarin une Once ; de’ 
Regliffe concaffée & efhlée deux Gros ; 
la moitié d’un Citron avec fon écorce 
coupé par tranches ; une poignée de Pim- 
prenelle ou de Cerfrüil. Faires infufer le 


# 
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ut pendant la nuit dans une grande 
Chopine d'Eau Boüillante ; pañlez la Li- 
queur le lendemain matin par une Eta- 
mine. Vous la diviferez en deux Priles, 
lune defquelles vous donnerez à fix heu- 
res du matin, & l'autre une heure aprés. 
On prendraun Boüillon rafraîchiffant 
deux heures aprés la feconde prile , ob- 
fervant le même Regime de vivre. Lors 
qu’on a deflein de purger plus fortement 
on ajoûte au dernier verre , quelques 
grains de Tartre Emetique , ou de Sca- 
monée preparée. # 

On peut encore difloudre dans lapre- 
miere prife , une once & demi deman- 
ne, où une once de Sirop de fleurs de 
Pèché , de Rofes pâles, de Chicotée, 
‘ou de Pommes compolé , felon le be- 
foin qu'on auta d'eftre plus ou moins 


purge. 


MANIERE DE PREPARER 
Le Bouillon, avec lequel l: Roy ft purge. 


| ie deux Gros de Senné; un Gros 
À deRhubatbe ; un Gros de Sel Vege- 
tal & le Jus d'unCitron. Faites infiferle 
tout pendant la nuit dans une Tiffe de 
terre vernifée , avec un demi verre d'Eau; 
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Verfez le lendemain matin cette infufot| 
dans un Bouillon fait avec la Roüelle de: 
Veau ou un Poullet, la Laituë, le Cer:. 
feüil , le Pourpier , la Poirée & la Chi-. 
corée; de chacune une poignée. Ajoûtez=. 
y deux onces & demie de belle Manne & 
fix zeftes de Citron. Vous retirerez vo 
tre Bouillon du feu dés que la Manne 
fera fondue, & le paflerez à travers une 
Etamine, avec une forte expreflion. 


BOL PURGATIF , POUR LES 
Malades , qui ont en averfion les 
Médecines en Boiflon. 


P Renez de la Poudre Cornachine re- 
cemment préparée,un Demi G:os ; du 
Tartre vitrioié & de la Rhubarbe, de 
chacun quinze Grains. Incorporez le 
tout avec deux Gros de Conferve de Vio- 
dettes, & en faites un Bole qu’on pren- 
dra à la pointe du Couteau, ou dans du 
Pain à chanter, en buvant pardeflus un 
Bouillon clair, On prendra encore un 
autre Bouillon deux heures aprés, & 
l’on vivra de Regime le refte de la jour- 
née. | 

Ce Remede purge les Humeurs bilieu. 
fes & fereuies , fans caufer de tranchées 
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ai de raports. On peut changer la pou- 
dre Cotnachine fuivant les différentes 
indications des Maladies, & luy fubfti- 
tuer huit Grains de Gomme gutte , OU 
huit Grains de R:zine de Jalap , ou de 
| Scamonée en poudre tres-fubrile. 
 Onajoûte encore dans de certaines oc- 
cafñons où l’on veut purger plus à fond, 
quatre Grains de Tartre Emetique, avec 
un peu de Canelle, 
Ces Purgatifs peuvent être employez 
par tout où les Pituires & les Serofirés 
âcres abondent; comme dans les Coli- 
ques , dans les Rhumatifines, dans la 
Goute, dans les Hydropifies, &c. Ils 
Ancilenc les Humeurs crafles & vifqueu- 
es 3 mais on ne fe fert de ces Remedes, 


que pour les Perfonnes graflès, robuftes 


| & difficiles à émouvoir. | | 
Dansles Maladiesdouloureutes, com- 
me Coliques, Goutes, &c. le Laudanum 
pris un jour de Medecine le {oir en fe 
couchant , reftaure & tranquilife parfai- 
tement le Malade. Il faut s’en abftenir 
 neanmoins dans les Hydropifiss , dans 
les Suoprefionsd’urine, &c. 
| On ie avec fucés , le foir avant la 
Médecine douze ou quinze Grains de Pa- 
 nacée Mercurialle, incorporée dans quel: 


w 
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que Conferve, comme il fe pratique cons: 
munément en Holande, Le Malade en. 
eft mieux & plus doucement purgé. 


ER FR ANT SETROANILE, 


Renez de Pulpe de Cofloquinte fix 

Gros ; d’Aloës Succotrin , d'Helle- 
bore noir , des Efpeces de D'a”hodon 
Abbatis , de chacun une Once; d’Efprit 
de Vin douze Onces. Faites digerer le 
tout au Bain- Marie pendant trois jours, 
enfuite dequoy vous filtrerez la liqueur, 
& l’évaporerez en confiftance de Miel, 
Alors vous y ajoûterez les Trochiques 
d'Alhandal , d'Aparic & de Diagrede 
fulphurée, de chacun une demie once ; 
& mêlerez le tout en confiftence d'ex- 
trait. La Dofe eft depuis un Scrupule 
jufqu'àun demi gros. FE 

Le Sirop de Nerprun pris au poids 
d’uneOnce,& en mangeant la foupe,pur- 
ge encore abondamment les Sérolirez de 
toutes les parties du corps. On boit en- 
fuire ou de l'Eau Panée , ou du Bouil- 

Jon de Poulet. 

La Coloquinte , les Pignons d'Inde, 
la Racine de Brione , & quelquesautres, 
font des Purgatifs trop violents, poux être 

ordonnez 


| @ de leurs Remedes. 89. 
rdonnez fans beaucoup de prudence; car 
e trente Perfonnes qui en prendront, il 
s’en trouvera vingt huit qui s'en fenti- 
ront tellement échauffées & rellement 
affoiblies , par les douleurs & par les 
rrop grandes évacuations , qu’il leur fau- 
dra un tems confiderable pour fe rétablir. 
El y en a même qui languiflent enfuite 
le refte de leurs jours ; c’eft de quoy il 
eft bon d’eftre averti. 


SEL PURGATIF. 


à E tous les Purgatifs qu'omgprdonne 
en Medecine, il n yen a point qui 
agiffe plus doucement que le Scl tiré des 
Eaux de la Fontaine d'Epfon en Angle- 
terre : Remede qui m'a ée communi- 
qué par Milord Manchefter Ambaffa- 
deur de cette Couronne en France, dont 
javois l'honneur d’eftre Medecin. Ce 
Milord eft d’un temperament fi facile à 
Émouvoir, qu'il n'a jamais pù prendre 
d’autres Medecines ; fans tomber dans 
quelque accident fâcheux. Je me fuis 
fervi de ce Remede , & lay veu ope- 
ter avec la même douceur fur un grand 
nombre de Temperaments {emblables , 
aufquels le moins violent ides Purgatifs 

à H 
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ordinaires ne manquoit pas de caufer des: 
douleurs vives , ou un accés de Fiévre,le: 
- lendemain de la Medecine. 

Ce Sel eft different du Sel Policrefte 
& des autres, en ce qu’il n’eft point fi 
acre au goût, & qu'il. ne fe fond point 
fi facilement à l'air. Il purge fans in= 
convenient toutes fortes de Temperas 
mens, quelques foibles & delicats qu'ils 
foient, & ne caufe ni Colique ni Raport :: 
C'eft la plus douce & la plus agreable de 
toutes les Medecines, La Dofe eft d’une 
Once qu’on diffout dans du Bouillon, 
ou dans gc l'Eau pure. On peut la dimi- 
nuer felon le befoin, & l’on peur aufli 
léguifer avec la Rhubarbe , le Senné, 
la Manne , &c. 


DE LAPOUDRE SUDORIFIQUE, 
fi à Outes les Humeurs qui fe féparent 


© À dans les divers Couloirs répandus 
dans le Corps humain, font produites par 
les Principes du Sang qui fe brifenten 
mille manieres differentes , par la Fer- 
mentation qu’ils fouffrent dans les Par- 
ties. Lorfque cette Fermentation fe fait 
fins obftacle, que le Mouvement circu- 
Jâire du Sang n'eft ni trop lent ni trop 
précipité , & que les Principes qui les 
compofent font dans une jufte Propor- 
tion , les Humeurs qui s’en feparent, 
fe maintiennent dans leur état naturel: 
Mais fi cet ordre vient à changer, Îles 
Humeurs s’alterent , leur Proportion 
naturelle ne fubfifte plus , la Quantiré 
des unes excede, & celle des autres dimi- 
nue. 

= Je n’entreray point ici dans Îe dérail 
des changements qui arrivént dans ces 
Humeurs , felon les diverfes Alterae 
H i} 
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tions du Sang. Il me fuffit de faire remar2: 
uer que lorfque le Sang eft épais, que: 
fa Fermentationeft foible , & qu'il roue. 
1e lentement dans les Vaifleaux, la Tran. 
piration ou la Sueur ( ce qui eft la mef. 
me chofe } eft prefqu'entierement fuppri- 
mée , faute des Parties Volatiles qui {er= 
vent à la former. Alorsil eft neceflaire. 
de ranimer le Sang, & de volarilifer 
les Principes qui le compofent; ce qu’on: 
fait avec fuccés par l'ufage des Sudori- 
fiques, qui étant remplis de Sels volatils,. 
l'agitent , le divifent , & empêchent les 
defordres que fon épaiffeur ne manque: 
roit pas de caufer, Ces Remedes font en= 
core d'un tres-bon ufage , dans les Ma- 
ladies caufées par un Levain impur & 
contagieux , en ce qu'ils vuident ce Le- 
vain par les Glandes de la peau. 
La Poudre Sudorifique que je propofe, 
agit d'une manieretres douce, & produit 
des effets furprenants dans toutes les occa- 
fions où Pon aperçoit de là Malignité ; ce 
qui m: la fait préferer aux autres Sudori- 
fiques, dans ces fortes de maladies, où les. 
Sueurs font neceffaires. Jay toûjours re- 
connu que ce Remede étroit tres-fouve- 
rain dans les Fievres continues & mali 
-gnes , dans la petite Verole, dans la Rou- 
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gtole, & dans les Pleurefies & Fluxions: 
fur la poitrine. On délaye cette poudre 
dans un demi Boüillon ; ou biemon la 
mêle dans fix onces d'Eau de Scorfonai- 
re diftilée , & l’on en donne une Prife 
de fix heures en fix heures, jufqu’à ce 
que le Malade fuë. Enluite on le couvre, 
I& dés qu'il commence à fuer, on lui 
donne un Bouillon chaud : Lors qu’il 
ne fuë point aifément, onluy met fous 
chaque aiffelle une Bouteille remplie 
d’eau chaude , pour faciliter la Sueur, 
qui doit ordinairement durer fepr heures, 
fuppofé que Les forces le permettent. 

Il faut que le Malade ferienne tran- 
quilement dans fonlir, fans fe découvrir, 
ni trop fe remuer, parce que l'agitation 
feroit capable de faire ceffer la Sueur ; ce 
qui ne manqueroit point de produire 
beaucoup de defordre. 

Quand le Malade aura fué abond2- 
ment & aflez Jong-tems, ce que l’on peut 
| à quelquePalpitation de cœur, 
& à une cfpece de Défaillance ou de 
Foibleffe; alors on l'efluye , on luy chan- 
ge de linge, & on lui fait prendre un 
peu de Vin oude Bouillon , pour le fore 
tifier. Au refte en ces occafñons on doit : 
garder un Regime de vie convenable à 
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chaque Maladie differente. Si pendant fa 
Sueur le Malade a foif on luy donneà 
boire, & on lui fait dégourdir fa boif- 
fon. 
Onemployeutilement ce Remede dans 
les Ficvres intermittentes, & dans les 
Doubles-Tierces continues , lorfqu'on 
juge que le Malade a befoin de fuer 3. 
mais ce n'cft qu'aprés l'avoir fufhfame 
ment faigné, & purgé avec la Poudre 
Vomitive, ou Febrifuge. 

Dans Îles Fievres intermittentes ; on 
donne la premiere Prife du Sudorifique, 
fix heures avant le Redoublement de la. 
Fievre , ou fix heures avant le Friffons 
& l’on donne une feconde Prife au com- 
mencement du Friffon ou du Redouble- 
ment ; ce qu'on doit obferver pendant 
deux ou trois Accés de fuite. Par ce 
moyen, la Fievre eft ordinairement em 
portée. 

Lorfqu'on a befoin de fuer, dans Îa 
Sciatique, ou dans le Rhumatifme uni-. 
verfel, on prend le matin à jeun une 
Prife de la Poudre delayée dans unBouil- 
Jon, & une autre le foir ; ce qu'on reïtere 
jufqu’à parfaite guerifon , en obfervant. 
ce qui a été marqué cy-deflus pour fon 
ufage, 
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On peut encore fe fervir de cette Pou- 
dre, dans les occafions où la Confection: 
d'Alkermés & la Theriaque font indi- 
quées ,comme dans la Debilité d’eftomac, 
dans les Envies de vomir, dans les Cours 
de Ventre, dans la Colique , dans la Pal. 
pitation de cœur &c. On ne prend pour 
lors que le quart ou la moitié de la Pri- 
(e delayée dans un peu de Vin pur, pour 
n être plus promtement foulagé ; & on 
nc fe met point pour cela en état de 
uer , fi on ne le juge neccffaire, La Do- 
e ordinaire eft de trente fix Grains. 


POUDRE SUDORIFIQUE. 


P Renez des Racines d’ Angelique, d’A- 

tiftoloche ronde, de chacune deux 
Gros ; de celles de Serpentine , de Vir- 
inie, de Petacite, de Carline, & de Va= 
eriane , de chacune trois Gros ; de Ze- 
loaire & de Gingembre , de chacune un 
sr0s & demi ; des Fuecilles de Chardon- 
enit , de Scordion & de Ruë , de cha- 
une une Demie poignée ; des Fleurs de 
Zalendule, du Safran oriental, de cha- 
un un Gros ; des Bayes de Laurier , de 
à Mirrhe & de l'Encens, de chacun un 
emi Gros ; du Soulphre d'Antimoine , 
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du Camphre , de chacun un Gros & de. 
mi ; du Bezoard Oriental , du Sang de? 
Boutin , de la Poudre de Vipere, dut 
Sel Volatil de Karabé, de chacun quatre: 
Scrupules ; du Diaphorerique Solaireune: 
Once ; de l’'Effence d’'Ecorce de Citron: 
un demi Gros. Reduifez le tout en Pou-. 
dre Subrile , & l’incorporez avec une ë=. 
gale & fufhfante quantité de Theriaque® 
& de Mitridate , pour en faire une Päie: 
qu’il faut faire fecher à une chaleur dou-- 
ce, afin de la reduire enfuite en Poudre: 
Subtile. | | 
La Dofe de cette Poudre eft d’un des: 
mi Gros; c'eftun des plus excellents Su=. 
dorifiques&des plus feursque j’aye connu 
jufqu’à prefent ; c'eftaufli un Contrepoi=" 
fon merveilleux , tant pour les Hommes: 
que pour les Animaux. | 
PREPARATION 
© D: D'aphoraique Solaire qui entre dans le 
compofrsion cy-devant. À 


P Renez du Nitre Purifié quatre Oncess; 
& de l’Antimoine de Hongrie une: 
Once ; que vous reduirez en Poudre {ub=: 
tile; Broyez le tout exactement fur uni 
Porphire avec un Gros de Fc üilles d'Or; 
faites la Détonnation de cette EUR 

| O1 
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lon l’Att , puis la calcinez pendant une 
demie heure à Feu ouvert, jufqu'à ce que 
fa couleur tire un peu fur le violer. Otez 
alors Le Creufet du feu, & laiflez refroi- 
dir la Poudre que vous garderez dans une 
bouteille bien bouchée, La Dofe eft de- 
puis un demi Gros jufqu'à un Gros. 


POTVDRE STVDORIFIQUE 
| de la Comtefft de Kent. 


P Renez des Extremitez noires des 
= Patresd'Ecrevices de mer,quatre On- 
ces; Semence de Perles orientales , Co- 
rail rouge, Yeux d’Ecrevifies preparées 
de chacun une Once ; Ambre jaune, Ra- 
cine Viperine de Virginie, Racine de 
Contrahierve, de chacune fix Gros ; Be- 
zoard otiental trois Gros , Os de Cœur 
de Cerf quatre Scrupules , Safran deux 
Scrupules. Aprés avoir reduit le tout en 
Poudre fubtile , vous l’arroferez avec 
une Once & demie d’Efprit ardent de 
Miel , & vous l’incorporerez dans qua- 
tre Oncesde Gelée faite avec les Viperes. 
Vous formerez de cette Mafle des Tro- 
chiques que vous ferez fecher doucement 
à l'ombre : enfuite dequoi vous lesredui- 
£ez en Poudre , que vous garderez dans 
LI 
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une bouteille bien bouchée, La Dofes 
doit être depuis un demi Gros jufqu’à um 
Gros. C'eft un Sudorifique dont les ef: 
fets font merveilleux dans les petites Ves: 
roles, Rougeoles , Fievres malignes &x 
Pleurefies : On reïtere ce Remede com 
me les autres Sudorifiques, & on obfers: 
ve le Regime ordinaire. ; 


POTION SUDORIFIQUE: 


P Renez Eaux de Fleuts de Sureau, 8 
de Scorfonaire, de chacune deux Onx 
ces ; de Marjolaine demie Once: de Diax 
phoretique Mineral avec fon Sel,de Cor: 
ne de Cerf philofophiquement preparée: 
de chacune trente Grains ; de Sel d’Abs 
finte dix Grains ; de Theriaque recente 
douze Grains ; de Sirop de Chardon be: 
nitune Once , & trente Goutes d’Efpril 
Volatil de Vipere , ou de Sel Ammos 
niac. Faites du tout une Potion que vou 
ferez prendre en une fois au Malade; 
ayant foin de le bien couvrir, afin de fa: 
ciliter la Sueur. On obfervera le même 
Regime qui eft preferit dans la Metho: 
de , aux Perfonnes que l’on fait fuer. 
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Renez de l'Eau Theriacale deux On 
+ ces; de celles de Chardon benit, & 
de Scabieufe de chacune trois Onces ; du 
Sel Volatil de Corne de Cerf douze 
Grains ; de Bezoard oriental un Scrupu- 
le; du Diaphoretique Mineral une de- 
mie Dragme ; de la Theriaque une Dra= 
gme ; & du Sirop d'Ocilletsune Once; 
Vous ferez un mélange du tour, & en 
ferez prendre au Malade une. ou deux 
cuillerées d'heure en heute , felon que 
la Maladie fera plus ou moins violente. 
Ce Cordial corrige les Levains Fcbriles, 
& les chafle de la Maffe du Sang par la 
Sueur & la Tranfpiration continuelle, 


BOL SUDORIFIQUE. 


Pi du Cinabte natif, ou à fon d£- 
faut du D'aphorerique Mineral , du 
Safran otiental,de chacun quinze Grains; 
du Sel Volatil.de Vipere, du Bezoard 
Animal , du Camphre, de chacun dix 
Grains, Mettez le tout en Poudre fubti- 
le , & l’incorporez avec demie Dragme 


J ij 
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de Diafcordium pour en faireun Bol;que . 
vous ferez avaller au Malade. Faites luy. 
boire un Boüillon immediatement apres, 
& luy faites garder le Regime,qu'on ob- 
ferve lorfque l'on fuë. | 


AVTRE. 


prete du Sang de Boutin préparé, 
un Scrupule ; du Sel de Chardon be- 
nit,du Sel volatilde Tartre,du Sel volaril. 
huileux de Silvius, de chacun dix Grains; 
& du Bezoard mineral huit Grains. 
Incorporez le tout avec Demie Dragme 
de Theriaque recente , ou de Confection: 
d’Alxermes ; & le faites avaler au Ma-. 
lade ; lui donnant pardeflus un verre de 
Tifane de Racines de Scorfonaire, 
_ Ces Sudorifiques conviennent parfai= 
tement dans toutes les Fievresaiguës & 
Malignes, dans la Perite Verole , dans. 
la Rougeole, & dégagent les Matieres, 
crues & impures , par des Sueurs abon-. 
dantes. On les réïtere autant de fois qu’on, 
le juge neceffaire , en obfervant le Re. 
ime convenable pour fuer , & la Me, 
A ode que j'ay prefcrite , en parlant d\ 
la Poudre Sudorifique. : 4 
On fait prendre encore dans un Demi, 
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Bouillon huit où dix Goutes d’Effence 
de Fiel de Vipsres diftilé, ce que l'on 
reïterera exactement de quatre heures en 
quatre heures : ce Remede fait fuer abon- 
dament. Lors qu’on s’en fert dans les Pleu- 
refies &dans les Fluxions de Poitrine, il 
faut le prendre dans quatre Onces d'Eau 
de Pervanche , ou de Chardon benit, un 
peu ticde. 


REMEDE SVDORIFIQUE 
| dans les Pleurefres. 


PP fept Germes d'Ocufs frais, 
M batez-les bien & les mêlez avec les 
Eaux de Scabieufe & de Chardon benit, 
de chacune trois Onces ; du Sang de 
Bouctin préparé, des Fleurs de Soulphre, 
de chacun un Scrupuie ; & du Sirop de 
Coquelico une Once. Faites du tout une 
Potion que vous ferez avaler au Malade, 
ayant foin de le bien couvrir , afin de fa- 
cilirer & d'augmenter la Sueur. Ob- 
fervez tout ce qui eft marqué pour la 
Pleurefie. Ce Remede opere tres-effica- 
cement dans ces Maladies, & peut être 
reïreré quatre heures aprés la premiere 
Prife, fi on le juge neceflaire. 


Li 
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AUTRE STVTDORIFIQOV E. 
pour la meme Maladie. à 


Renez un Gros d’'Encens Mâle réduit 

en Poudre fubrile ; quinze Grains de! 
Poudre de Viperes, autant de Racine’ 
d’Angelique, & un Gros & demi d’Ex-l 
trait de Geniévre , pour en faire un Bof. 
que le Malade avalera dans du Painà. 
chanter. On luy fera boire un Boüillon 
immediatement aprés , on le couvrira 
bien, & on obfervera ce qui eff neceflai= 
re dans l’ufage des Sudorifiques. 


APOSEME SUDORIFIQUE. 


Renez parties égales de Feüilles des 

Bourache, de Buglofe & de Pervan- 
che; pilez-les pour en tirer le Suc que 
vous depurercz, & édulcorerez avec fuf- 
fifante quantité de Sirop de Coquelico :: 
Vous donnerez quatre Onces de cette Po. 
tion toute chaude au Malade; &vous re 
tererez ce Remede de quatre heures en 
quatre heures, jufqu'à ce qu'il fuë co-. 
pieufement ; d’ailleurs obfervant tour ce 
qui a &té prefcrit cy-deflus couchant les 
Sudorifiques. | 
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. On peut ajoûter aux Remedes cy-de- 
vant décrits , le Lâudanum , ou fatein- 
ture ,en cas que le Medecin le juge à 
propos. 
+ I] fera encote permis de fe fervir des 
Goutes d'Angleterre, foit en les prenant 
feules dans quelque Vehicule convenable, 
ou en les mêlant parmi les Remedes pref- 
crits, & en reglant la Dofe felon la pru- 
dence de celui qui les ordonnera. 
+ Les differentes manieres de faire ces 
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SIN EILEL ESS SNS SR. 
TS te | 
DIÜRETIOT je 


USAGE DE LA RACINE. 
de Parera Brava. É 


1) E toutes les Humeurs qui entrent 
dans la Compofition du Sang , il 
n'en eft point de fi neceffaire que la Se- 
tofité , puifque c’eft elle qui lui donne 
la Fluidité , & qui le rend propre à fe. 
diftribuer dans toutes les Parties ; mais il 
n'en eft point aufli qui caufe tant de de= 
fordres , lorfqu'elle inonde la Mañe du 
Sang. Car ontre qu'elle altere les autres 
Humeurs, elle énerve les Férments, & 
relâche les Parties folides , elle caufe 
auf des Hydropifies de Poitrine & de 
Bas- Ventre , des Apoplexies , des Ca- 
thares fuffoquants , & pluficurs autres 
Maladies , felon que la Serofité s'arrête 
dans le Cerveau , fur les Poulmons, ou 
qu'elle fe dégorge dans les Cavitez de la 
Poitrine , du Bas-Ventre, ou fur quel- 
u'autre Partie : Ce qui fait voir Putiliré 
8 Remedes Diuretiques, qui facilitene 


— 
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l'évacuation de la Serofité, lorfqu'elle eft 
larrétée. 
| On appelle en general Diuretiques , 
tous les Remedes qui paflent prompte- 
ment par les Urines : ily ena de trois ef- 
peces differentes. 
- Les premiers font les Boiflons ordi- 
naites , & les Eaux Minerales prifesen 
abondance , parce qu’elles doivent natu- 
xellement augmenter la Serofité du Sang, 
 &provoquer des Urinesplusabondantes. 
Les feconds font les Remedes Acides, 
comme l’Efprit de Nitre, l'Efprit de Sel, 
PEfprit de Vitriol , l’Efprit de Soulphre 
 & autres femblables , qui ralentiffant le 
mouvement du Sang , & raprochant les 
Parties Fibreufes les unes desauttes, en 
expriment la Serofité , & font qu’elles fe 
déchargent dans les Reins , plus facile- 
ment , .& plus abondamment qu'aupara- 
vant. | 
: On peut ranger fous la troifiéme efpe- 
ce, le Sel Ammoniac, le Sel Prunelle, 
les Sels Volatils de Karabé & de Clopor- 
res, &c. l’Ail , le Suc d'Oignon, de 
 Parictaire, l'Efprit de Fherebentine , & 
autres de mêmes efpece , lefquels fe fil- 
trant facilement par les Reins,entraînent 
les Scrofitez vers cette partie. 
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Ce font les Diuretiques les plus excel. 
lents, & dont on s’eft fervi jufqu’à pre- 
{ent , avec beaucoup de fuccés , dans les 
Maladies que nous avons nommées; mais 
comme ils ne reüfliffent pas toûjours égaz 
lement bien , on a cherché des Remedes 
plus efficaces, & ona trouvé que la Ra- 
cine de Parera Brava l’emportoit furtous 
Îles autres Diu retiques. Elle fermente 
doucement avec le Sang ; & ellene fe. 
charge que de quelques Soulphres vola- 
tils, propres à emporter les obftacles qui 
arrêtent le cours des Utrines : foit qu'ils 
foient caufez par la Gravelle, foit pat 
les Glaires, foit par d’autres Accidents. 

Ce Remede m'a été donné par M. de 
Pilles ; connu dans toute l’Europe pout 
un hommetres- curieux &tres-favanr, 11 
en a fait la découverte , pendant qu'il 
_étoit à la fuite de Mr. Amelor Confcillet | 
d'Etat, Ambaffadeur de France en Por: 
tugal. | à 

La maniere de s’en fervir dans le Brefl . 
& en Portugal, eftde faire boüilliruné 
Once de certe Racine battue & effilée ; 
avec un Gros de Sel Ammoniac, dans 
une Pinte d’eau. Lors qu'elle a fait cinq 
ou fix Boüillons, onla retire du feu, &: 


en la laiffe infuler jufqu’à ce qu'elle foit 
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roide. On paflela Liqueur , & Île Ma- 
ade en boit enfuire un Verre de quatre 
heures en quatre heures ; onen peut don- 
ner auf en fubftance. La Dofe eft d'un 
Demi Gros, & de quinze Grains de Sel 
Ammoniac , qu’on reïtere de quatre heu- 
res en quatre heures : jufqu'à ce qu'on 
Soit foulagé. Ç 
J'en ay compofé un Baume, pour en 
faciliter l'ufage , afin qu’on puifle s’en 
fervir plus commodément dans les Voya- 
ges & à la Campagne, & j'ai éprouvé 
que ce Remede eft aufhi fpecifique contre 
les diffsrentes Maladies des Reins & de 
la Veflie, que le font le Quinquina, 
PHypecacuana & l’'Alun pour les maux 
contre lefquels on les employe fi efficace: 
ment. C’eft ce qui m’a engagé de donner 
une Methode qui explique au long tou- 
tes les Maladies, où ce Baume eft propre. 
… Ce Remede eff encore tres utile dans 
les Hydropifies naiflantes, à caufe de fa 
qualité de Diuretique. L’on obferve de 
bien purger le Malade , avant quede s’en 
ervir ; on lui donne enfuite une Prife de 
ce Baume , de quatre heures en quatre 
heures , envelopée dans du Pain à chan- 
ter, & on lui fait boire immediatement 


pardeflus un petit Verre de Vin blanc, 


; 
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ou de Tifane aperitive. On continue lus. 
fage de ce Remede pendant quatre jours, 
& le cinquiéme on purge le Malade avec 
la Poudre Febrifuge. Le lendemain de 
la Purgation , on reprend du Baume 
quatre autres jours de fuite ; & fi pendant 
ce tems-là le Malade n’urine pas affez 
abondamment, il faut ceffer d’en pren- 
dre, & inferer de là, que ce mal ef tres- 
difficile à guerir , pour ne pas direincu= 
rable. | 

Ontenteneanmoins encore quelquefois. 
la Paracentefe ou Ponétion, par le moyen 
de laquelle on vuide promptement les Se- 
rofirez, qui avoient inondé le Bas ventre. 
Pourvû qu'elles n’y ayent pas fait un crop 
long féjour, on peut efperer la suerifon, 
ou du moins un grand foulagement de 
cette operation, qui prolonge ofdinai-. 
rement les jours du Malade. EHe n’eft ja- 
mais dangereufe, àmoins qu’il ne fe trou- 
ve des Schyres formez. 

On doit obferver dans chaque maladie, 
, un Régime de vivre convenable, & boi. 
retres- peu dans les Hydropifies quoique 
l'on foit fort alteré ; il faut que le Ma- 
lade fe contente de fe laver & de fe ga 
garifer fouvent la bouche, pour appaifer 
{a {oif, 
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BAUME DIVRETIQUE. 
| de Parera brava, 


> Renez de l'Huile de Scorpion com- 
À pofée, fuivant Mathiole, unelivre » 
du Baume de Copayué cinq Onces : du 
Baume de Soulphre Therebentiné quatre 
Onces : du Stirax liquide deux Onces 3 
de la Cire jaune fix Onces : de la Raci- 
ne de Parera brava en Poudre Subtile 
une demie livre : du Sel Ammoniac deux 
Onces , d’excellent Vin d'Efpagne deux 
livres. Faites boüillir Le tout à petit feu, 
enle remuant toüjours avec une Spatule 
de bois jufqu'à l'évaporation entiere du 
Vin ; enfuire OÔtez Le cout du feu, & 
paflez le Baume chaud à travers une Eta- 
mine avec une forte expreflion ; & quand 
il fera à demi refroidy, vous y ajoûterez 
trois Onces du Baume de Perou noir , 
que vous mêlerez bien avec la Sparule, 
Lors que tout fera froid, vous le met- 
trez dans un por de Fayance bien bou= 
ché. 

La Dofe eft d’un demy Gros, & on 
peut retrancher la Cire, fi l'on veut, 


| 


| 
| 
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 POVDRE DIVRETIQUE. 


»y Reénez du Sel Volatil de Karabël 
Demi Gros ; Sel Ammoniac purifié 
Yeux d’Ecreviffes & Cloportes préparez, 
dechacun un Gros. Faires-en le Mélan-. 
ge que vous diviferez entrois Prifes,dontt 
on prendra l’une le matin, l’autre à Mi 
di , & la troifiéme le foir, beuvant im=- 
mediatement aprés chacune , un petitt 
verre de Vin blanc. Le Malade demeu=- 
rera une heure devant & une heureaprés,, 
fans prendre de nourriture : & conti=- 
nuëra ce Remede fuivant la neceflité. 


AGIR ELsBO.E 


P Renez des Cloportes , du Miliumn 
Solis , du Sel de Cochlearia de cha=: 
cun Demi Gros ; des Huiles blanches 
d’Ambre , de Genievre & de Thereben=- 
tine, du Baume de Perou de chacun dix: 
Goutes , & un Gros de Conferve de Ki: 
norodon. Mêlez le tout exatement, &! 
le divifez en trois parties égales , que: 
le Malade avalera de la même maniere 
que la Poudre précedente. Il boira im" 
mediarement par deflus chaque prife,, 
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quatte Onces d'Eau de Boulleau diftil- 
lée, 


Dans toutes les Maladies , où l’on 2 
befoin de provoquer abondamment les 
Urines , on joindra à l’ufage de ces Re- 
medes, les Boüillons , les Tifanes, ou 
les Apofemes aperitifs. 


TEINTURE DE TARTRE 
| Dinretique. 

| 

E} Renezune Livre de Sel de Tattre, & 
À le mettez dans une grande cruche de 
terre; verfez deflus deux Pintes & de= 
mies de bon Vin blanc ; mettez. le fur 
un feu doux pour l’'échaufer feulement ; 
8e mêlez enfuite dans la Cruche une livre 
& demie de Tartre de Montpellier en 
Poudre. Laiflez-le toujours fur le feu, 
remuez le bien avec une Spatule de bois, * 
& lors que la fermentation fera ceffée : 
filtrez la liqueur fix ou fept fois pat un 
linge, & gardez la teinture dans une 
bouteille bien bouchée. La Dofe eft d’en 
prendre deux Onces lé matin à jeun , & 
autant quatre heures aprés avoir dîné, 
mêlé dans un Boüillon ou dans un vetre 
de Tifane. C’eftun Remedemerveilleux 
contre les Maladies des Reins & de La 


| 
| 
| 
| 
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Vefie, & contretoutes celles qui depertss 
dent des obftructions lefquelles arrérenth 
lecours des Urines. 


SIROP DIURETIQUE. 


P Renez des Racines d’Afperges , de: 
Petit Houx, d’Aretebeuf de chacu-- 
ne quatre Onces ; des Feüilles de Saxi=- 
frage , d'Argentine , des Summitez de: 
Boulleau & d'Alleluya, de chacune deux 
Poignées ; des Bayes de Laurier, de Ge 
nievre , d’Alxexenge & de Kynorodon,, 
de chacune trois Onces ; des Semencess 
d’Ortie piquante , d’Oignons blancs, des 
Refort Sauvage, de chacune une Once; 
des Fleurs de Guimauve & d'Hypericoni 
de chacun une once & demie: Lorfque les 
tout fera épluché, nettoyé, lavé & cou== 
pé menu, vous le ferez boüillir dans fixe 
Pinces d'Eau reduites à la moitié ; vouss 
le pañlerez & l'exprimerez fortement 3% 
puis vous y ajouterez trois livres de Miell 
de Narbonne, & en ferez felon l’art ,, 
un Sirop que vous clarifierez avec les 
Blanc d'œuf, ajoñtant à chaque Livre des 
Sirop, un gros de Sel Volail de Tartre,, 
diflout dans deux Onces d'Eau de Ca=« 
nelle orgée. La Dofe de ce Sirop eff 

d'unet 
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d'une Once, que l’on prend de quatre 
heures en quatre heures. On peut le pren- 
dre pur, ou le mêler dans quelque li- 
queur convenable. 


TTISA NE MINERALE 
Dinrerique. 


P Renezune Pinte de Tifane faire avec 
À les Bayes d'Alxexenge, de Kynoro- 
don & de Genievre, & y ajoûtez trois 
pros de Teinture de Mars apetitive ; un 
Gros & demi d’'Efprit Volatil Huileux 
Aromatique, de Silvius , & deux On- 
ces de Sirop des cinq Racines Aperiti- 
ves. On prendra quatre Onces de cette 
Tifane Minerale le matin à jeun ; autant 
deux heures aprés le diner , & autant 
deux ou trois heures aprés le fouper. On 
en continuera l’ufagefelon la neceffité. 


EAU DIURETIQUE. 
I L faut difliller le Kynorodon, les E- 


coffes de Feves, les Racines de Re- 
ort Sauvage , de Perl & de S axifrage 
avec le Lait de Vache ; prendre quatre 
Dnces de cetre Eau , ÿ delayer un Scru- 
pule de Tartre Vitriolé , autant de Sel 
| . K 


Pl 
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d'Abfnte, & une Once de Sirop de Cas 
illaire : on reïterera cette Potion fui=: 
vant le beloin. % 
On peut faire prendre dans les Hy=, 
dropifies, fix Onces de Suc tiré de la Ras 
cine de Sureau depuré ; & le reiterer de: 
deux jours Pun. C'elt un puiffanr Diuss 
retique, lequel ne laiffle pas de purger em 
même tems le Malade ; & diminué l’Erk- 
fure & l'Oppreffion. | 


POTION DIURETIQUE, 
pour appaifir les Coliques Nephre- : 
figues. e 
Renez des Eaux de Parictaire , des 
Perfil & d'Ecofles de Feves diftitléess 
üe chacune une Once ; de lEprit des 
Sel ou dé celui de Nitre dulcifié, de= 
mic Dragme ; de Sel de Prunelle vinge 
grains, & de Sirop de Limon, un On 
ce: Mélez le tout faites le prendre at 
Malade : & reïterez la mefme quantités 
de quatre heures en quatre heures ; On y 
ajoûtera fuivant le befoin une Once où 
une Once & demie de Sirop de Pavoti 
blanc. rt | JT 


sa" 
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HSGNT RTE: 
] res des Eaux diftilées de Virga 
Aurea & de Parietaire de chacune 
trois Onces ; d'Huile d’Amandes dou- 
ces une Once ; du Sirop d’Althæa de 
Fernel demie Once, avec le Jus d’un Ci- 
tron. Vous ses le tout enfemble, 
& le ferez prendre au Malade en deux 
fois 2 à une ou deux heures de diftance. 


REMEDE SPECIFQUE 
pour La  gueri[on des Coliques Nephreris 
| Tques, © la de Goute , communiqué par 
| Monfi teur de Baville, Confe iller d'Etar, 
| qui l'a éprouvé luy> > MM. 
| 
> Renez la Racine de Calcitrape , au- 
crement dite , Carduus Sréllarus, 
Guillie fur la fin du mois de Septembre, 
imetroyez- la-bien , enfuite Ôtez la petite 
peau de la Racine qui cft une pleure 
| fort fine. Faites - la fecher à l'ombre, 
| & la mettez en Poudre fubrile, La Do- 
fe eft d’en prendre le matin à jeun le 
vingt- -huitiéme jour de la Lune de cha- 
que mois , le poids d'une Dragme en. 
K ij 
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veloppé dans du Pain à chanter : en 
beuvant immediatement par deflus, un 
demi verte de bon Vin blanc ; on doit 
eftre trois heures aprés fans rien pren- 
dre. Le foir du même jour qu’on a pris 
cette Poudre , on prepare le Remede fui- 
vante | 
Prenez une Poignée de Feuilles de Pas 
rietaire bien nettoyée , épluchée & la- 
vée , du Bois de Saflafras, de Semence 
d'Anisde chacunune Dragme ; & de Ca- 
nelle fine demieDragme: le tout concaffé. 
Mettez le tout dans un petit Por de terre 
neuf , qui tienne un peu plus de demi 
Septier. Verfez- y par deflus un Demi 
Seprier d'Eau. Faites-le boüillir cinq 
ou fix Boüillons , retirez le pot du feu , 
tenez-le couvert , & le laiflez fur les. 
æcndres chaudes. Le Lendemain, avant 
que de prendre ce Remed:, on le fait 
boüillir encore cinq ou fix boüillons » 
on pafle l’infufion dans une Etamine 
avec une forte exprefion, & on y ajoù- 
te une demie Once, ou une once de 
Sucre Candi en Poudre. Il faut l'avaler 
le plus chaud qu'on pourra. Le Mala- 
de fera trois heures fans rien prendre. 


L'Ufage de ce Remede n'empêche paint 
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au’on n'aille à {es affaires 3 au contraire 
Ée y eft bon ; mais il faut obfer- 
ver un bon Regime de vivre, & le rei- 
terer plufieurs mois de fuite. 
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CS: GE 
DE LA TEINTURE DE CORAIL 
-ANODINE , ET SES VERTUS. 


E Sommeil & les Veilles dépendent 
des differens états où {e trouvent les 
Nerfs & le Cerveau’-Lorsqu'ils fontten- 
dus & remplis d'Efprits Animaux , les 
moindres impreflions desObjets externes 


RS 


fe communiquent dans linftant par les. 
Organes jufqu’au Siege du Sentiment , 
ce qui caufe les Veilles. Lors qu'au con-. 


traire le Cerveau & les Nerfs font moins 


tendus, ils deviennent moins fenfibles aux. 


impreflions des Objets, & s’abandonnent 
plus facilement au Sommeil. Ces deux 


Etats partagent les jours de l'Homme, ! 


& luy font abfolument neceflaires ; l’un 
” pour fournir aux divers befoins de la vie; 


l'autre pour réparer {es forces : Aufñ per- 


{onne n'igno re que rien n’accable tant la 


Nature, & ne diffipe tant , que l'Infom- 


nie. 


Elle met , pour ainf dire , lefeu dans | 


pa 


a - 
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le Sang; & comme elle en diflipe les 
Parties les plus douces & les plus Bal- 
famiques , nous tombons neceflairement 
dans des accidents facheux, fi nous ne 
prenons foin de reparer la perte des Ef- 
ptits, pat le fecours du Sommeil. Pour 
le rappeler, on doit employer le Pavot ou 
FOpium , dont l'ufage eft connu pour 
être tres-utiles, en mille occafions , fur- 
tout lors qu’on le donne à propos. 

Ce Remcde fermente dans le Sang où 
il ef porté , &c fe mêle avec les Efprits 
qu'il rend plus aqueux qu'ils ne font dans 
leur eftat naturel ; de là vient que le Cer- 
veau & les Nerfs fe relâchent , & que le 
Malade commence às'endormir. 

La Teinture Anodine que je prépare, 
produit les mefmes effets, &eft même 
plus efficace queles Préparations ordi- 
naires d'Opium & de Pavot ; car en pro: 
curant le Sommeil elle fortifie le Mala- 
de, parce que la teinture de Corail qui 
luy fert de Correétif , eft tges-cordiale 
d'elle-même. Je n’ay encore veu perfon- 
ne fe plaindre d'enavoir ufé ; comme on 
fait fouvent de l'Opium qui laiffe la têre 
pefante , enyviée, & caufe une Altera: 
tion exceflive , avec de continuelles en- 
vie de vomir, & une Sufpenfon geneta- 
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le de toutes les fonétions de la Natu- 
re Re, 

Pour moy, je ne fçaurois affez recom= 
mander l’ufage de ce Remede dans toutes : 
tes Maladies qui proviennent de l'Efet- 
vefcence du Sang : en effer ileft d’un fe: 
cours merveilleux contre les Fiévres con: * 
tinuës,les Tran{portsau Cerveau,les He:. 
moragies, le Cours de ventre, la Diffen- 
terie, le Vomiflement continuel, la Co 
fique Nephretique & Bilieufe, 1l appai- 
fe les douleurs de la Goute, celles des 
Hémoroïdes,enfin-il foulage les Afthma- 
tiques, il calme la Toux violente & in- 
veterée, & facilite le Sommeil. | 

La Dofe eft de quinze Goutes, qu or 
donne ordinairement le foir dans quatre 
Cuillerées de Vin d'Efpagne ou de Bour- 
gogne , trois heures aprés que le Mala- 
de a pris de la nourriture; mais on doit 
donner le Remede dans un peu de Boüil: 
Jon ou de Tifane au lieu de Vin , à ceux 
qui font attaquez de la Fievre. 

Dans les Maladies preffantes, & dans 
celles où les douleurs font violentes, on 
employe certe Teinture à route heure ; & 
fors que le Malade ne fe trouve point 
foulagé à la premiere où à la feconde 
. Prife, on luy en donne unetroifième: 
ù (AS 
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en laiffant une heure d'intervalle entre 
Chaque Prife, | 

L'ufage de ce Remede n’eft point con« 
traite à la Saignée , dans les Maladies 
aiguës ; & n'empêche point de faire 

rendre au Malade la Poudre Vomitive, 
fé Pillules purgatives ; ou tel autre 
Remede qu'on jugera neceflaire ; pour- 
vi que ce foit fix heures aprés en avoir 
tés: : 

… On doit fe garder fur-tout d’ufer de la 
Teinture Anodine dans les Lethatgies, 
& d'en donner aux Malades trop affou- 
pis, ou à ceux qui onteu quelque atta= 
que d'Apoplexie , non plus qu'aux Hy- 
dropiques , & aux Malades qui ont quel. 
que difficulté d’uriner. Un long ufage de 
_ <e Remede ne convient pas aux Enfants à 
iMammelle, non plus qu'aux Perfonnes 
fort âgées. 


PREPARATION DE LA 
T'éinture de Corail Anodinr. 


pK une Once d'Opium choifi. 
+. coupé par tranches , & feché douce- 
ment : reduifez-leen poudre, & l'arro- 
fez peu à peu avec huit Onces de Téintu- 
£e de Corail. Faites-le digerer au Bain 
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Marie pendant deux jours ; &le faiffez re+ 
froidir. Ajoûrez-y duSelVolatildeTartre; 
& de Fleurs de Benjoin dechacun deux 
Gros, de Camphreun Gros , de Safran, 
de Boisde Safafras & de Regliffe,de cha- 
eun trois Gros; de Miel de Narbonne. 
une Once, d'Huiles de Canelle & d'Anis 
de chacune Trente Goutes. Faites-les di= 
gerer de nouveau au Bain Marie pen- 
dant un mois. Filcrez enfuite la Teintu- 
té, & la gardez dans une bouteiile bien 
bouchée ; pout vous en fervir felon le 
memoire de fon ufage. 


PRETARAITION 
dela T'einture de Corail pour faire Le Remede 
| dont on 4 parle cy-deffas. 


> Renez du Tartre Crû une Livre, Vi 
riol blanc & Vitriol de Marcacite 

de chacun deux Livres ; Calcinez-les 
jufqu'à Rougeur ; mêlez le tout enfemble 
diftillez-le par la Retorte & feparez l'E 
prit de Huile. Prenez de cet Efprit huit. 
Onces , de Corail Rouge en Poudre,deux 
Onces,  Faires - les digerer pendant fix 
jours, aprés lefquels, verfez la Teintu- 
re par inclination, & y ajoutez de nou- 


veau Huit Onces d'Efprit de Vicriol fur 
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le Marc, & procedez comme nous l'a- 
vons marqué cy-deflus. Il faut enfuire 
diftiller cerre Teinture jufqu’à ficciré; 
verfer fur le Reftant Huit Onces d’Ef- 
prit de Vin rectifé, & le digerez jufqu'à 
ce que la Teinture foit d'un beau rouge. 
Pour lors elle fera parfaite & propreà 
être employée. C'eft un Cordial excel- 
lent contre plufeurs fortes de Mala- 
dies. 


POTION NARCOTIQUE 
Dans les Coliques Nephritiques — ! 
€ antrese Œ: 


rs Renez de l'Eau de Canelle Deux 
Gros; des Eaux de Saxifrage, d'A 
nis, & de Fenoüil, de chacune! deux 
Onces; de la Thériaque recente un Scru- 
_ pule ; Efprit de Sel quinze Gouttes; 
Sirop de Pavot blanc une Once. Mèlez 
Je tout enfemble, & le faites avaler au Ma- 
fade en une Prife , trois heures aprés la 
noutritute. LOT 
- Si ce Remede nefait pas ceffer les dou 
leurs , il faudra le refcerer au bout d'u- 
ne heure ; mais il faut qu'elles foient 
tres-violentes , lors qu’elles ne peuvent 
être calmées par la premiere Prife. 


Li; 
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POTION POVR ÆARRESTER 


Les Toux violentes. 


» Renez des Eaux de Coquelico , &e. 
P de Nenuphat de chacune deux On- 
ces j des Yeux d’Ecrevifies preparez, vingt 
Grains ; de Sirop de Diacode, une Once; 
mêlez le tout , & le donnez au Malade 
le foir à l'heure du Sommeil , entre deux 
bouillon. 

: On employe dans les mêmes occafons, 
un Grain de Laudanum delayé dans la 
même Potion, au lieu de Sirop de Dia. 
code. On reçoit auffi le même fecours de 
la Teincute d'Opium : la Dofe eft depuis 
vingt Gouttes jufqu’à trente. 

Le Diafcordium & la Theriaque re. 
cente, pris depuis demi Gros jufqu’à un 
Gros, produifent de tres. bons effets dans 
les mêmes Maladies, 

Les Pillules de Cinoglofe & de Storax, 
font encore des Remedes fouverains con 
tre les Toux violentes, & les Fluxionsde 
poitrine. La Dofe eft depuis douze juf. 
qu à vingt Grains, prife le foir en fe cou 
chant ; mais commeil le trouve des Pere 
fonnes qui ont de l'averfion pour le Pa- 
vot & pour l’'Opium, ils poutront fe 
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fervir de l'Emulfion fuivante ; dont les 
effets ne font neanmoins, ni fi prompts, 
ni fi certains. | 

Prenez des Quatre Semences froides 
deux Gros ; des Piftaches, des Sernences 
de Eaïituës & de Pavot blanc , de cha- 
cune un Gros ; des Amandes douces & 
ameres, de chacune demie douzaine. Pi- 
lez le cout dans un Mortier de Maïbre, 
verfant peu à peu deflus Huit Onces de 
Decoction de Guimauve, ou d'Orge, 
ajoûtez à la Colature deux Onces de Si 
top de Nenuphar. Vous diviferez le tour 
en deux Prifes ; l’une defquelles vous 
donnerez au Malade. Si la douleur ne 
ceffe pas vous luy donnerez la feconde, 
ayant foin de luy faire prendreun Boüil- 
* Jonentre les deux Prifes, 


SIROP NARCOTIQUE. 


P Renez Opium, Gomme de Storax, 
& Ambre jaune en Poudre , de cha- 
cun un Once. Mettez-les dans une peti- 
te terrine vernifilée fur un feu doux; 
lors que Le tout fera fondu & bien incor- 
poré enfemble , ôrez-le du feu & lé re- 
muez tohjours jufqu'à ce Es l Maflc 
| iij 
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foit réfroidie. Enfuite reduifez - le éx 
Poudre Subtile, & vous aurez un Opium 
parfaitement bien corrigé. Prenez une 
Onec de cette Poudre, faites-la boüillir 
pendant un demi quart ” d'heure dans une 
Pinte de Vin; ajoûtez- 7 enfuite deux 
Pintes d'Eau; & lorique | e tout ferare- 
duit à la moitié, retirez le du feu & le 
filtrez par le Papier gris. Vous ajoüterez 
à la Colature une Livre de Sucre Royal 
que vous ferez boù:llir derechef En CON 
fiftance de Sirop , qu’on gardera dans 
une bouteille. La Dofe ft depuis une 
Demie Once jufqu à une Once. 

On fe fert encore avec fuccés d’une De- 
coction de deux ou trois Têtes de Pa- 
vot blanc feches coupées par morceaux, 
que l’on fair boüillir dans crois demi- 
Septiers d'Eau reduits à la moitié. On 
pafle le tout à travers une Etamine , & 
on donne trois ou quatre bonnes cuil- 
Jlerées de cette Decoction au Maladedans 
du Bouillon , ou dans un Verrede Tifa- 
ne... On en augmentera la Dofe jufqu'à 
Septou Huit bonnes cuillerées , fuivant 
Ja necefité. | 
». On ne prend ordinairement Les Res 
medes Sompniferes que fur Les Dix ou On» 
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ze heures du foir , mais lors que les Ma- 
Jadies font preflantes, on les prend à 
toute heure du jour. Il y a beaucoup 
d’autres Preparations & Formules de 
Somniferes dont il feroit inutile de fai. 
Ie mention aprés avoir donné les meil- 
leurs, & les plus en ufage, 


"@” 
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DE LA QUINTESSENCE 
d'Abfinte. 


À Maffe du Sang s’épuiferoit bien- 

tôt, & le Corps humain tomberoit 
en ruine , frce qui fe confume à tous mo- 
ments , pour fournir à la nourriture des. 
Parties, n’étoit de tems en rems réparé 
par le Chile. C’eft pour cette raifon que: 
la Narure a rendu tous les Animaux fs 
ferfibles aux Impreflions de la Faim & 
de la Soif 3 afin que ce Principe de vie, 
qu'ils renferment au dedans d’eux-mé- 
mes, füt continuellement entretenu par 
les Aliments folides & liquides , qu'ils 
font obligez de prendre, Cette fage Ou- 
vricre qui pourvoit à tout, a formé des 
dents pour broyer Îles Aliments qui ont 
quelque folidité, & a difpofé l’Eftomach 
pour les recevoir & pour les réduire par 
la Digeftion , en confiftence de Lait é- 
pais. La Liqueur, qu’on appelle Chile, 
eft épurée dans les Boyaux , d'oùclle paf- 
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_ fe par les Veines latées , dans le Refer- 
voir de Pequetz de R elle «ft conduite 
par le Canal thorachique dans la Soucla- 
viere , où elle fe confond avec le Sing, 
pour ne faire enfemble qu’une même fub- 
ftance. 

Quand le Chile eft doux & fpiritueux,, 
il répare avec avantage les pertes qui fe 
font continuellement 3; mais s'il eft mal 
préparé , & s’il vient à s’alterer , il cau- 
fe une infinité de maladies, qui attaquent 
différentes parties du Corps, felon les dif- 
_ferents vices de la Digeftion. Plufieurs 
chofes {ont neceffaires pour faire un bon: 
Chile ; il faut que les Aliments foient fa- 
ciles à digerer , que leur quantité foit 
proportionnée au temperament de celui 
_quienufe, & queles Levains quien font 
Ïa diffolution foient dans leur état natu- 
tel; fi une deces conditions manque, le 
Chile devient neceflairement imparfait. 
& n'eft plus propre à vivifier les Parties. 
Quand ce defordre arrive , on doït y re- 
medier promptement, afin de prévenit 
les accidents qui en pourroient naître à 
ce qu’on fair aifément par l’ufage de la 
Qu'inteffence d’ Abfinthe qui eft le Reme- 
de le plus für & le plus efficace qu'il yait 
pour rétablir les fonétions de l'Eftomae. 
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1} suerit auffi routes les maladies qui fonë 
caufées par la foibleffe & par la déprava- 
tion du fermént de cette partie. fl'appaife 
les Vomiffements continuels & inveterez, 
ilexcite |’ Apetit, il facilite la Digeftion, 
il corrige les Aigreurs ; enfin il diflipe 
es Douleurs, les Vents,les Gonflements, 
& les Coliques de l’eftomac. Soneffit 
eft merveilleux contre le Bégoûtr & les 
Langueurs ; accidents qui font ordi- 
naires aux Convalefcents, & qui Les con- 
duifent à des rechutes , fouvent plus dan- 
gereufes que les Maladies dont ils fortent, 
On prend aufi ce Remede pour dif= 
fiper la mauvaife odeur de l'Haleine &c 
de la Bouche. Il convient éncore aux 
Femmes qui n'ont pas leurs Regles. On 
en donne aux Enfants qui font tourmen- 
tez de Vers ; efpece de maladie qui les 
fait tomber en langueur , & lesempèche 
de profirer. 

La dofe ordinaire eft de quinze Goutes 
qu'on doit prendre le matin à jeun, mê- 
ÎJées dans trois cuillerées de Vin & autant 
: d'Eau , oubien dans une tafle de Thé ou 
de Café , une demie heure avant ou aprés 
le dîner. On doit réïterer la même quanti- 
té, &en continuer l'ufage jufqu'a ce qu'on 
e porte parfaitement bien, & qu'on fente 
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toutes les fonctions de fon Eftomac entie” 
sement rétablies. On peut auffi dans Le 
befoin, en prendre le foir une demie heu. 
te avant ou aprés le fouper. 

Les Perfonnes qui ne veulent fe fervir 
de ce Remede que par précaution, n'en 
doivent ufer que Le matin à jeun, & cefler 
d’en prendre quand elles le jugent à pro- 
pos. On en ufe encore àtoute heure lors 
que l’on fenrquelque indigeftion, ou mal 
d Eftomac. 

… Quant aux Malades qui font d’un tem- 
perament forréchaufé, je leur confcille 
de prendre ce Remede immediatement 
‘aprés avoir mangé, dans fix Cuillerées 
d'Eau pute ; 1l ne laiffera pas de produire 
les mêmes effets, quoique plus lentement. 

Ceux qui auront befoin d'eftre purgez, 

endant l’ufage dece Remede , peuvent 
fe fervir des Pillules Purgatives, & même 
de la Poudre Vomitive, s'ils fe plaignent 
de grands Maux de cœur , de Pefanteuss 
d’Eftomac , de Rapports aigres ou bi- 
lieux, & d’autres accidentsqui marquent 
l'abondance des Humeurs. On obferve- 
ra toüjoursun bon Regime de vivre pens 
dant qu'on ufera de ce Remede. 
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QUINTESSENCE D'ABSINTHE. 
Nimes des Feuilles de petite Abfnthe, 


bien épluchées & fechées à l'ombre, 
deux poignées, d’Ambre gris un Gros; 
de Cloux de Geroffe une Once , de Su- 
cre Candiune Demie Once. Reduifez le 
rout en poudre fubtile : mettez-le dans 
un Matras, & verfez-y pardeffus une 
Chopine d'Efpric de Vin reétifié, Bou 
chez exactement voftre Vaiflcau avec une 
Veflie mouillés. Mettez-le en digeftion 
au Bain- Marie à une chaleur douce, pen- 
dant quinze jours, & laïfl:z le refroi- 
dir. Enfuire vous filrrerez la Teinture 
par le papiereris , & la garderez dans 
des Bouteilles bien bouchées. : 


VIN D'ABSINTAE COMPOSE». 
P Renez des Feuilles de petite Abfnthe 


deux Poignées , de Feuilles de Came. 
dris, de petite Centaurée, d'Hyflope & 
de Chardon benit, de chacune une de- 
mie Poignée ; de Racine de Valeriane 
une demie Once ; le tour épluché & cou- 
p£ menu ; de la Graine de Geniévre une 
Once; des Ecorces d'Oranges de Portu- 


& de leurs Remedes: 139 
gai & de Citron deffechées, de chacune 
une demie Once ; de la Canelle une On- 
ce, de la Rh:barbe trois Gros , du Su- 
cre Candi huir Onces; le tour grofiere- 
ment concaflé : Merrez-le dans un Ma- 
tras , ajoûtez-y deux Pinces d’excellent 
Vin blanc, & le laiflez infufer à froid 
pendant huit jours, en le remuant de 
tems à autre. Vous filtrerez enfuite la 
Liqueur,& la garderez dansune bouteille 
bien bouchée. La dofe eft d'une cuille- 
rée jufqu’à deux, que l’on prend dans 
un Verre de Vin ou d'Eau Îe matin à 
jeun , & autant deux ou trois heures 
aprés avoir dîné. Ce Remede corrobore 
l’Eftomac , diffipe les Vents & les Gon- 
flemens , appaife les Coliques, & faci- 
lite la Digeftion. | 


ELIXIR STOMACH AL: 


P Renez du Bois de Santal rouge, du 
À Bois d'Aloës de chacun Demie On- 
ce, dela Canelle deux Onces, du Petit. : 
Cardamome, du Galanga , du Gerofle, 
du Zedoria , de chacun un Gros: des 
Semences d'Anis, de Fenoüil & de Ker- 
més de chacune deux Gros; de la Re- 


gliffe deux Onces; de la Terre de Ca- 
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chou, du Criftal Mineral, de chacun De 
mie Once; des Dattes dix ou douze ; de 
Raifins de Damas quatre Onces ; des 
Fleurs de Coquelico feches Demie Once; 
des Fleurs de Rormarin une Once. Cou- 
pez les Dates, les Raifins & les Fleurs 
tres-menu , & pilez le refte. Merrez le 
tout dans un grand Matras, verfez-y 
une Chopine d'Eau de Vie, dans laquelle 
on aura diffour le Criftal Mineral. Fai- 
tes macerer cet maticres pendant une 
nuit 3 ajoûtez-y le lendemain deux Pin- 
tes d'Eau de Vie ; laiflez le tout infufer 
à froid pendant quatre jours , ayant foin 
de remuer le Matras trois ou quatre fois 
par jours. Prenez enfuite une Livre de 
SucreRoyal,que vous cuirez enconfiften- 
ce de Sirep , avec huit Oncesd'Eau de 
Fleurs d'Orange. Mêlez ce Sirop par- 
mi voftre Elixir, & y ajoutez le Jus de 
deux Citrons ; filtrez le tout, & vôtre 
“Elixir fera parfait. | | | 
Son effet eft de fortifier l’Eftomac, & 
toutes les Parties nobles affoiblies par les 
Maladies ; il convient aufli dans les at- 
taques d’Apoplexie & de Vapeurs. La 
Dofe eft depuis deux Gros jufqu'à une 
Once , foit qu’on le prenne pur ou mê- 
lé avec de l'Eau ou du Vin. as 
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_ L'Elixir de proprieté de Paracelfe, 
feul,ou diftillé&cohobé une fecondefois, 
ou mêlé avec l'Efprit Volatil huileux aros 
matique , pris un nombre de vingt. 
Goures dans un peu de Vin & d'Eau, for- 
tifie l'Éftomac, excite l’Aperit, & fa- 
cilite la Digeftion. 

Onemploye dans les mêmes occafions 
le Vin d’Abfnthe , l'Eau Divine, l'Eau 
Imperiale , l'Eau Theriacale, & l'Eau 
Generale qu'on prend une heure devant 
du aprés le repas. Elles fortifient l’Efto- 
mac, le Cerveau, le Cœur, & toutes 
les Partics du Corps; c'eft ce qui fait 
qu'elles conviennent dans toutes les Ma- 
ladies de Foibleffe & de Langueur, & 
dans le tems où les Digeftions font lentes 
&c imparfaites. Lt 
On fe fert auffi utilement de la The 
riaque, de l'Orvietan, de POpiate de Sa- 
lomon, & on en prend le marin à jeun, 
depuis Demi-Gros jufqu'à un Gros, bü- 
vant pardeflus quelques cuillerées de bon 
Vin. 

_ Les Conferves de Rofes de Provins, 
de Romarin, de Sauge, d'Otillers, & de 
pluficurs autres Fleurs, Ecorces & Ra- 
cines . Aromatiques , font aufli parfai- 
tement bonnes pour fortifer. Onen 
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prend un Gros ou deux à [a fois. 

Il y a encore les Poudres d’Aromarici , 
Rofaïi, Diamnbre, Diamofchi , & plufeurs 
de femblable nature , qui ne {ont pas à 
méprifer , les prenantsau poids de vingt. 
cinq Grains dans de bon Vin. 

Dans les extrèmes Foibleffes & épuife 
ments, on fe ferc aufh de l’Ambre oris, 
& du Mufc, dont on peut prendre un 
Grain de chacun, incorporé dansun De- 
mi-Gros de Sucre, & delayé avec une 

Demie- Once d'Eau de Canelle ; maisil 
faut fe garder d’en prendre , lors qu'on 
eft fujer aux Vapeurs, car l'odeur en eft 
tres-forte, & incommoderoit le Mal2- 
de au lièu de le foulager. | 

Au refte quand on s’apperçoit que l’u- 
fage de ces Remedes échaufe , il faut les 
interrompre pourquelques jours, & ne 
les continuer qu'autant qu'on en a be. 
foin. On ne doit pas aprehender qu’ils 
laifent aucune mauvaife Impreffon ni 
à la Poitrine ni à l’Eftomac , & encore 
moins au Foye & à la Rates car leur 
cffet eft uniquement de fortifier & de 
ganimer les Parties, 

Je finiray ce Chapitre par la defcrip- 
tion du Sirop de Longue Vie, dont voi- 
<i la Compolrion & l'Ufage. 

SIROP 
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SIROP MAGISTRAL 
autrenent appellé de Longue Vie. 


» Renez huit Livres de Suc de Mercu- 
riale. Suc de Bourache | & de Bu- 
gloffe , de chacun deux Livres, épurées à 
Ja maniere ordinaire ; quatre Onces de 
Racine de Gentiane ; huit Onces de Ra- 
cine d'Iris de Jardin;concafiées. Faites- 
les infufer pendant vingt. quatre heures 
dans trois Chopines de Vin blanc ; mé- 
lez cette infufon avec les Sucs, & ajoû- 
tez-y douze Livres de Miel de Narbon- 
ne, où d’excellent Miel blanc. Faites 
boüillir letout en confiftence de Sirop; 
affez-le par la Chauffe d'Hypocras :. & 
Ê gardez dans des Bouteilles. | 
La Dofe cf d’en prendre le Matin à 
jeun une Once, mêlée dans un Verre 
d'Eau. On doit la continuer jufqu'à 
ce qu’on fe trouve gueri. Son principal 
effer eft de forrifier l’Eftomac, de fou: 
lager la Poitrine , & de tenir le Ventre 
Hbre. À légard des autres effets mira- 
culeux qu’on lui attribuë, je n'en veux 
pas cftre caution ; & je me contenterai. 
de dire que quand un Remede ne con- 
vient pas aug Temperament de ceux qui 
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s’en fervent , on s’en apperçoit bier= 
tôt par pluficurs Accidents differens, 

comme Chaleur, Infomnie , &c. Alors: 
on n'a qu'à ceffer de s'en fervir: on eft 
toûjours {eur à l'égard de celui-cy,. qu'il 
ne laiffe jamais d'impreffion facheule.. 
pourvû qu'on n'en prenne pas (TOP long- 
LEMS». 
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DE L’'OR POTABLE. 


I L ya tres-peu de Perfonnes qui puif- 
“À fenc fe perfuader que la préparation 
de l’Or Portable foit poffible, & moins 
encore qu'elle foit utile pour lafanté. Il 
paroît d'abord dificile de convaincre ces 
Éncredules ; mais la Préparation que j'en 
ay faite publiquement en eft une preuve 
fenfible & inconteftable. Que fi quel- 
qu'un à la curiofrié de voir cette Opera- 
tion, qui fe fait en moins d’une demie 
heure , il n’a qu’à me faire l'honneur de 
venir chez moi, il aura la fatisfaétion & 
Ie plaifir de voir preparer l'Or Porable 
en fa prefence, Cette épreuve. je l’avoué;,. 
feroit inutile & vaine , fi le Remede 
ne produifoit les effets que je lui attri- 
-buë : mais ceux qui en ont ufé, en feront 
fufifamment l'éloge ; fans qu’il foi be- 
foin de m'étendre davantage la. dcflus.. 
Je voudrois feulement que ceux .quien 
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conceftent la poflbilité, fffenr attention 
à une chofe qui eft connue de tout le 
monde ; fçavoir qu’on tire d’excellenrs 
Remedes de diverfes Préparations de’ 
Métaux imparfaits. Ceux qu’on vire du 
Fer, par exemple , produifent tous Îles. 
jours des Guerifons extraordinaires. Ce- 
la fuppoft , il femble que l’on ne doi- 
ve pas douter que les Preparations de 
FOr, qui eft le plus parfait de tous les 
Métaux, ne fournifle des Remedes d’une 
vertu fuperieure ; outre que l'experience 
fait connoître tous les jours la verité 
de ce que j'avance touchant ce Remede ,. 
j'ofe dire que le Public ne m'honoreroit 
Pas ;. comme il fait, de fa confiance , fr je: 
m'appliquois plus à vanrer mes Reme- 
des qu'àguerir, & frles effets ne répon- 
doient pas à mes promeffes. | 

Les Préparations de l’Or font moins: 
connues que celles des autres Métaux .. 
mais elles n'en font pasmoins poffibles , 
ni moins utiles. El s’en peut faire de plu- 
ficurs fortes ; & pour décider quelle ef 
la meilleure, je croy qu’en doit s'en rap 
porter uniquement à l'experience. Celle: 
dont je me fers produit des effets furpre 
sants , quelquefois même lors que les 
Malades font à l’extremite. 
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Ce Remede eff fpiritueux & remplide 
. Sel Volatil, Dés qu’il eft dans l'Eftomac,. 
il fermente avec les Humeurs qu'il yren- 
contre, les adoucit, les fubrilife , & les 
. met hors d'état de caufer des Itritations 5. 
& lors qu'il eft porté dans le Sang , il 
en augmente le Mouvement, De là vient 
que la Circulation-fe faifant plus facile 
ment , les forces du Malade fe réparent., 
& les Efprits Animaux qui fervent à en- 
tretenirt le Cerveau & les Nerfs dans leur 
Tenfon naturelle, fe férranten beaucoup: 
plus grande abondance, font ceffer dés le 
moment qu'on l'a avalé , les Maux de 
Cœur, les Vapeurs, les Foibleffes, & les. 
Défaillance. 

Les Perfonnes ägées ,. d'un Tempetae 
ment foible & languiflant, qui veulent: 
conferver leur Santé , doivent en pren. 
. dre le matin à jeun , dans quatre Cuille… 
rées de Vin d’Alicant ;: ou d'autre excel: 
lent Vin pur , ou dans une Cuillerée de 
Siropd’Otiller, de Grenade ou de Ca- 
pillaire ;.ce que l’on réitere deux ou trois. 
fois la femaine. On en peutauflravaler 
dans une Prife de Thé, de Chocolat. 
eu de Caffe, ke 

Pour les Perfonnes fujettes aux Maux 
de Mere ou telles autres Vapeurs que ce: 
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foit ; aux Vomiflements habituels, aux : 
Maux d Eftomac , & aux Cours de Veriz 
tre inveterez , elles doivent en avaler 
quinze Goutes dans du Vin, ou dansun 
peu de Boüillon : ce qu’elles réitereront 
de quatre heuresen quatre heures, .jufqu'à. 
ce qu'elles fe trouvent. mieux ; dans la 
fuice elles prendront feulement le matin, 
Dans les Syncopes ; les Evanouiffe- 
ments & les attaques de Vapeurs violen= 
tes on en donne la même dofe, Elle fait 
revenir dansl'inftant, & doit être réïre- 
rée , felon-le b:foin. | 
. Ce Remide produit de tres-bons effets: : 
dans les Accouchements difficiles. & 
fait fortir l’Atriere faix , quand il ne 
vient pas naturellement. ne 
.… Hopere encore des Guerifons furpre- 
nantes dansles Apoplexies fcreufes, dans: 
les Lethargies , dans les Gathares fuffo- 
quants & autres Accidents inopinez. En: 
ces occafions preffantes , on en fait avaler 
aux Maladés de quart d'heure en quart 
d'heure ,. jufqu’à ce qu’ils foient fortis de 
Jeur Affoupiffement, & qu'ils ayent don- 
né des marques de Convoiffance.. Onen 
frotte aufli les Tempes & les Narines-de 
tems en-tems.. Mais dans les: Apople- 
xies de Sang , on fe fert de l'Elixir: 
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_ Theriacal de la même maniere. 
FF convient parfaitement danses Fie- 
vres malignes & pourpreufes, dans la: 
Rougeole, dans la petite Verole, dans les 
Ercfipeles,& dans lesConvulfons desEn. 
fants. Il fait ortirle Venin par la Tranf- 
piration & par la Sueur d’une maniere 
tres-facile, 

Les Perfonnes qui font obligées d’être 
auprés des Malades , peuvent s’en fervir 
comme de Préfervatif contre le mauvais 
air, le prenant le matin à jeun, mêlé dans. 
quatre Cueillerées de Vin pur, & le foir 
en fe couchant. | 

On donne ce Remede dans toutes les. 
Maladies dont je viens de parler, de qua= 
tre heures en quatre heures dans la Tia 
ne , dans les Eaux Cordiales dans du 
Vin, ou dans fix Cuillerées de Boüil= 
Jon. Onen fait prendre dans les Mala. 
dies aiguës de quart d'heure en quart 
d'heure ,, ou de. demie heure en demie 
heure ,. jufqu’à. ce que les Malades fe: 
trouvent foulagez.. | 
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| | ; 
“USAGE DE L'ELIXIR 
 Thaeriacal. 


ES xit Theriacal produit prefque les: 
mêmes effets que l’Or Potable ; fe 
prend de la même maniere , & convient 
aux mêmes Maladies avec cette feule 
difference , que ce Cordial eft plus tem- 
peré. Mais quand ilarrive des Attaques . 
dangereufes *& prefantes , il faut avoir 
recours à l'Or Potable qui ranime plus 
puiffamment les Efprits & la Chaleur na- 
turelle ; ce qui rend fes effets fuperieurs 
à ceux detous les autres Cordiaux. 

Cet Elixir a une proprieté que l’Or 
Potable n’a point ; car outre qu'il 
Cordiaf, il eft encore Aperitif , & con. 
Vient fort dans les Maladies d'Obftru- 
étions. C'eftun Remmede Specifique dans 
la Melancolie, & dans toutes les Ma- 
faidies inveterées. Il eft auffi fort falurai. 
re au Perfonnes qui font Languiflantes , 
Amaigries, Attaquées d'une Fouxfeche,, 
& qui ont la Poitrine affoiblie & mena- 
cée de quelques defordres : H'corrige les 
intemperies du Foye > il enleve les Ob- 
ftructions du Mefantere & de la Rate, & 
il les guerit fürement, à moins qu'il n'y 

“ # eût. 
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ait des Pierres dans la Vefficule du Fiel, 
Ou que ces Parties ne fuflent devenuës 
Schireufes. Quand ces defordres font 
parvenus à ce point, il n’y a aucun re- 
mede dans la Nature qui les puiffe ré. 
tablir. Mais cet Elixir peut du moins 
en empêcher le Progrés , & par fon 
ufage donner au Malade e fperance de vi- 
vie plus long tems. 
Comme ce Cordial fortifie toutes les 
Parties, il convient fort aux femmes qui 
ont de la peine à porter l'Enfant à ter- 
me : il appaife aufh les vomiflemens, & 
diflipe les Foibleffes & les Langueurs. 
On en doit faire ufer regulierement aux 
Malades qui fe trouvent épuilez par de 
grandes Hemoragies , ou par de longues 
Dchauches: Il{e paffe quelquefois deux 
OU trois mois avant qu'ils recouvrent 
la Santé ; cependant il s’en rencontre 
un grand nombre auquels il ne faut que 
peu de jours pour fe remettre. C'eftle 
plus oule moins de rems qu'on a été ma- 
lade , qui caufe le retardement ou la 
promtitude de fa guerifon, Maïs on peut 
toujours fe flater de fe rétablir enticre- 
ment, dans quelque Abatemenr ou Mai- 
greur qu'on foit réduit, pourvû que les 
Parties Noblesne foient point confide« 
xablement afterées. | N | 
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L'Ufage de cer Elixir eft d’en prendre 
le matin à jeun &trois heures après avoir 
diné , quinze Gouttesà chaque fois, dans 
des boiflons convenables. 

Si on fe plaint de la Poitrine , on le 
prend dansun Bouillon Peétoral ; fi c'eft 
le Foye ou la Rate qui fouffrent , on fe 
ferc des Apofemes ou des Tifanes con- 
venables à ces parties. Dans les E- 
puifements on l’avale dans un Confom- 
mé : mais dans les maux qui furvien- 
nent aux Melancoliques , on doit le 
leur faire prendre dans du’Thé préfera- 
blement à route autre Boiflon , & leur 
én donner encore une Tafle ou deux, im- 
mediatement pardeflus. On continue cet 
ufage pendant huit jours, & le neuviéme 
on fe purge avec les Pilulles Purgatives, 
& onobferve le Regime qui eft marqué. 
Le lendemain de la Medecine on recom- 
mence à prendre l’Elixir pendant huit 
autres jours comme deflus, & le neuvié- 
me jour on fe purge encore de la même 
maniere. On eft obligé de continuer 
cette Methode, jufqu’à ce qu’on fe trouve 
entierement gueri. 

Lors que l’Obftruction eft grande, & 
aue la Plenitude des Humeurs eft confi- 
durable , on fe purge le cinquiéme jour, 
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au lieu d’attendre au neuvième ; enfuie 
de’ quoi il faut encore ufer de Lave. 
ments rafraïchiflants & purgatifs, pour 
fe tenir le ventre libre. 

On peut auffi fe fervir decet Elixir, 
-dans toutes les occafions où les Cordiaux 
font indiquez , & même dans le com- 
mencement de toutes les Maladies ex- 
traordinaires, qui ne font point encore 
-aflez connues. On peut le donner avec la 
même confiance que hi c’eftoir la Con- 
fection d'Hyacinre, ou la Poudre de Vi- 
pere, ou la Theriaque. 

La mcilleure Theriaque qui fe vende 
dans le Royaume, fe fait publiquement 
en prefence de Meficurs ies Magiftrats 
& Medecins de Paris, par M. de Rou- 
vicre Apoticaire du Roy , l'un des meil- 
leurs Attiftes du tems. On peut dire 
qu’elle vaut celle de Venife, par l’atten- 
tion avec laquelle il la prepare, &c par 
le foin qu'il prend de faire venir de tou- 
tes parts les plus excellentes Drogues, 
qui entrent dans fa compoñition. 


KES 
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ELIXIR, THERKACA L. 


P Renez de la Teinture de Tartre trois 
Livres ; du Sel Volatil huileux deSil- 
vius, huit Onces ; de ja Theriaque & de 
la Confection d'Hyacinte , de chacune 
une Demie livre; des Racines d'Emula 
Campana & d'Angelique , de chacune 
deux Onces ; des Noix Mufcades & 
de la Canelle , de chacune une Once ; 
de Sucre Candi fix Onçes, Reduifez 
en poudre ce qui doit l'être , puis met- 
gez le tout dans un Matras bien bouché 
que vous expoferez au Soleil pendant 
trois mois , ayant foin de le bien remuer 
chaque jour. Vous filtrerez enfuite vos 
tre Élixir à travers le Papieroris, & le 
garderez dans des Bouteilles bien bou- 
chées, pour vous en fervir fuivant le Mc- 
moire de fon ufage. 


LTAS 
> 
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TEINTURE DE TARTRE 


Pour j'aire la Préparation dont on 4 


parle «y-deffus. 


FD Renez du Sel de Tartre une Demie 

Livre , de la Corne de Cerf philofo= 
phiquement calcinéeune Livre. Mêlez- 
les exatement | reduifez-les en Poudre 
fubrile , & les calcinez dans un Creufet 
_à feu couvert, pendant huit heures ; après 
quoi vous pilerez la matiere toute chau- 
de dans un Mortier de fer. Vous mettrez 
cette Poudre dans un Matras, verfant 
deffus quatre Livres d’excellent Efprit de 
Vin. Bouchez enfuire votre Vaïfleau , 
ayant foin de le bien agiter, pour empê- 
cher qu'il ne s’y forme point de gru- 
meaux, Mettez votre Matras au Bain de 
Sable pendant hui: jours , au bout def- 
quels vous trouverez votre Teinture d’un 
tres-beau rouge, Vous la conferverez 
dans des bouteilles bouchées tres-exa- 
étement, 

Cette Teinture convient encore à une 
infinité d'Operations , & fur rout pour 
la Préparation de l’Elixi® de propticté 
de Paracelfe, 


_Nii 
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P ODIOINS € ORDTIAMBE, 
Spiritueufe dont on peut ufer dans les 
extremitez de touses les Maladies. 


Renez de l’Elixir de Vie de Mathio= 
À le, des Eaux de Meliffe & de Rofe, 
de chacune deux Onces; de la Confection: 
d’Alkermés deux Gros ; de l'Huile de 
Canelle fix goures du Sirop deGrenade 
deuxOnces,de l’Efprit de Soulphre vingt 
Goutes, Mêlez lerout exactement, & en 
faites prendre au Malade une petite cuils- 
lerée, chaque dernieheure. C’eft le meil= 
leur & le plus efficace Cordial qu’on puif- 
{e ordonner , car il produit des effets fut- 
prenants dans les extremitez mêmes des. 
Maladies, où la chaleur naturelle a be 
foin d’être puiffamment ranimée. 


POTIONCORDIALETEMPERE'E 
. dans les Ficvres ardentes , Continues , 
© intermittentess 


y) Renez des Eaux de Bourache , de Bu- 
+ glofe,d’'Ozcille & de Fraifes, de cha- 
éune deux Ones; du Sel d’Abfnthe Des 
mi Gros; de la Confection d'Hyacinthe 
un Gros & demi; du Sirop de Limon; 
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où de celui de Grenade, deux Onces . 
_ de lEfprit ds Vitriol trente Goutes ; & 
mêlez le tout exactement. Cette Potion 
qui cft d’un goùt charmant , tempere la 
Chaleur du Sang , & éteint la foifinfu- 
portable. On en prend une ou deux cucil- 
Îerées d'heure en heure. 


POTION CORDIALE 
contre les Fievres continues © Malignes, 
petite V'erole € Rou geole. 


D Renez de l'Eau Theriacale une Once; 
des Eaux de Scorfonaire, de Chardon 
benit & de Scabieufe , de chacune deux 
Onces ; du Bezoard mineral & Perles 
préparées, de chacun deux S crupules ; de 
la Poudre de Viperes un Scrupule ; du 
_ Diafcordium ou de la Theriaque un 
Gros ; du Sirop de Chatdon benit un 
Once. Faites du tout une Potion, dont 
. vous vous fervirez de la même manicte 
que des précedentes, augmentant où di- 
minuant la Dofe fuivant la necefité. 


Een 


N iij 
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POTION CORDIALE 
Hiféerique contre les V. apeurs de Are 
© Palpitations de cœur. 


P Renez de l'Eau Generale une Once; 

de celles de Matricaire , de Fleurs 
d'Orange & de Sauge, de chacune deux 
Onces ; du Sel Volatil de Succin vingt 
Grains ; des Tcintures de Caftor & de 
Myrrhe de chacune vingt cinq Goutes 3 
du Camphre quinze Grains, de l'E prit 
volatil de Sel Ammoniac, où de Viperes 
vingt Goutes ; de la Theriaque demi- 
Gros; du Laudanum un Grain , & une 
Once de Sirop d'Armoife. Faites du 
tout une Potion dont on fera prendre 
deux ou trois Cueillerées À la fois , les 
réiterant de demie heure en demic heu 
re fuivant le befoin. 


 LIQUEUR CORDIALE 
appelle Ein Divine. 


Renez des Eaux de Meliffe , de Scor- 
fonaire, de Bourache, de Buglofe, 
de Fleurs d'Orange, de Noix & d’E- 
corce de Citron , de chacune deux On- 


ces ; de l'Efprit de Vin reifié, & du 


© deleurs Remedes. ” 1 3 
Sucre Royale en Poudre, de chacun qua- 
tre Onces. Mettez le rout dans un pot 
de Fayence, & le remuez avecune Cueil- 
lere d'argent, jufqu’à ce que le Sucre foit 
fondu, Paflez-le enfuite deux ou trois 
fois par une Chauffe d'Hypocras de ba- 
zin bien nette, & gardez cette liqueur 
dans des bouteilles de verres bien bou 
chées, On en peut prendre depuis une 
Cuilleréce jufqu’à deux à la fois ; &ons’en 
{ert dans toutes les attaques de Vapeurs, 
de Langueurs & de Foibleffes d’Eftomac, 
… Ce Cordial qui eft une des plus agreables 
boiffons que l’on puifle goufter , ne fait 
que du bien, & n'échauffe jamais trop 
ceux qui en ufent,. 


CSHATE:GORDATALE: 


P Renez de la Confe@ion d’Alxermés 

deux Gros ; de la Confection d'Hya- 
cinteun Gros ; de la Theriaque trois 
Gros; des Ecorces de Citron & d’Oran- 
ge confites , de chacune Demie Once; 
de l’Huile de Canelle dix Goutes. In- 
corporez Îe tout avec une fufifante quan- 
cité de Siropde Grenades, & en faiteune 
Opiate de confftence requife. On en 

peut ufer deux ou trois fois le jour en 
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prenant la quantité de la grofleur d'une 
Feve à chaque fois , büvant quelques 
ed" a 1 £ . 3 
cucillerées de Vin par deflüs , oubien un 
peu de boüillon. Ce Cordial qui eft 
tres-excellent , fortifie , & foulage beau- 


coup les Malades.. 
OPIATE CONFORTATIVE. 


Renez des Conferves de Fleurs de Ro- 

À marin, d’Abfinte, & d'Oeillet, de 
FOpiare de Salomon , de chacune une 
Once ; des Noix Mufcadesconfires, de la 
Conferve de Fleurs d'Orange, de chacun: 
Demie Once; de la Poudre Aromatique 
Rofée deux Gros ; de l'Ambregrisun 
Scrupule ; du Mufc huit Grains; des. 
Huiles diftillées de Gerofle & de Bois de 
Rofes de chacune fix Goutes. Formez du 
tout, felon l’Art,une Opiate de confiften- 
ce requife , avec une fufhfante quantité: 
de Sirop de Kermés. 

Cette Obiare cftun Remede des plus a- 
greables&des plus fouverains qu'on puif 
fe ordonner , pour rétablir les forces per- 
duës, & rapeller la Chaleur naturelle. 
On en prend pendant quinze jours le 
matin & le foir, quelque temsapiés le 
£epas, de la Grofleur environ d'une Noix: 


FX © de leurs Remedes. r5$: 

Mufcade, büvant par-deflus un peu de 
bon Vin d’Efpagne. Pour ménager les 
Perfonnes qui n'aiment pas les odeurs. 
on pourra retrancher lAmbre & le 


Mulc, 


COMPOSITION DE LA PIERRE 
Cordiale de Dom Gafpard Antonio, qui 
ef} le BeXoard compofe ,. qW on aporie des. 
Indes. | 


pre des Pierres d'Hyacinte,de To 
* paze,deSaphir,deRubis,de Margueri- 
te& d’Emeraude,de chacune unGros ;du 
Corail blanc deux Gross du Bezoard o= 
riental Demie Once; de la Licorne & dw 
Pied d’Elan , de chacun deux Gros ; du 
_Mufc & del Ambre gris de chacun urt 
Démi Gros. Reduifez le tout en Poudre 
{ubrile furle Porphire ;enfuite humectez 
ets Poudres avec de l'Eau Role, dans la- 
quelle on aura diffour de la Gomme 
Adtagant , pour en faireune Pate dont 
vous formerez de petites boules de la 
groffeur d’un Oeuf de Pigeon, Faires.les- 
{echer lentement àl’ombre,&lorfqu’elles. 
feront tout à fait endurcies , couvrezles 
d’un Vernis de Gomme & d’une Feüille: 
d'or, Onles polira.enfuite avec une dent. 
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pour leur donner le luifant des Pierres 
ordinaires de Bezoard ; & ôn gardera 
cette Pierre pour s’en fervir dans les oc- 
cafions où les Sudorifiques & les Cor- 
diaux feront neceffaires. La Dofe eft depuis 
Vingt jufqu'à trente Grains; on rape la 
ietre | avec Un couteau pour la mettre 
en poudre. | | 
Le Bcfoard naturel eft encore plus eff- 
câce & d'une vertu qui furpañle infini- 
ment celle des Pierres compofées. Le 
meilleur vient de la grande Ville Maza- 
lipatan au Royaume de Golkonde ; & 
fe trouve dans le Ventre de certains petits 
Boucs,qui paiffent dans un Canton qu'on 
appelle Bezoard. C’eft ce qui lui a don- 
né ce même nom ; car quoi qu'il fe trow- 
ve ailleurs de ces Pierres, ilefk certain 
que celles qui viennent de cet endroit, 
font les plus eflimées & les meilleu- 
tes , & c'eft pour les diftinguer que les 
Indiens leur ont donné le nom du lieu 
même où on les trouve. 
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NF A N'TERCE 


DEFAIRE LES TISANES, 
les Apofemes ; les Fuleps , les Ermul- 
frons © differents Bouillens. 

: FT 4 : 


Y ‘Eau pure, le Vin, le Cidte, la Biere 
À. & les autres Bo flons qui font en 
ufage , ne conviennent pas toûjours aux 
Mlades. C’eft pour en {ubftituer d’au- 
tres plus convenables, qu’on fait boüil- 
lir ou infufer dans l’eau differentes Ra 
cines , Bois, Ecorces, Feüilles, Fleurs, 
Fruits & Semences , qu’on choifit felon 
les differentes Maladies, Comime la pluf. 
part des Remedes font décoñûtants , ce 
qui fair que les Malades s’en laffenc fa- 
cilement , les Medecins ont été obligez 
de chercher les moyens de les diverfi- 
fier, & de les rendre moins defagreables 
au goût , afin d'en faciliter Pufage. 
On a inventé à ce deflein diverfes Pre 
parations des mêmes Potions , lefquelles 
fans! en alrerer les qualitez , en change 
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pourtant la confiftence & le goût 3 Cf 
pour quoi on doit toüjours confulret 
l'inclination du Malade qui en doit faire 
{a boiflon ordinaire , & obferver autant 
qu’on peut , d'employer des Remedes qui 
. me le dégourent point. 

Les Tifanes, les Apofemes , les Ju- 
Jeps , les Emulfions & Îes Boüillons, 
font des Decoctions qui ne different en 
rien dans leur compofition, finon qu’elles 
font préparées de differentes façons, 
mais la vertu en eft toüjours la même. 
Toute la difference qu'il y a des unes. 
aux autres, c'eft que les Tifanes & les 
Apofemes font de fimples Decoctions de 
Plantes dont.on fait quand on le veur 
des Boüillons , en y ajoûtant feulement 
de la Viande. 

Pour les Juleps, il ne faut point s’at- 


tacher au non, car quoi que les Eaux 


diftillées en foient ordinairement la Ba- 


{e, les Decoctions peuvent aufli le de. 


wenir , en y ajoütant du Sirop ou du 
Sucre. Les Emulfions fe fontavec les A- 
mandes , les Piflaches & les quatre Se- 
mencesfroides & autres. Lesunes & les 
autres de ces Boiffons peuvent fervir dif- 
feremment à remplir differents befoins. 
Si vous employez les Plantes rafraichif- 


à ee PTE: jar Te ns 
= ds) GS Ma nacre 


S de leurs Reemedes: Tsg 
#antes , pour lors la Tifane, l'Apofeme, 
le Boüillon & le Juleps feront rafrai- 
Chiffants ; ils feront apcritifs fi vousles 
compofez de Plantes Aperitifs : & Put- 
gatifs, fi vous y faires entrer des Drogues 
Purgatives, | 
Tous ces Remedes ne different qu’en 
ce qu'ils font plus ou moins chargezde 
Simples. I] faut pourtant en regler la 
quantité de telle maniere, qu’on puifle 
facilement extraire avec l'Eau la vertu 
des Plantes qu’on employe. Au refte on 
doit éviter de faire les Tifanes trop épaif. 
{es, de peur de charger l’Eftomac du Ma- 
lade. Ainf on fe contentera de mettre 
dans chaque Pinte d’eau , une Poignée 
de Racines, deux Poignées de Feüilles , 
deux Pincées de Fleurs , une Demi Poi- 
gnée de Fruits ou de Semences. Cha- 
cun fera préparer fes Tifanes felon la na- 
ture de la maladie. Pour ne s’y pastrom. 
per,on n'a qu'alire les formules fuivantes. 
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TISANES POUR LES FIEVRES | 
Malignes,pour l:Pourpre,pour laRonçeole. 4 


TU pour la perite #erole. 


Renez les Racines de Scorfonaire, de : 


Scabieufe, de Chardon-benit, & au- 


tres de même nature; la Vipere, la Cor- 
ne de Cerf, l’Ecorce verte de Citron, A- 


joùtez- y le Sirop d'Oecillets ou de Grena- 


des, pourdes rendre plus efficaces. 
Tifane pour la Pleurefie. 


Dans la Pleurefe , lors qu'elle eft ac- 
compagnée de Fluxion fur la Poitrine , 
de Douleurs de tête, ou de Crachement 
de Sang , ou de Fievre, la Tifane fe fait 
avecles Racines de Guimauve , de Bar- 
dane, & de grande Confoute, avec les 
_ Feuilles de Capilaire , & les Fleurs de 
Coquelico. Ony ajoûce le Sirop de Ju- 
jubes, de Sebefies , ou celui de Fuih- 
Jage. 

de Poitrine. 

Pour les Rhumes & les Toux violen- 
tes , on fait des Tifanes avec la Racine 
de Guimauve, avec les Feuilles d'Hyfo- 
pes , avec les Jujubes, les Sebeftes, les 
| : Raifins 


Tijane pour les Rhumes , Toux © Maladies 
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_Raïfins de Damas, les Figues & une Tè- 
te de Pavorblanc. On y ajoûte le Sirop 
de Pommes de Renette , ou de Capillai- 
re, de Pied de Chap , ou de Coquelico,, 
qui font desSiropstres- propres contre ces 
maux, L'Hydromel eft encore une Boif- 
fon excellente pour toutes les Maladies: 
de Poitrine , lors qu’elles ne font point 
accompagnées de Fievre. 


L'ifane pour la Toux opiniatre  inveterée. 


. Prenez une Poignée de Pulmonaire de 
Chêne , deux Poignées de Feuilles de 
Lierre terreftre, deux Gros de Reglifle 
un Gros de Criftal Mineral , quatre On 
ces de Miel de Narbonne. Faites boüile 
lir le tout dans trois Chopines d’eau ré 
duites à Pinte ; pañlez la Tifane, & fai= 
tes boire au Malade cette dofe dans la: 
journée. Les Poulmoniques s'en trou 
vent auffñ fort foulagez, 


Tifane pour les Fievres Tierces , Double= 
| Tierces , Continues-fimples, 


Dans les Fievres Tierces, Double- 
Tierces, & Continues fimples,on prépas 
re les Tifanes avec la Racine d'Ozeaille, 
de Nenuphar , de Fraifiér , de Chien 
dent , de Regliffe | & avec de ! Orgs 


ÿ. 


T6? Traité des Maladies. É. 
On peut y mêler le Siropde Limon, où: : 
de Grofeilles ,. ou l’Efprit de Soulphres: … 
pour les rendre plus agreables & plusra » 
fraîchiflances. On fait auffi boire aux. … 
Malades des Emulfions préparées avec 
les quatre Semences froides, les Aman- 
des, & le Sirop Violat. La Limonade: 
& l’Orangeade ne leur font pas contrai- 
res , pourvû que le Malade ne toufle: 
point. On fait encore infufer à froid 
dans une Pinte d’eau, une Poignée de 
Feuille de Chicorée fauvage, d'Aïgre- 
moine, de Melifle , de Pimprenelle & 
femblables, dont l’ufage n’eft pasfi dégou- 
tant que celui des Tifanes ,.&t qui cepen+ 
dant ne laiffent pas de faire du bien & 
de rafraîchir. C’eft pour cela qu'on fe: 
contente fouvent de faire battre dans de: 
l'eau pure les Sitops marquez cy-deflus.. 


Tifane pour les Dyfénreries. 


_Dansles Dyfenteries, les Tifanes doi: 
vent être faites avec les Racines de gran- 
de Confoude, d’Aigremoine & de Chien: 
dent , avec les Fleurs de Grenade , les- 
Rofes Rouges & la Regliffe, On y: 
ajoûte le Sirop dé Berberis ou de Gre= 
hade.. " "| 
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Tifane pour les Cours de Ventre inveterez. 


Dans les Cours de Ventre inveterez,les 
Tifanes Les plus convenables fe font avec 
12 Racine de Chiendent, de Tormentil- 
le , avec l’Ecorce de Grenade , l'Epine- 
Vinette, le Sumac & la Raclure de Cor- 
ne de Cerf. On y peut mêler pour plus: 
d'utilité, le Sirop de Coins; ou d’Alkere 
nes. . 

Tifans pour la Gravelle. 

Dans la Gravelle & les Ardeurs d’us 
rine, on prépare la Tifane avec la Raci: 
ne de Guimauve ,. la Graine de Lin. 
J’Akekenge, le Milium Solis , & la 
Regliffe. On y ajoûtera le Sirop de Nez 
nuphar ,.ou celui d’'Alchea. | 


Tifane pour les Enflure de Tambe 

& Hydropifies…. 
Pour les Enflures de Jambes & les: 
Hydropifies naiffantes:,.on compofe une 
Tifane avec la Racine d’Arrère-Bæœuf,,. 
de petit Houx, de Chardon Roulant ,: 
de Fougere mâle , de grande Flambe, de 
Patience Sauvage , d’Afperges de Perfil.. 
de Chiendent & de Semence de Fenouil.. 
On peut ajoërer le Sel de Mas , le 
Griflal Mineral ,. & quelquefois felon ls: 

| © ij, 
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befoin , l’Efprit de Nitre dulcifié, afin 
de rendre la Tifane plus diuretique. 


Tifance pour les Hemoragies. 


Dans toutes les efpeces d'Hemora= 
gies, on fait les Tifanes avec les Raci- 
nes de Bourfe à Pafteur , de grande Con- 
foude, de Reglifle, avec les Feuilles de 
Plantin, de Lierre terreftre , de €enti- 
node, d'Ortie piquante, & avec les Gra- 

es de Sumac. On y ajoûte, fi l’on veut,, 

e Sirop de Myrthe , qui augmente la 
vertu de la Tifane.. 


Tifane pour les Rhumatifines. 


Dans toute forte de Douleurs de Rhu: 
matifmes vifs & opiniâtres, on compo- 
fe la Tifane avec la Racine d'Efquine, 
de’ Salfe-pareille, d’Azarum & de Re- 
eliffe ; l’Écorce & le Bois de Gayac, 
& de Saffafras, & des Raïfins fecs. On 
put y ajoüter pendant que la Tifane ef 
fur le feu, un Nouet d’égales parties de 
Mercure coulant & d'Antimoine d'Hon- 
grie en poudre fubrile, incorporez en- 
femble. On prendra une demie Once 
de chacun pour chaque pinte ; & on 
fufpendra au milieu du Coquemar le 
Nouer qui fervira autant de fois qu'on 


/ 
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ke defirera : le Remede en aura beau- 
coup plus de fuccés. Cetre Tifane con* 
vient encore parfaitement dans les occas 
fions , où il faut adoucir & purifier la 
Malte du Sang ; mais lors que les Rhu= 
matifmes font accompagnez de Fievrs 
continue , les Boiflons doivent être ra= 
ftaîchifantes ;:comme fent les Emulfons 
faices avec les quatre Semences froides, 
celles de Pavor blanc avec un peu d’A- 
-mandes. Telle eft auf la Tifane faire 
avec les Racines de Nenuphar, d'Ozeil- 
le, la Reoliffe & l’Avoine ; à quoi on 
ajoute le Sirop de Nenuphar ou: Vio= 
lat. AA | 
La Tifane faite avec le Quinquina ef 
_tres- excellente dans route forte deFiévres 
intermitrentes qui font rebelles;-on peus 
même s’en fervir dans les Fievres conti 
nues, & malignes , lorfquon en craint 
les fuites, & qu’il y paroift du danger. 
Tijane de Qminquina. 

Prenez une Once du meilleur Quin- 
quina en poudre , un Gros de Criftal 
Mineral, & un peu de Reglifle. Faites 
boüillir le tout dans trois Chopines 
d Eau réduites à une Pinte : laifféz re« 
froidir cetre Tifane & la pañlez. 

Le Malade boira chaque jour cette 
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Pinte à differentes reprifes, & à telle 
heure qu’il le fouhaitera:, comme fi cé. 
toit une Tifane ordinaire. 11 obfervera: 
feulement de ne point prendre de nout- 
riture une demie heure avant ou aprés 
en avoir bû, On continue l’ufage de 
gette Tifane jufqu'a:ce que la Fievre foit: 
pañlée, & même quelques jours aprés. 
Avec ce fecours ,. quelque longue &c'in- 
veterée qu'elle foit,on en‘peut efperer une: 
gucrifon prompte, parfaite , &-fans re 
cidive, pourvü.que le Malade ait été bien: 
purgé , & qu'il veuille bien: en boire: 
trente jours de fuite fans interruption 
Mais quand la Fievre eft continue OR 
peut boire deux ou trois Pintes de cette: 
Tifane dans vingt- quatre heures , en: 
éontinuant. {on ufage jufqu'à parfaite: 
gucrifon.. | 

Tifane pour les Coliques, 

Pour toute forte de Coliques on pré 
pare une Tifane avec là Racine d’Enula: 
Campana , de Chiendent & de Regliffe, 

avec Les Graines de Geniévre ,. de Fe- 
nouil, de Coriande & d’Anis, 

Infafion pour la Puuite © les Serofitez.. 
.. On fait auf une infufon de Feuilles: 
de petite Sauge de Provence en gaife dé 
Thé, qui eff. tres-utile pour les tempe- 


| Œ de leurs Remedes: 167 
raments où la Pituire & les Serofitez:do: 
_minent, fur tout lors qu’ellestombenr: 
fur la Poitrine & dans’ Eftomac. 

On doit prendre garde de ne pas faire. | 
bouillir les Tifane crop long-tems , &: 
fi l'on ne peut recouvrer le nombre en 
tier des Racines &. dés Herbes ordon- 
nées , on pourra s’en pafler, cat il n’eftt 
pas d’une neccffité indifpenfable d’em- 
ployer tour ce qui eft prefcrit dans ces: 
Recettes. Il {uffira d’en avoir la plus: 
grande partie, &c pour lorson augmens- 
ce la quantité, fi-on le jage à-propos.. 


1 
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TISANE SPECIFIQUE 
CONTRE TOUTES LES ESPECES 
DE MALADIES HONTEUSES, 
Elle eff d'un ufge fi commode ; qw'lle ne 


blige prefque X aucune contrainte. Elle 
guerit 5’ fans befoin de répos © fans Ye 


gime devivre extraordinaire, © eff ems à 


ployée avec fuccés contre les Rhumatifmnes 
invererex © contre les vieux Ulceres & 
enfin contre routes les Maladies qui [ont 
caufèes ou entreternees par limpureté de 


la Mat du Sang. 
COMPOSITION DÉ LA TISANE. 


s Renez de l’Ecorce de Bois de fer ra= 


[ pée ; huir Onces; de Sené une On: 
ce ; de Regliffe deux Onces. Faires bouil- 
Lir le rour dans huit Pintes d’eau réduites 
Acinq Pintes. Ajoûrez-y un Nouet d'un 
derni Gros d’Ambre gris pulverifé avec 

un 


’ 
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ün peu de Sucre royal, Laiffez refroidir 
JR Déco@ion, paflez-fa, &c la gardez dans 
des bouteilles bien bouchées, 

_ On en donnera au Malade le matin à 
jeun ; une chopine en deux Verres, laif£ 
fant une heure de diftance entre l’un & 
JPautre Verre; & quatre heures aprés le 
diner on réïterera la mefine quantité. On 
continuera d'en prendre pendant Vingt- 
quatre jours , en fe purgcant, chaque fi« 
xiéme jour, avec la Poudre Purgarive. 

Cette Tifane m'a été communiquée 
par un Americain , qui m'a même en- 
voyé de ces Ecorces qu’on ne trouve fa- 
cilement qu’en Holande &en Angleter= 
te:du moinsje n’enay pû trouver enFran- 
ce. J'ay experimenté ce Remede une ini: 
finité.de fois, & je puisdire que fes effets 
font tels qu’on me l'avoit marqué : Je 
l'ay décrit dans mon Traité des Hemo- 
ragies ; accompagné d’une Lettre de 
Mr Huel , homme de qualité & dedif- 
tinétion , où l'on peut voir les raifons 
qui ont engagé la Perfonne dépofitaire 


4 


de ce Secret, à mele communiquer. 


ses 
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APOSEME CORDIAL. 
@ Rafraichiffant. 


pr des Racines d’Alperges , de 

L Perfil, de Fenouil , de Hache & de . 
Chiendent , de chacune une Once, des 
Fcüilles d’Aigremoine , de Laituë , de 
Pourpier , & de Chicorée fauvage, | 
de chacune une Poignée ; des Qua- 
tre Semences froides de chacune deux 
Gros 3 des Fleurs Cordiales , c'eft 
à dire de Bourache , de Buglofe , de 
Violetre & de Chicorée , de chacune 
une Pincée. Faices bouillir le tout dans 
trois Chopines d'Eau reduires à Pince ; 
“clarifiez la Decotion avec un Blanc. 
d'Ocuf.Formez-en quatte Priles que vous 
donnerez au Malade à differents tems. 
{elon lanecefliré. Si vous voulez faire 
un Julep des mêmes Simples , vous 2- 
joürerez à chaque Prifeune Oncede Si- 
rop de Limon , ou de Violette, 8 quel- 
ques Goures d'Efpric de Nitre dulcifé, 


© dé leurs Remedess 
APOSEME APERITIF, 


7) Renez desRacines d’Arrète Bœuf,de 
Z Piflenlis,d Orties, de Chardon Rou- 
Tant, de chacune une Once; deFetiilles de 
Parictaire,deCerfeüil,deBourache,deBu- 
glofe, de Raifins de Corinthe , de chacun 
une Poignée; de Semence deMilium Solis 
-& de Chicorée de chacune une Demie 
Once ; Sel de Prunelle un Gros. Fai- 
tes bouillir le tout dans trois Chopines 
d'Eau reduites à la moitié ; paffé-le , 
& le partagez en trois Prifes égales. 
Ajoûrez à chacune une Once de Sirop 
d’Althe: de Fernel, ou de celui des cinq 
Racines Aperitives , ou autres fembla= 
bies, & alors ce {era un Julep. Qu:nd 
on veut rendre cet Apoleme purgatif, 
on y ajoûte du Sené, de la Rhubarbe, 
de là Manne, de l'Agaric, de la Scae 
monée , & on y delaye quelquefois de 
la Caff: mondée, ou des Sirops Purga- 
tifs. Pour le rendre Somnifere , on ÿ 
ajoûre du Laudanum , ou du Sirop de 
Diacode. | 

On peut faire des Apofemes , des Juleps 
& des Bouillons de toutes les fortes de 
Tifanes qu'on ordonne aux Malades, fe 

Pi 
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lon les regles que nous venons de pref- 
crire, & qu'il n’eft pas neceffaire de les 
repeter icy. Voicy encore quelque for- 
mules particulieres de faire des Emul- 
fions & des Bouiilons , dont les effets 
font fort utiles. 


Ph GE ES d'O-N 
Rafraichiflantes. 


| Lion des quatre Semences froides 
majeures mondées , qui font le Me- 
lon, la Citrouille, le Concombre & la 
. Courge, de chacune deux Gros ; ou 
bien des mineures, qui font la Laittue, 
le Pourpier, l'Endive , & la Chicorée, 
avec douze Amandes pelées. Broyez le 
tour tres-menu dans un Mortier de mar- 
bre, en y verfant peu à peu une Pinte 
de Decotion faire avec l'Orge, la Ra- 
cine de Guimauve & de Nenuphar , ou 
autre. Faites-en la Colature à travers 
une Etamine; & y ajoûtez deux Onces 
de Sirop Violat,ou de celuy deCapillaire 
ou de quelqu’autre, Cette Emulfion peut 
{ervir de Tifane ordinaire , convient 
dans route forte de Fievres ; humecte la 

oitrine , éteint la foif ,; & rafraïchis 


la Mañle du Sang, 


\ 


E dé leñrs Kemedes: ER 
ÉMULSION PECTORALE: 


P Rene? fix Amandes douces pelées ; 
des Quatre Semences froides mon- 
dées de leurs Ecorces , fix Gros : des» 
Pifliches & de la Semence de Pavot 
blanc de chacune deux Gros.Pilez le tout 
dans un Mortier de marbre ; & le dés 
layé enfuice , y éjoürant peu à peu une 
Chopine de Decoction Pectorale faite 
avec les Jujubes, les Sebeftes, les Raïfins 
&c les Capillaires. Paflez le tout par une 
Étamine, & ajoûtez des Sirops d'Althea 
& de Tuñfilage, de chacune unie Once; 
. Divifez letouren trois Prifes que le Ma- 
lade prendra en differents tems pendant 
le jour & la nuit, entre les Bouillons. 
On en peut compofer encore d’autres. 
conformément à la mefme Methode ;: 
{lon les differentes Maladies. 
On peut rendre les Emulfons purga- 
tives , en y ajoûtant dans un Demi 
Septier deux Onces de Manne , ou fix. 
Grains de Scamonée préparée, dont on 
peut augmenter la Dofe jufqu’à dix ou. 
douze Grains. On boit une demie heu- 
re aprés un {econd verre d'Emulfon , &: 
trois heutes aprés un Bouillon. Cette 
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maniere de purger eft tres-aifée, &mê- 
me agreable aux Malades , qui ont de 
la repugnance pour les Medecines ordi- 
naires. Le 

À l'égard des Apofémes , on doit les: 
€harger d'une plus grande quantité de 
Plantes que les fimples Tifanes:,' pour les- 
rendre plus efficaces, 8 fuivre les fora 
mules de leur compofition , de même que: 
pour les Juleps & les Bouillons. 


BOTVILLON RAFRAICHISS ANT, 
on Ean de Pouler. } 


E Corchez unPoulet & le vuidez, cou 
s pez-en la tête & les pieds , mettez: 
dans le corps une Once des quatre Se 
mences Froides concaflées , & une De. 
mie Once d'Orge mondée; farciflez-le,. 
fi vous le voulez, de Jujubes, Sebeftes,, 

Raifins de Damas , &c Faites-le 
boüillir dans trois Pintes d'Eau reduites. 
à 1 moitié , & enfuite paflez & expri: 
mez le Bouillon. 

On en doit prendre dans les Fievres: 
atdentes & continuës, dans les Inflam- 
ätions de Poitrine, & dans lès Re 
tenfions & Ardeurs d'Utine. 


© deleurs Remeders  'YT$ 
ÉOVILLON ROVGE: 


D Renez des Racines de Chiendent,de 
Fraifier,dePiflenlis,deChicorée fau- 
vage, d’Aigremoine,deOzeille,deBuplo- 
fe , de chacuneune Poignée bien lavée. 
Vous brileréz cesRacines avec leManche 
d’un Couteau ; pour ôter lé Cœur ou la 
. Corde à celles qui en ont. Coupez-les 
enfuite , & les faites bouillir pendant 
une Deinie heure dans un Coquemar ; 
avec trois Pintes d'Eau de Fontaine. 
fjoûrez-y enfuite les Feuilles fuivantes, 
épluchées , lavées ;: & coupées , dé Hou- 
blon , d’Aigremoine , de Boutache , de 
Buglofe ; de Pimprenelle, de Piffenlis, 
d’Epinars , d'Oxeille , de Chicorée Sau- 
_ vage & culrivée, de Pourpier & des 
cinq Capillaires, de chacun une petit 
Demie Poignée. Laiffez-les bouillir un 
quart d’heute, puis retirez le Coquemat 
du feu , & quand le Bouillon fera refroi- 
di, coulez la Liqueur fut une coile fans 
l'exprimer ; & la gardez dans une bou- 
teille bien bouchée en lieu frais & fec 
On prendra une Demie Ecuelle de ce 
bouillon le matin à jeun , avec autant de 
Bouillon au Veau & au Poulet fans {els 
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Le Malade en pourra prendre auffi quel- 
ques verrés dans la journée. | 


BOUILLON RAFRAICHISS ANT. 


TD) Renez une Livre de Roüellede Veau 

coupée par tranches ; deux Gros de 
Creme de Tartreen Poudre ; des Feüilles 
de Bourache, de Buglofe , de Violette ; 
de Piflenlis, de Laituë, de Primevere, 
de Pointes de Sureau , de Cerfeüil, de 
Poirée, de Pourpier, d’Orties piquantes, 
de Concombre, ou de Citroüiile, de cha- 
cune une Poignée. Lorsque le tout fera 
bien netoyé , lavé & coupé menu, fai- 
tes-le bouillir dans une fuffifante quan: 
tité d'Eau pour être reduit à deux Bouil- 
lons,& le paflez en exprimant. 

La maniere d’ufer de ce Bouillon eft 
d'en prendre un le matin & l'autre le 
{oir pendant Douze ou Quinze jours 
dans le Printems ou dans l’Autonne , & 
de fe purger au commencement, au mi- 
lieu & à la fin de ce temps , avec le 
Bouillon du Roy. , ou avec la Poudre 
Febrifuge. On y peut ajoûter dans le be- 
foin , deux Onces de Limaille d'Acier 
enfermée dans un Linge. Le,mème 
Nouet peut toûjours fervir 3, pourvü. 
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qu'on ait le foin de le laver, & de le fai- 
re fecher chaque fois qu’on s’en fervira. 


BOVILLON PECTORAL. 


Renez un Poulmon de Veau coupé 
arroüelles , & bien lavé, une Cueil- 
lerée de Ris battu , des Jujubes, des Se- 
beftes , des Raïfins de Damas , des Dat- 
tes & des Figues, de chacun une Once ÿ 
des cinq Capillaires, qui font l’Adiar- 
sum , le Cererach , le Polirric , la Sco- 
lopendre & le Polipode ; du Lierre ter- 
reftre, du Pas d’Afne, de la Pervan- 
che ; du Choux rouge, de chacun une 
Poignée , aufquelles vous joindrez 
deux Pommes de Renette. Quand le 
| tout fera nettoyé , lavé, & coupé, fai- 
tes le boüillir dans une fuffifante quan- 
tié d'Eau pour en faire quatre petits 
Bouillons & les paffez.Il-en faut prendre 
un le matin: à jeun , un autte trois heu 
tes aprés avoir dîné , le troifiéme dans 
la nuir, & le quatriéme le lendemain: 
matin. On peut diffoudre dans chaque 
Bouillon un Gros de Sucre candi, & 
douze Grains de Safran en Poudre. 
Ceux qui ont des Cours de Ventre, &c 
qui ont befoin d'être nourris, peuvent 
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delayer un Jaune d'Oeuf frais dans le 
même Bouillon, & mettre en la place du 
Poulmon de Veau , une Livre de Tran- 
che de Beuf, & en continuer l'ufage pen- 
dant un mois ou fix femaines, en {e pur- 
geant felon le befoin avec les Pillules 
purgatives.. On peut encore ajoûücer dans 
ces Bouillons ,.une Douzaine d'Ecrevifs 
fes lavées & écrafées legerement. 


BOUILLON POVR 
la Poirine. 


Estrie une Douzained'Efcargots de 
vigne, &lesCuiffes d’'uneDouzaine de 
Grenoüilles. Faites les bouillir Quatre 
ou Cinq Bouillons, pout en faire jetrer 
l'écume ; enfuite pilez les dans un Mor- 
tier, & prenez le Blanc de quatre Poi- 
reaux , une Dernie Douzaine de Navets: 
coupez menu , une petite Poignée d'Ot- 
ge monde , & le Quartier d’un petir Co- 
chon de lait coupé par morceaux, Faites: 
bouillir le cout dans une fuffifante quan- 
tité d'Eau pout être réduit à deux Bouil- 
lons, paflez-le ; prenez: en l'un le matin 
à jeun; l'autre trois heures, aprés avoir: 
foupe , & continuez pendant un mois 
ou fix femainess. 
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B OV: F L L' ON 
Antifcorbutique. 


-Renez des Feüilles de Cochlearia, de 

Becabunga , de Crefon , de Fume- 
terre, & de Silleri, de chacune deux 
Poignées ; d’Ecorce d'Orange amere un 
Gros 5 de la Semence de Navers fauvages 
Demie Once ; deux Cœurs de Veau. 
coupez pat tranches ; les Pates & les: 
Queuës d’une Douzaine d'Ecrevifles la- 
vées & écrafées. Faites bouillir le tout 
dans une fuffifante quantité d'Eau , pour 
être reduit à deux Bouillons. Lors qu'on 
peut trouver (ufifamment duCochlearia,. 
on en peut doubler & tripler la Dofe. 
On la pile, on entire le jus , & on en 
ajoûte un petit verre au Bouillon , afin 
que les Malades en foient plus promite- 
ment foulagez. 

Quand ce Bouillon eft préparé au 
Bain-marie , il eft merveilleux dans les: 
Hydropifies ; cat il provoque les Urines 
en abondance. 


_ Ho Traire dés Maladies, 


BOVILLON DE PIPERE , POUR 
purifier la Mali du Sang. 


Renez un Poulet degraiffe , de la 

Pimprenelle, de la Chicorée, du Cer- 
feuil , de la Eaitue, de chacune une Poi-. 
gnce bien lavée & coupée menu ; une 
Vipere écorchée en vie, que vous cou- 
perez par Morceaux , aprés luy avoir 
té la Tête, la Queuë , & les Entrailles 
ne refervant que le Corps ; le Cœur & 
le Foye. Faites bouillir Le tout dans une. 
fuffifante quantité d'Eau , pour être re 
duit a un grand Bouillon ou a deux petits: 
Bouillons qu’on prendra le matin à jeun. 
On en continuera l’ufage pendant quinze 
jours , en fe purgeant devant & aprés la: 
Quinzaine , avec les Pillules purgatives, 

On peut rendre ces Bouillens plus ef- 

ficaces , en pilant les Morceaux de la 
Viperce bouillie dansun Mortier de Mar- 
bre ,; & l’exprimant fortement dans le: 
Bouillon. Les Malades qui auront la. 
Maffe du Sang fort corrompue,-mettront. 
es Herbes Vulneraires de Suifle, en la: 


place des Herbes safraïchiffantes. 
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CERTES ESS SET I DS LISE 
MANIERE 

DE COMPOSER 
LES LAVEMENTS. 


A Nature eftadmirable dans rous fes 

ouvrages , & agit avec tant d'ordre 
& tant de fagefle , que les chofes qui pa- 
roiffent les plus viles & les plus abjectes, 
fervent à des ufages tres-importants & 
tres-confiderables. Les Marieres impures 
& terreftres, qui forment les excrementss 
retardent le mouvement periftalrique des 
© Inteftins, & empêchent par là, que le 
Chile ne couletrop vite du cofté de l'A 
nus. Outre cela elles échauffent le Ven< 
tricule & facilitent la Digeftion. C’eft ce 
qui paroît d’une maniere tres - fenfible 
dans les diverfes efpeces de Cours de ven- 
tre ; où l’on remarque toüjours que les 
Malades perdent l’Apetit, qu'ils maigrif- 
fent à veué d'œil, que la Digeftion s’al- 
rere, & que les Forces diminuënr. Mais 
autant que ces excrements font utiles,lcxg 
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u’ils s'arreftent moderément dans Îes 
Inteftins , autant font-ils pernicieux, 
lors qu'ils y fejournent trop long-tems. 
Ils s’y deffechent, ilsen bouchent le Ca- 
nal , & y caufent une Paflion Iliaque, 
avec tous Les Symptomes qui la fuivent : 
deforte que les Matieres fécales qui fe 
forment dans la fuite ne pouvant plus 
continuer leur route du côté de l'Anus, 
remontent vers le Ventricule, d’où elles 
font enfin rejettées par la bouche. 

Si l’Excretion des Maticres fécales n'eft 
pas entierement fupprimée, & qu'elle foit 
feulement retardée: les defordres qu'elles 
caufent ne font pas fi confiderablesque 
<ceuxdontnousvenonsdeparler.Cependant 
êlles ne laiffent pas d’exciter des fymptô- 
mes tres-fàcheux 3 comme des Maux de 
têre, des Chaleurs d'Entrailles, des He- 
moroïdes, & plufieurs autres Maladies” 
Fe feroit trop long de raporter. C'efl 

ans doute pour prévenir , ou remedier à 
de femblables inconvenients , qu'on a 
commencé de mettre les Lavements en 
pratique 
“On a fait dans la fuite de nouvelles 
Reflexions, & on a reconnuque les La- 
vements fervoient à d’autres ufages. On. 
a éprouvé qu’en y ajoûtant du Pavot on 
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affoupiffoit le Malade; qu’on pouvoit le 
nourrir par des Lavements de Bouillon, 
& qu'une Décoétion de Tabac faifoit 
plus d’effetque le plus violent Emerique. 
Pour moy, je me fuis avifé de faire des 
Lavement avec la Racine d'Hypecacua- 
ta, cequi a parfaitement bien réufii en 
_plufieurs occafions où la Dyfenterie avoit 
téduitle Malade à la derniere extremité, 
& l’avoit mis hors d’erat de pouvoir 
prendre ce Remede par la bouche. Cet 
heureux fuccés me fit venir la penfée de 
compofer des Lavements avec le Quins 
quina pour la guerifon des Fievres rebele 
les. J'en ay fait l'épreuve, par ordre du 
Roy à l'Hôpital de la Charité de Ver- 
failles, fur Vingt Malades qui furent rous 
gueris dans l'efpace de trois jours, Sa 
_ Majefté a bien voulu que j’aye eu l’hon- 
neur de luy dédier la Methode que j'ay 
fait imprimer fur ce fujer. 

Au rcfte, chacun compofe les Lavez 
ments felon fon befoin ; Les uns pour 
rendre le Ventre libre & pour afraïchir, 
& les autres pour purger : il faut conful- 
ter en cela les differentes difpoftions du 
Malade, | 

Pour temperer les Entrailles ,on prend 

ordinairement des Lavements d'Eau de 
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Veau, d'Eau de Poulet, d'Eau de Ri- 
viere , ou d'Eau de Son. 

Les Decoctions des Lavements putga- 
tifs font faites avec les Feuilles de Mau- 
ve, de Guimauve , de Parietaire, de Se- 
neflon & de Mercuriale. On y ajoute 
trois ou quatre Onces de Miel commun. 

On peut , felon le mal, fubftituer à 
la place du Mielcommun, celui de Ne- 
nuphar, le Violar ou le Mercurial. Et 
quand on veut rendre ces Lavements plus 
purgatifs , on y diffout deux Gres de 
Criftal mineral, & quelquefois une On- 
ce de Catholicum double, de Lenitif fin, 
ou de Diaphenic. On fairencore des La- 
vements avec de l’Urine d’une Perfonne 
faine,dans laquelle on delaye quatre On 
ces de Miel commun. 

Dans les Maladies où il ne s'agit que 
de rafraichir & de purger legerement,on 
{e fert d’une Décoction de route forte 
d'Herbes potageres, dans laquelle on de- 
laye trois Onces de Miel Violar; ou bien 
on prend une Chopine de petit Lait, dans 
Jaquelle on délaye une Once de Cafe 
mondée, ce qu'on réitere deux fois par 
jour. | 
Dans les Cours de Ventre & Dyfen- 


teries, on doit fe fervir de Lavements 
faits 
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faits avec uñe Tête de Mouton écrafée , 
-ou une Fraife de Veau, à quoi l’on ajoû: 
te les Feuilles de Plantin la Trainaffe, 
la Pervanche , le Bouillon blanc, les 
Fleurs d'Hypericum,& la Graine de Lin: 
On delaye dans chaque Décoétion De- 
mi Once de Philonium Romanum , un 
Jauned'Ozsuf, une Once de Populeum, 
de Cerat, d’Huile Rofat ou femblables, 
Lors que les douleurs font aiguës,on peut. 
ajoûter dans la Decoétion deux Têtes de 
Pavot blanc. TA 
Quand Is Malades ont dcs FievresCon- 
tinues ou Intermittentes ;. qui paroiffent 
opiaiatres & dangereufes,on ufe avecfuc: 
cés de Layements faitsavec leQuinquinag 
Il faut prendre deux Onces du meil- 
leur Quinquinaen poudre, le faire bouil- 
lir dans une Pinte d’eau réduite à. Cho: 
pine, le paffer & le donner en Lavement 
aux Malades. On le réirere de quatre 
héures en quatre heures ,. jufqu’à ce que 
la Fievre ait ceffe.. Ce qui eft de plus ne- 
ceffaire à obferver , eft de garder ces La. 
vemeats le plus long-temps qu'il eft pof- 
fible.. 
On trouvera les éclairciflements nece£ 
faires pour les compofer & pour en ufer,, 


Ce 
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dans ma Methode imprimée , qui {e vend: 
chez le Sieur d'Houry Libraire. 

Ceux qui ont des Ardeurs d'Urine,. 
doivent prendre des Lavements avec de: 
PEau de Riviere tiede , les garder long- 
temps , & les rciterer tres-fouvent pour 
en être foulagé.. Une Décoétion de Ra- 
eines de Guimauve ,. ou de Graine de: 
Lin , foulage dans le mefme mal. 

Dans les Coliques Venteufes , on fait: 
des Décoétions avec les Fleurs de Came- 
mille , de Melilot, de Graines de Co- 
riandre d'Anis, & deux groffes Têtes: 
de Pavot blanc. On y ajoûte pour l’or- 
dinaire trois Onces de Miel Mercurial .. 
&c déux Oncesd’'Huile d’Anet ou de Ca-. 
‘momille. 

Si c’eft une Colique Nephretique, on: 
fe fert de Lavements préparés avee un: 
Demi Septier de Vin d'Efpagne, ou d’au- 
tre Vin, & autant d'Huile de Noix, 
dans lefquels on délaye une Demie On- 
ce de Theriaque recente, ce qui: procu 
re un promt foulagement. | 
‘On ordonne auffi dans les Coliques Ne: 
phretiques ,& même dans la Dyfenterie,, 
des Lavements faits avecla Therebentine: 
&les Jaunes d'Oeufs dans uneDécotion: 
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convenable ; mais j'en ay vüde fi fune- 
fes effets, que je fuis obligé d’én aver- 
tit le Public, afin qu’on les regarde com- 
me peu utiles, & fouvént même cominé 
_ dangereux, lors que la Thérebentine n’a: 
pas été bien diffoute avec l'œuf. 

: Pourles Vap+urs de Mere, on employe 
la DécoŒion de Matricaire , d’ Armoïle,. 
de Rhue , & d’Ablfrite ; on y ajoûté 
aprés le Caftoreum & le Camphre, felon: 
le beloin , ou deux Onces de Miel mer- 
curial , ou de Miel de Comcombres Sau- 
vages.. On peut encore fe fervir avec 
beaucoup de fuccés d’un Lavement d’U- 
rine, & d’une Demie Once de Savon: 
noft. | | 

Une Décottion d'Armoife,d’Ab{ynrhé 
& de Joubarbe, diminue encore confi- 
derablement les Vapeuts | 

Dans les Apoplexies on fairune De 

coction avec une ou deux. Pommes dé: 
Coloquinte, & une Démié Once de Se 
né. Onajoûte à la Colature quatre On: 
ces de Vin Emetique trouble , & uné: 
Once d'Hiere picre. | | 
Quand les malades font rombezen Le- 
thargie, on prend une Once de Tabac: 
en cotde coupé menu ; on la fait bouillir 
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dans une Pinte d'Eau reduite à Chopine. 
Ce, Lavement qui excite d'ordinaire ls 
Vomiflement , ne laifle pas de purges 
beaucoup. Il convient encore dans les 
Apoplexies Sereufes , & dans les Coli- 
ques violentes & defefperées. 

Dansles Efquinancies où l’on ne fçau- 
roit rien faire avaler ; on fait prendre 
aux Malades des Lavements de Bouillon 
ordinaire, délayant dans chacun un Jau- 
ne d'Oeuf & deux Gros de Confection 
d Hyacinthe. On oblige le Malade à 
les garder le plus long temps qu'il luy. cf 
poffble , on les réitere de quatre heures 
en quatre heures. jufqu’à ce quele Ma- 
fade puifle avaler; & avec ce fecours il 
cft prefque nourri & foûrenu comme 
s’il prenoit le Bouillon par la bouches 
On doit luy avoir fait prendre des Las 
vements purgatifs &  rafraîchiffants 
avant les Lavements Nutritifs. 

On peut réïterer toute forre de Lave 
ments purgatifs quatre fois dans l’efpa- 
ec de vingt-quatre heares.. 

Il faut fe fouvenir que la Mefure or: 
dinaire d'un Lavement eft d’une Chopi-- 
ne, qu'on diminue à proportionde l’âge, 
enforte qu'on n'en donne que la moitié. 


) 
k 


aux Enfants: 
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: On fe fert encore dans les occafons,. 
de Suppoñtoires faits avec le Sel & le, 
Miel commun ; on les rend plus aifs. 
en y ajoütrant de la Poudre d'Hiere pi 
_cre. À l'égard des Enfants onen fait avec 
un. morceau dé Savon coupé de la lon- 
gueur du petit doit pour eux. 


Remede pour les Hemoroides. 


Ceux qui font affligez d'Hemoroïdes: 
internes ou externes, fe ferviront avec. 
beaucoup de fuccés du Remede fuivante 

Prenez telle quantité de Feuilles de Su- 
reau qu'il vous plaira, faices-les piler 
dans un Mortier de Marbre , pour être 
reduit en forme de Caraplafme que vous 
appliquerez fur les Hemoreïdes, Vous 
changerez ce Remede de deux heures ent 
deux heures, jufqu’à. ce que le Malade: 
foit gueri. 

Quand.les Hemoroïdes font internes. 
on tire le jus des Feuilles de Sureau , &: 
l’on fait une injection de deux ou trois. 
Cueillerées de ce jus avec une petite Se 
ringuc. On obferve de les garder tant, 
qu'on peut..C’eft le Remede le plus fpe> 
aifique que je. çonnoifle pour ces Mala: 
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dies. Si l’Abcésn eff pointencore formes 
ce qui afrive fouvent , on évitera par là. 
d'en venir à l'Operation de la Fiftule. Le 
Remede fuivant eft encore tres:fouverain 
contre le même mal. FT 
Prenez du Suc de Foubarbe, faites. y: 
difloudre un Gros de Laudanum,uneDe- 
mie Once d'Huile d'Oeufs , & une On- 
ce de Populeum.. Mélez le tout exate- 
ment, & en faites un Linimentque vous: 
âppliquerez fur la Partie malade , avec 
un Plumaffeau de linge fin 3; réïterant ce 
Remede tiois ou quatre fois par jour. 
Où fe fert de ce Linimenten Hyver, au: 
defaut des Feuilles de Sureau. Voicyen- 
core un excellent Cataplafme pour les: 
Hemoroïdes extétnes. 
Prenez du Perf pile, appliquez-le fur 
les Hemoroïdes deux fois pat jour, & 
la Douleur ceflera. ue 
L'Onguent'oris, autrement dit Ncapo- 
litanum , appliqué avec du Coton fur 
les Hemoroïdes endurcies, pendant quel- 
ques jours, emporte les grandes Dou- 
leurs & l’Inflammation. On le renou- 
velle deux fois pat jour. 
Pour les Hemoroïdes intetnes, les ins 
jrétions de petit Eait , avec quelques’ 
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| Grains de Selde Saturne, & de Lauda- 
| num , produifent encore de bons effets. 
Je croisavoir donné fuffamment de ces: 
fortes de Remedes ,. qui m'ont paru fur 
pañler en bonté toutes les autres recertes” 


| qu'on employe contre ce mal.. 


_ 5e2 Traité Un 


ss SE tte | 


Thé 


DE DIFFERENTES 


M'A LA LES 


DES FIEVRES CONTINUES 
Œ Malignes.. 


À Fievreeftun Mouvement dére- 
gle du Sang, qui rend le Pouls: 
plus frequent qu'il ne doit être, qui 
augmente la Chaleur de toutes les parties: 
au Corps, & quien trouble les Fonctions. 
Tancôt ce Mouvement du Sang ceffe, 
&c tantôt il revient :: c’eft certe Interrupe 
tion, c'eft ce Retour qui caracterife les: 
Fievres appelées ntermittentes. 
Quelquefois ce Mouvement déregle du= 
re un certain tems fans diftontpuse ; & 
cefle enfin pour ne pas revenir : c'eft ce: 
que l’on appelle Fieyre Continue, 
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‘On donne à ces Fievres differentsnoms, 

. foit par rapport à leur durée, foit par 
rapport aux accidents qui les accompa- 

nent, 

Onappelle FievresEphemeres, celles qui 
commencent & finiffent dans l’efpace de 
vingt-quatre heures, Lors qu’elles ne du- 
rent que trois jours , on les appelle Ephe= 
encres rendues eu prolongée:. Elles retien- 
nent encore ce nom { quoi qu'elles s’éten- 
dent jufqu'au feptiéme jour ) pourvû que 
les accidents qui les accompagnent foient 
mediocres, & qu'elles fe terminent d’u- 
ne maniere favorable ; c’eft-à-dire, 
par les Sueurs, par les Selles, par les 
Utines, ou par quelques Gales autour de 
la bouche. De forte que fi le Malade 
n'eftipas fort abbatu , fi les Accidents 
&c la Ficvre font mediocres, & fi elle 
furvient dans unCorps bien conftitué par 
une caufe.legere , on a lieu dé juger dés : 
Je commencement , que c’eft ne Fievre 
Ephemere. 

-_ Lors que la Fievre s'étend au delà du 
quatorzieme , vingtiéme , trentième ou 
quaraniiéme jour , on l'appelle Æitique 
ou ÉZabitnelle, 1 

On donne ces noms aux Fievres Con. 
tinues, lorfque les Symptômes qui les ac. 
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compagnent n'ont rien d'extraotdinaire 
qui ne foit produit par l'exces de la Fer- 
mentation du Sang. Mais fi les Symptô- 
mes font tels, que la Fievre feule ne pa- 
roifle pas capable de les produire, nous 
difons que la Fievre eft Maligne, 

Les Symptômes qui accompagnent [a 
 Fievre Putride, font plus violents pour 
'ordinaire que ceux des Fievres Conti- 
nues Simples. La langue du Malade eft 
{eche , fa Soifeftextrème , fes Entrailles 
font brûlantes. Sur quelques parties du 
Corps que vous appliquiez la main, vous 
fentez une Chaleur ardente qui la penetre : 
il fouffre une Douleur de T êre tres vio- 
lente qui eft fuivie d’Infomnie , de Rè< 
veries & quelquefois même de Tranf- 
port au Cerveau. Il eft aile de voir que 
ces Sympiômes font ides fuites & des 
effets du Mouvement dereglé du Sang , 
car fa Fermentation ne peut augmenter, 
que la Chaleur des Parties n'augmente 
aufMi,& que les Vaiffeaux ne fe gonflent : 
ce qui produit les accidents que j'ay fait 

remarquer. 

Les Marieres étrangeres & Sulphureu- 
{es qui fermententavec la Maffe du Sang, 
{ont les verirables caufes des Fievres 

. Conrinues & Malignes. 
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: Lots que les Humeurs qui produifent la 
Fievre fonc fort dégagées & en petite 
quantité , elles ne caufent qu'une Fievre 
Ephemere , parce quelles fe vuident faci- 
lement par les Sueurs, par les Urines, &c. 
Mais au contraire lors qu’elles font abon- 
dantes & chargées de Sel & de Soulphres 
groffers , elles caufent une Fievre Purri- 
de , parce qu’elles font plus long temps 
à fe degager de la Mañle du Sang qu'elles 
le font fermenter davantage ; & qu'elles 
{e diffipent plus difficilement, ce qui fait 
que la Fievre cft plus longue, & que les 
Symptômes en font plus violents. 

Ces fymptômes n’ont cependant rien de 
fort extraordinaire. On connoît evi- 
demment que la violence de la fermen- 
tation du Sang en eft l'unique caufe ; 
mais il n’en eft pas de même dans les Fie- 
vres Malignes , car elles font accompa- 
gnées de certains Accidents qu'on ne 
peut attribuer à la Fievre. Tels font les 
Vomifléments, les Maux de cœur, une 
Soif infupportable , la Noirceur & la 
Sechercffe de la Langue & du Palais, 
l’Abbatement des Forces , le Délire, 
les Sueurs continuelles, le Flux de ven- 
tre, & femblables effets funeftes, qui re- 
duifent en peu de temps ” Malade à 

1} 
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l’extremité : quoyque le Pouls & fes 
: Urines femblent ne marquer rien d'ex- 

traordinaire, & que la Difpofition des 
© Parties paroiffe affez conforme à leur 
état narurel, 

On doit mettre au nombre de ces Ac- 
cidents extraordinaires , le Pourpre, la 
Difficulté & la foibleffe de la refpira- 
tion, les Hemoragies , les Charbons, 
les Bubons, & les Parotides qui accom- 
pagnent tres-fouvent ces Fievres,. 

Mais pour juger qu'une Fievre ef Ma- 
ligne , il n’eft pas neceffaire qu’elle foir 
fuivie de tous les Symptomes que je 
viens de rapporter. Quelques-uns fuffi- 
fent pour nous déterminer à l’appeller 
ainfi. 

On donne encore d’autres noms aux 
Fievres par rapport à certains Accidents. 
Par exemple, on appelle Syrcopales celles 
” qui font fuivies de frequents Evanoüif- 
fements : Colliquatives celles qui font ac- 
compagnées de Cours de Ventre ou de 
Sueurs abondantes qui maigtiflent le 
Malade à veue d'œil : Lipiries celles où 
les Parties Interieures brülent pendant 
que les Exterieures font glacées, &c, 
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Be EXÉTAEI AR 
ER TT ET TI SIL 


SRE RE AP UN 
NME TH OD'E 
POUR GUERIR LES FIEVRES 
CONTINUES ET MALIGNES. 


N doit fe fouvenir que la Saignee 

ne peut jamais nuire, dans le com- 
nencement de toutes fortes de Maladies, 
accompagnées de Fievres violentes. On 
en a marqué l'utilité & les raifons en 
parlant defonufage. Ainfion peut com- 
mencer;d'abord qu'on découvre laFievre, 
par faire ouvrir la veine au Malade,pour 
defemplirles Vaifleaux, & rendre lacir- 
culation du Sang pluslibre. Deux heu- 
res aprés on lui donnera un Lavement 
purgatif, pour degager le bas Ventre, 
qui pour lors eft rempli d’humeuts. On 
doitordonnet en mème temsdes Tifancs 
& des Emulfons rafraîchiffantes, pour 
remperer l’ardeur de la Fievre : & nour- 
rir le Malade avec des Bouillons un peu 
clairs. dans lefquels on mêlera quinze 

| | R üij, 


RSS 


198 Traité des Maladies, 
Grains de Poudre d’Yeux d’Ecreviffes. 

On rcitere la Saignée lorfqu’elle eftin- 
diquée par la continuation de la Fievre., 
ou par la plenitude des Vaifleaux. On 
en ufe de même à l'égard des Lavements, 
pour débaraffer le Ventre. On continuë 
la Diette & les Boiflons, & on purge 
le Malade le quatriéme jour, fuivant la 
difpofition & la neceflité qui s'y ren- 
contre. On fe fert pour cela de Pillules 
purgatives , qu'on fait prendre à la fin 
d’un Redoublement , avec un Bouillon 
immediatement aprés ; obfervant le refte 
de la joutnée un Regime convenable, 

Si la Fievre ne cefle point dans l'efpa- 
ce de fix ou fept premiers jours, pen- 
dant lequel tems le Malade doit avoirére 
fufifamment faigné , & une ou deux 
fois purgé, la Maladie fe caraétetife au 
moins de maniere à ne s’y pouvoir mé-. 
ptendre. | 

Lorsque la Fievre eft continuë, & fans 
Accidents extraordinaires, on réitere l’u- 
fage des Pillules purgativesle fixiéme & 
le huitiéme jour, & on les donne de 
deux jours l'un jufqu’à parfaite ouerifon, 
qui arrive aux uns plütoft , & aux autres. 
plus tard. Mais lors qu'il eft poffible de 
guerir , on peut s'affeuter qu'on gueriræ 
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indubitablement par leur ufage, 

Quand on s'apperçoit par les Acci- 
dents qui accompagnent la Fievre, qu'il 
y adela Malignité, on ceffe de faigner, 
& dans le même inftant on met les Cor- 
diaux en ufage. Je me fers alors de l'Eli- 
xit Theriacal, dont l'effet a quelque cho- 
fe de furprenant dans ces Maladies. 1l en 
faut prendre une Prife de deux heures en 
deux heures , ou de quatre heures en qua- 
tre heures, comme il eft marqué dans le 
Memoire. Son effet eft de procurer une 
Tranfpiration douce , accompagnée de 
pue Sueuts,qui aident à guerir le Ma- 

ade plus facilement. 

On change en même tems les Boiflons 
tafraîchiffantes , on employe la Tifane 
faite avec la Racine de Scorfonaire, 
[a Raclure de Corne de Cerf, &c. & on 
modere les Lavements. 

"On continue toûjours,avec l’ufage des 
Cordiaux , celui des Pillules purgarives 
auquelles on peut donner le nom de Spe- 
cifiques pour les Fievres Continues-Sim- 
ples & Putrides, 8 même pour les Fie- 
vres Malignes , lors que les Symptomes 
n'en font point extraordinairement vio= 
lents. | 

Ccs Pilules évacuent les Humeursqui 

| R iiij 
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font la caufe de ces maux; leur effet cit 
fort doux , & n'’eft fuivi d'aucune Dou- 
leur, Tranchée, ou Alteration. Ellesn’ir- 
ritent jamais la Fievte , & n'augmentent 
point les Accidents ; ainf l’on ne doit 
pas craindre de les ordonner dans toutes 
fortes de Maladies , & l’on peut en faire 
fer à toutes fortes de Temperaments. 

Il faut obferver de ne pas donner ce 
Remede dans la force du Redoublement 
de la Fievre , mais toûjours dans fon De- 
clin, & ne jamais s’en (ervir les jours de 
Cryfe ; tels que fonc le cinquième , le 
fepriéme , le neuviéme, le onzième. le 
quatorziéme , & le vingt-uniéme de Îà 
Maladie , &c. à moins qu'il n’y eût un 
danger évident de differer la Purgation , 
& qu'il n’y eût aucune efperance de Cry 
fe. 
On doit continuer l’ufage de l’Elixir 
Theriacal pendant toute la Maladie, ntê- 
me les jours qu’on fe purge. 

Lors qu'on s’apperçoit, dans les jours 
Crytiques , de quelque difpoñition à la 
Sueur , on ne fçauroit mieux faire que 
d'aider la nature dans cet état , en fe fer. 
vant de la Poudre Sudorifique , qui for. 
mera une Cryfe parfaite s’il cft poffible. 
Un tel Remede qui peut abreger fi fort 
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fe Cours de la Maladie, ne doit poine 
être negligé dans l’occafion. Il faut eb- 
ferver exatement le Regime marqué 
dans le Memoire de fonufage , afin qu'il 
ne manque point de procurer une Sueut 
abondante. 

Quand les Fievres Malignes font Opi= 
niâtres & fuivies d’Accidents fâcheux., 
tels que font l'Oppreffion de Poitrine 
le Gonfiement & la Tenfion de Bas-Veru 
tre, l'Embarras & la Pefanteur de Tête ; 
le Tranfport au Cerveau , les Mouve- 
ments convulfifs , les Envies de vomir 
& les Infomnies; on change de Remede, 
& au lieu de l'Elixir Theriacal, on peut 
alors donner avec fuccés au Malade Or 
. potable, qui cftun plus grand Cordial, 
& qui fortifie&cranime davantage. Au lieu 
de Pilules purgatives, on doit donner 
auf la Poudrevomitive, parce qu'alors 
la Maladie demande une plus grande E- 
vacuation que les Pillules n’en peu- 
vent procurer. Ce beloin fe fait infailli- 
blement connoître par les Accidents que 
nous venons de rapporter, 

On prend {eize Grains de Poudre Vo: 
mitive qu'on met dans fix Onces de Ti- 
fane faite avec la Racine de Scorfonai- 
te. On y mêle foixante Goutes d'Or pos. 
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table , & on en donne au Malade d’heuwe 
re en heure, une ou deux Cucillerées à 
la fois, obfervant de bien remuer la bou- 
teille , chaque fois qu’on en ufera. Lors 
que la Potion eft finie, & que la Fievre 
& les Accidents ne font pas confidera- 
blement diminuées, on compofe une fe. 
conde Potion de la mêmemaniere ; Mais 
alors on n’en fait prendre la même quan. 
tité que de deux heures en deux heures. 
Dans l'intervale dés prifesdu Remede, 
Pon donne au Malade du Bouillon , de 
la Gelée & de la Tifane, aux heures or- 
données, & quelquefois l’Or Potable 
feul dans du Vin, conformément au Me- 
moire. | 
Quand la Poudre Vomitive auta pro- 
duit fon effer, & que le Malade aura été: 
fuffifamment dégagé , on pourra lui don- 
net le foir la Teinture de Corail Anodi- 
ne, pour calmer les Reveries & les Tran{- 
ports. On en revient toujours dans le be- 
foin à l’ufage des Piilules Purgarives . 
car elles contribuent plus à la guctifon, 
que tous les autres fecours enfemble : IL 
eft toutefois utile de ne pas negliger les 
autres Remedes , mais on ne doit les re- 
garder que comme des Aides, & les Pil- 
lules Purgatives comme un Specifique. 
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Lors que le Malade à été confiderable- 
ment dégagé par les fecours que nous ve- 
. nons de marquer, & que neanmoins aprés 
le quarorzième jour on voit que la Fievre 
s’opiniatre, comme cela peut arriver, lors 
que laMalignité eft grande: on doit avoir 
recours à l’ufage de la Tifane de Quin- 
quina , qui ne fçauroit jamais faire de 
mal , quand même on en uferoit dés le 
commencement de toutes les Maladies 
accompagnécs de Fievres. I] fuit qu’on 
ait pris quelques Lavements purgatifs, 
pour pouvoir commencer à s'en fervir 
comme d’une Tifane ordinaire, fans at. 
tendre que la necefité y oblige: car elle 
abreocra toüjours le cours de la Maladie. 

J ofc aflürer qu’elle n’échaufe pas plus 
qu'une Tifane commune , quoique plu- 
fieuts veuillent perfuader le contraire, 
Son amertume eft felon moy, l'unique 
défaut qu’elle ait, du refteelle ne peut 
produire qu’un bon effet. On peur don- 
ner aufh l'Extrait Cordial de Quinquina, 
& fe fervir de toutes fes autres prépara- 
tions. 

Avec Îles regles que nous venons de 
prelcrire , on gucrira une infinité de Fie- 
vres Continues & Maliones, Mais fi les: 
Parties nobles font attaquées, quelque fa- 
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lutaire que foit d’ailleurs le fecours , il 
devient entierement inutile. 

On doit éviter dans les Fievres de s'at- 
tacher à un feul Remede particulier, 
quelque excellent qu'il foit, à moins qu'il 
ne foit fpecifique ; au contraire il faut 
neceflairement employer divers Reme- 
des, par raport à la diverfité des mouve- 
mens de la Nature. La Medecine, entre 
autres notions , nous apprend à conti 
nuer les Remedes uriles , & nous oblige 
d'abandonner ceux qui font contraires, 
Le Médecin qui obferve le mieux cette 
regle dans la pratique , eft fans doute le 
plus parfait. 

Quoique les Malades fe trouvent gue- 
tis, ils doivent neanmoins obferver pen- 
dant quelque temps un bon Regime de 
vivre , & {ont obligez de fe purger de 
tems à autre, afin d'éviter de tomber en. 

langueur. 
_ Jene parle point ici de la guerifon des 
Ficvres Hc@iques & Habituelles, ni de 
ces Maladies longues & dangereufes, qui 
donnent par leur durée le loifir de conz 
fulter le Medecin. C'eft une matiere: 
dont je traiteray dans la fuice.. 
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NE DE EIeOLII EE 
POUR GUERIR LES FIEVRES 


INTERMITENTES. 
l Es Mcdecins ont été long-tems pat= 


1... tagés fur la caufe des Fievres, mais à 
prefent ils conviennent prefque tous, que 
celle &s Fievres Intermittentes confifte 
en des Matieres crues, acides & falines, 
qui paffant des premieres Voyes dans le 
Sang , l'épaififfent & ralentiflent fon 
mouvement , dans le remps qu’elles s’y : 
mêlent enfemble , ce qui fait que ces 
Fievres commencent prefque toures par 
un Froid exceflif, qui eft fuivi d’une Cha. 
Icur extrême. 

Pendant le Froid ; leVifage & les Le- 
_ vres deviennent livides & pales, la Toux, 
JesBaillements & les Extenfions de mem- 
bres {ont frequents , le Poulseft petit & 
concentré , le Malade reffent des Trem- 
blements & des Friflonnements par tout 
le corps : il fe trouve accablé , opprefie , 
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& fouffre une foif extraordinaire, Ces 
Accidents diminuent peu à peu, & Île 
Malade pañle bien-tôt d’un grand Froid 
à une Chaleur exceffive. Alors fon Pouls 
devient forrélevé & fréquent ; il reffent 
des Douleurs de T ère & de Reims, ac- 
compagnées d’une difficulté de refpirer. 
Tous ces Symptômes qui augmentent 
avec la Fievre, ceflent aufli avec elle, 
lors que ces Marieres étrangeres font en- 
fin diffoutes par la Fermenration. Elles 
{ont enfuire vuidées par des Sueurs abon- 
dantes, par les Selles ou par les Urines, 
& le Malade revient dans fon été natu- 
tel, jufqu’au retour de la Fievre, 

Si vous cherchez la caufe de ces Cru- 
direz acides & falines, vous la trouverez 
dans l’alteration du Levainqui fert à la 
digeftion , lequel étant trop foible pour 
faireune Diflolution convenable des Ali- 
ments , les laiflent crus & indigeftes, De 
forte que lorsqu'ils viennent à pafler dans 
le Sang , ils excitent la Fievre , ainfi que 
nous venons de l'expliquer. Cette caufe fe 
trouve encore dans quelque autre partie 
des premieres Voyes , comme dans le 
Pancreas, & dans le Mezentere. 

Cela fupofe, il eft facile de rendre rai- 
fon du retour de la Fievre , qui eftune 
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_ fuite neceffaire de cette caufe. Pendant que 

la même caufe fubliftera, il fe formera toû. 
_ jours de nouvelles Cruditez qui cauferont 
de nouveaux Accés de Fievre,& ces Acci- 
dents doivent neceffairement revenir dans 
des temps égaux, puifque la caufe qui 
les produit eft roûjours la même. 

Mais comme les Alerarions du Sang 

& des Humeurs font differentes dans les 
Perfonnes de different Temperament , 
dans les differentes Saifons, & dans ceux 
qui ufent de nourriture differente ; il 
doit fe former des Levains de diverfe 
nature, dont les uns paflent plûtoft dans 
le Sang , & les autres plus tard ; de là 
vient que les Accés font plus ou moine 
frequents , & que la Fievre a diffcrents 
noms. ; 
- Lors que la Fiévre revient tous les 
jours à la même heure , on l’appelle Fie= 
vre Quotidienne, Lors qu'elle revient de 
deux jours l’un , on l'appelle Tiercez, 
lor{qu’elle revient le troifième jour aprés 
celui de lAccés , on l'appelle Quarre » 
& lorfqu’elle revient le quatriéme ou 
cinquième jour , on l'appelle de même 
Quinte où Sixre, HP: 

Il y a encore des Fieyres Doubles & 
Triples-Tierces , Doubles & Tri ples« 
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Quartes. Voicy la maniere dont on les 
diftingue. + 

Dans les DoublesTierces,ily a tantôt 
deux Accés enunmème jour, & le len- 
demain eft libre; tamôtil y a un Accés 
chaque jour , & il n’y a point de jour Hi- 
bre. On les diftingues des Quotidiennes, 
parce que les Accés ne reviennent pas aux 
mêmes heures, & que le premier répond 
au troifiéme , le fecond au quatrième, 
& ainfi de luite. 

Dans les Doubles Quartes, tantoft il 
y a deux Accés en un même jour & 
deux jours libres, rantoft il y a un Âc- 
cés pendant deux jours de fuite, & le 
troifiéme.eft libre. 

Dans les Triples- Tierces & Triples- 
Quartes, tantôt les trois Accés revien- 
nent dans le même jour, tantôt dans des 
jours differents. Alors le premier répond 
au quatriéme, le fecond au cinquième , 
le troifiéme au fixiéme , & ainfi de 
fuite. 

_ Les Fievres continues avec Redouble- 
ment , ne font proprement que des Fie- 
vres Intermictentes, dont les Âccés font 
affez longs, pour entrer l’un dans l’autre; 
c'eft à dire, que le fecond commence 
avant que le premier {oit fini, & ainfi 
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… dé fuite. Le Froid qui furvient au com- 

 mencement du Redoublement eft fort 

petit. pour l'ordinaire, mais d’un autre 

côté la Chaleur qui fuit eft tres-oran- 
de. : | | | 

La Fievte Ardenteeft uneefpece de ces 

_ Fievres continues avéc Redoublement, 

_ qu'on peut réduire à la Fievre Double- 
Tierce Continuë, Cequ'elle a de par- 
ticulier eft une Tenfon tres-confiderable 
dans la Region du Foye , accompagnée: 
d’une Alreration extraordinaire. Quoy= 
que les Frifflons , qui reviennent tous les: 
jouts , foient petits, les Sympromes fonc: 

- bien plus violentsque dans les autresFie- 
vres continues avec Redoublements. 

La violence de ces Symptômes viene 
de ce que la Matiere qui produit la Fievre: 

_ fe précipite fur Le Foye , y fait obftru- 
étion , empêche la Separation de la Bile,,. 
& l'oblige à refluer dans le Sang. 

Aprés avoir obfervé la Nature detou: 
res ces Fievres , il eft neceflaire de par 
ler de leur Guerifon. 

Le Remede que j’employe, eft un Pur. 
gatif convenable à toutes les Fievres ine 
rermitentes, Je l'appelle Sprcifique , par- 
ce qu'il guerit , à coup feur ,-plus des: 
deux tiers des Malades qui s’en fryent.. 
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Quand une perfonne eft attaquée de 
Ja Ficvre intermittenre , il faut d’abord 
commencer par la faire Saigner une ou 
deux fois , & même plus, fi elle en a 
befoin. On luy fera prendre des T'ifa- 
nes tafraîchiffantes & des Lavements 
purgatifs , rels qu’ils font décrits dans la 
Methode. Il faut en même tems obliger 
le Malade à faire Diette, à fe menager, & 
à demeurer en repos. 

Si la Fiévre ne ceffe point aprés les 
deux ou trois premiers Accés ; fi les: 
Saignées n'ont apporté aucun chan- 
gement ; fi l’on s’apperçoir que le Ma- 
fade ait l’Eftomac embaraffé & rempli 
d'Humeurs, (ce qui fe connoift par lesEn- 
vies de vomir, ) on doit alors fuivre l’in- 
dication de la Nature , & donner une 
Prife dela Poudre Vomitive. Si l’on voit: 
qu'elle ait un fuccés favorable par la di- 
minution de la Fievte, on pourra la réite- 
rer deux ou trois fois. Mais fi la Fievre 
s'opiniâtre ; on fera prendre au Malade 
la Poudre Febrifuge la veille ou le len- 
demain de lAccés. Dans les Fievres: 
Quotidiennes, Doubles & Triples Tier- 
ces , Doubles & Triples Quartes , on 
la donnera fix heures avant l’Accés.. 

Danstoutes les Fievres Intermittentes 


IP. 
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& Doubles-Tierces Continues, on don- 


ne le Remede à la fin du Redoublements 


_ mais dans toutes ces Maladies on ne le 


doit réiterer tout au plus que quatteou 
cinq fois ; & cela de deux jours l'un. Ce 
Remede purge les Levains-qui caufent la 
Fievre | & quelquefois excite un leger 
Vomiffement , quand l’Eftomac eft trop: 


| chargé d'Humeurs. 


Si la Fievre devient rebelle, ( ce qui 
attive fouvent dans l’ Automne ou dans 
l'Hyver , mais rarement dans les au- 


tres Saifons. ) Si le fepriéme Accés eft 


auffi fort que les premiers ;. alors on ne 
doit point differer un momient à faire 
fucceder à l’ufage de la Poudre Febrifu- 
ge, celui du Quinquina, compolfé avec la: 
Racine d’Iris de Florence , & avec le: 


Sel Ammoni:c. 


On en donne une Prife ,. deux heures: 
avant la Fievre , ou à l'entrée de l’Ac- 
cés, & on cft obligé de la reïterer trois: 
ou quatre fois au plus , ce qui acheve in- 
dubitablement de guerir le Malade : car 
le plus fouvent la Fievre ceffe à la pre- 
miere ou feconde prife. On l’avale dé- 
layée dans un Verre deVinou de Tifane, 
ou enveloppée dans du Pain à chanter On 
en peut aufh faire un Opiate, avecun: 

S ij 
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peu de Sirop d'Oeillets , de Capillaire 
ou autre. 

Si les Fievres Intermitrentes font ma: 
lignes , (ce qui fe connoît aifément, lors. 
qu'elles font accompagnées de Vomifie- 
ments continuels , de Syncopes frequene 
tes, de Mouvements convulfifs , de Dex 
lire , d'Affoupiflement , de Cours de 
Ventre, ou d'autres femblables Acci= 
dents qui menacent ordinairement la: 
vie du Malade, ) alorsondoitavoir re 
cours à l’ufage de l’Extrair de Quinquina 
qui cfttres cordial , fans s'arrêter à au< 
cun autre Remede. Quand la Fieyre fes 
ra fixée , On purgera & on faignera le- 
Malade felon lesIndications. Sion n’a- 
voit point lExtrait de Quinquina tour 
préparé, onpeut l’ordonner en Tifane; 
ou infufé dans du Vin , ou en fubftan: 
ce , cela dépendra de l'inclination du 
Malade. On peut y mêler la Confection 
d'Hyacinte, la Theriaque, l'Eau de Scor: 
fonaire , & autre Cordiaux femblables. 
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USAGE DE LA POUDRE 
Febrifu ge. 


| O N fait prendre aux Enfants le quart: 
dela Prife, depuis l’âge de deux 

ans jufqu'à quatre : le tiers depuis qua- 
tre jufqu'à huit ;. la’ moitié depuis huit 
jufqu'à douze : les deuxtiers depuis dou- 
ze jufqu'à dix-huir,&laPrife entiere, qui 
eft d'un Demi- Gros ou trente-fix Grains, . 
depuis dix huit ans jufqu’àfoixante. 

On doit augmenter la Dofe pour ceux: - 
_ quine fe trouvent pas fuffifamment pur= 
gez ; & la diminuer lors qu'elle fait trop 
d'effer. | 

On delaye cetre Poudre dans trois ou 
quatre Cueillerées de Boüilion, & Pon 
prend le Boüillon ‘immediatement aprés 
avoir avaléla Poudre, Trois heures aprés 
on prendun autre Bogillon, & le refte 
de la journée on vit fobrement. 

Lors qu'on eftgueri,on prend la Quint: 
effence d’Abfinte;f l’on a befoin de forz 
tificr fon Eftomac: elle eft tres-cordia… - 
le & facilite la Digeftion. L'Or Potas 
ble produit les mêmes effets, mais il 
chauffe le Malade , lorfqu’il s’en fere 
trop long-temps.. | | 
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La Poudre Febrifuge eftencore ttes- pros: 
pre dans les Maladies Jongues & invere= 
_‘rées, qui font ordinaifement entretenues: 

par desObftruétions des Vifceres du Bas- 
Ventre. Alors on entremêle l’ufage de la 
Poudre Corrective avec la Poudre Febri= 
fuge ; l’une prepare les Humeurs, & [e- 
ve les Obftructions ; l’autre fair évacuer 
les Humeurs. Par ce moyen on peut ef- 
perer la guerifon parfaite d’un grand 
nombre de Maladies , qui refiftent aux: 
Remcdes ordinaires. | 

Cette Poudre convientencore dans tou- 
tes les Maladies , qui font caufées par l’a- 
bondance de la Bile. On peut même s’en: 
fervir dans les changemens de Saifons ; 
pour fe purger par précaution. On l'or-- 
donne, fans rien rifquer, à toute Per- 
fonne, de tour âge & de tout Tempe- 
rament, Les Femmes grofles peuvenr. 
mêémeenufer, « 


LR 
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POUDRE FEBRIFUGE. 


P Renez du Sel effentiel Febrifuge,deux: 


Onces , du Sel fixe une Once ; des 
Fleurs deRcgule de Mars, Demie- Once: 
du Sel fixe tiré de la Tête morte de l’Ef- 
prit de Sel Ammoniac, une Once ; de Sa- 
fran Demie- Once ; de Scamonée Sul- 
phurée, deux Onces & demie. Mélez le 
tout exaétement enfemble; pulverifez-le., 
paflez-le par une Eramine de Soye, & 
le gardez dans un lieu fec. La dofe eft 
d'un Demi-Gros , & il faut fuivre em: 
tout le Memoire de fonufige. 

Le Sel Efentiel Febrifuge | & le: 


_ Sel Fixe fe font avec les Simples fui : 


vants. 
PRENEz des Racines & Feuillesd’An- 
tora , de Contrahierve , de Gentiane 


_ d’Angelique , d’Azarum , d'Hellebore 


noir , de chacun Partie égale ,. & en 
grande quantité ; le tout coupé & pilé. 
dans un Mortier de Marbre pout entirer 
le fuc par la Prefle , dont vous ferez le 
Sel cflentiel felon l'art. Faites aprés fe- 
cher le Marc de ces Racines & Herbes , 
que vous brülerez pour tirer Le Sel Fixe 
de leurs cendres, à la maniere accoûtu- 
IMÉC » 
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On peut faire venir ce Sel de Suifle;; 
ou d'Auvergne ,.où ces Plantes fe trou. 
vent engrande quantité , & où ilne coûe. 
te pas fi cher à faire qu'icy.. 


DIVERSES PREPARATIONS 
du Quinquina coniré toutes fortes: de 
Fievres Intermittentes. 


Renez une Once de tres bon Quini 
X quinaen Poudre :mettez-le dansune: 
bouteille de verre : verfez-deflusunePin-. 
te d’excellenc Vin de Bourgogne : bou= 
chez bien la bouteille que vous expote- 
rez en Etéà l'air, & en Hyverau coin 
du feu , ayant: foin de la bien remuer de. 
temsentems, pendant vingt-quatre heu 
res que vous l’yiendrez. DEs qu'on com- 
méncera à s’en fervir, il faudra faire. une. 
nouvelle. infufondansuneautre bouteil- 
‘le, qui puiffe être prèce lors que la pre= 
miere finira. Le Maladeen prendra de 
quatre heures en quatre heures plein un: 
Verre de Fougere , obfervant un bon 
Regime de vivre. Il mangera de quatre 
heures en quatre heures, afin d’embaraf 
fer le Quinquina avec les Aliments, & 
empêcher parlàqu’il n échauffe,&qu'il ne 
pafle trop vite.. On-doit continuer cet: 
ulAgE : 
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à pendant fix femaines. On en prend 
d'abord jour & nuit, & toûjours de quatre 
heures en quatre heures, juiqu’à ce que 
_ da Fievre {oit fixée, & on continuë dans la 
{uite d’en prendre, quatre fois par jour, 
pendant les quinze premiers jours : trois 
fois pendant les quinze jours fuivants 3 
& deux fois pendant les quinze derniers 
jours. Il eft à propos qu’avant cet ufage 
le Malade ait été préparé par quelque 
Saignée & quelque Purgation. Mais a- 
prés avoir ulé du Quinquina , il évite- 
ra de fe purger , fi ce n’eft dans une ex 
trêmc neceflité ; parce que la Fiévre re- 
vient ordinairement peu de jours aprés 
guon a pris Medecine. Monfieur le 
Chevalier Talbot, Anglois qui a appot= 
té le premier en France l’u fage de l’Infus 
fion du Quinquina, y mêloit fuivant la 
_neceflité , tantoftdeux Dragmes de Raci- 
ne de Contrahyerve, & tantôt un Grain 
d'Opium , & le donnoit quelquefois 


brouillé, afin d'arrêter plus promptement 
Ja Fievre. 
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AUTRE PREPARATION 
| . du Quinquina. - 


| Re uneDragme de bonQuinquina 
réduit en Poudre fubrile.que vous in- 
corporerez avec fuffifante quantité de 
Sirop d'Ocillets , ou de Capillaire ,ou de 
Diacode , pour en faire un Bol que le 
Malade avalera dans du Pain à chanter, 
büvant un Demi Verre de Vin & d'Eau, 
ou bien un Bouillon immediatement 
at deffus. Il faut reïterer ce Remede. 
de quatre heures en quatre heutes, & le: 
continuer de lamême maniere quel’Infu-. 
fion précedente , à la referve que le pre- 
nant en fubftance , on n’en ufera que pen: 
dant un mois. | 
Lors que les Accés de Fievre font vio=. 
lents , & qu'on cft obligé de les fixer: 
promptement , il faut ufer du Quinquina,, 
{oit en Infufion , ouen Bol, detoisen 
trois heures , afin de gagner dutems. Si, 
la Ficvre fe rend opiniâre & rebelle , il 
faut. alors changer de Bawerie, & fai- 
re faigner le Malade du bras ou du 
pied , ou bien luy donner tantôt une Me- 
decine, & tantôt de l’Emerique , fuiyant 
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 difpofition, & la prudence de ceux qui 
le conduiront ; enfuire dequoy on re- 
commencera Î'Ufage du Quinquina 
comme on l'a prefcrit cy-deflus. Le Ma- 
lade gucrira infailliblement , pourvû que 
lesParties Nobles ne foient pointalterées, 
ou Abfcedées , ou Ulcerces. 

Dans les Fievres Malignes on employe 
avec grand fuccés la Préparation fuivan- 
te. 

Prenez de l’Extrait de Quinquina 
recemment préparé une Dragme ; de la 
Confection d'Alxermés fans odeur, quin- 
ze Grains, de la Poudre de Viperes dix 
Grains , & du Bezoard oriental pulveri- 
fé quatre Grains, Formez-enun Bol, fai- . 
tes-le avaler au Malade dans du Pain à 
chanter ; & lui donnez un Boüillon par 
deflus. On réïterera ce Remede de trois 
heures en trois heures , ou de quatre heu- 
res en quatre heures , fuivant que la Fie- 
vre fera plus ou moins violente , jufqu'à 
ce qu’elle foit entierement pañlée. Pour 
Lors on en difcontinuëra l'ufage , parce 
que les Fievres Malignes & Continuës ne 
font point fujettes au rerour, lors qu’elles 
font une fois fixées. J 

La Tifane de Quinquina produit les 
mêmes effets que l'Excrait, _. bienque 

1] 
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les Lavements de Quinquina, dont j'a 
donné le premier la Compofition au Pu- 
blic. A l'égard des Enfantson prepare 
pour eux un Sirop avec le Quinquina , 
pour leur en faciliter l'Ufage , & on leur 
fair obferver le mème Regime de vivre, 
On peut dire qu'il n'y a point de Re- 
mede plus efficace ni plus fouverain dans 
la Medecine pour les Fievres curables, 
que le Quinquina , pour vû qu'il foitem- 
ployé avec toutes les précautions que 
nous avOns Mafquées. 


EXTRAIT DE QUINOUINA, 


Renez une Livre du meilleur Quins 

quina, &quatre Oncesde laRacine d'Ie 
tis deFlorence,que vous réduirez en pou- 
dre,&que vous ferez boüillir avec quatre 
Pintes deVin rouge, pendant un quart 
d'heure dansuneT errine verniffée. Paflez 
le tout àtraversuneToile forte, ayant foin 
de l’exprimer à la preffc; faites boüillir le 
Marc, un quart d’heure,avec deux Pintes 
de Vin Rouge & autant d'Eau de Riviere, 
& l’exprimez comme ci-devant. Vous 
ferez enfuire boüillir le Marc de nou- 
yeau dans quatre Pintes d'Eau, en cas 
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que vous y remarquiez encore de l’amer- 
_tüme : finon vous ferez évaporet enfem- 
ble les deux Teintures jufqu’aux deux 
tiers, & vous y ajoûterez deux Oncesde 
Sirop de Kermes. Continuez l’Evapora- 
tion à petit feu jufqu’à la confiftance d’un 
Extrait un peu liquide,afin d'éviter que la 
Partie refineufe du Quinquina ne fe rotif- 
fe:ce qui arriveroir fi vous le faifiez évapo- 
rer jufqu'’à ficcité, & ce qui vous priveroit 
fürement des bons effets qu'il doit pro- 
duire. Retirez alors votre Terrine du feu, 
délayezy l’Extrait deCentaurée, de Noyer 
_& de Gentiane, de chacun une Demie 
Once ; & lorfque votre Extrait fera pref 
que refroidi, mêlez-y deux Gros de Be- 
zoard Oriental , & trois Gros de Cam- 
phre fubtilement pulverifé , & cinquante 
Feüilles d'Or , dix Goutes d'Huile difti= 
lées d’Abfinte , & autant de celle de La- 
vande. Serrez votre Extrait dans un Pot 
de Fayence bien béuché.La Dofe eft d’un 
Gros, & fe donne aux mêmes heures que 
FInfufion du Quinquina. 

S’ilarrive qu'aprés l’ufage de toutes ces 
préparations du Quinquina;la Fievre foic 
aflez opiniâtre pour ne pas ceder , ou que 
€ Malade retombe fouvent aprés avoir 
été gueri ; alors je confcille d’avoir re- 
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È de e : LA ea 
cours à l’ufage du Quinquina préparé de 
Je maniere fuivante. 


Préparation du Quinquina. 


Prenez un Gros du meilleur Quinquinä 
en poudre tres-fubrile, avec deux Gros 
d'Hycre picre ; Mêlez - les enfemble, 
faites-les avaler an Malade lematin à jeun 
dans du Pain à chanter, avecun peu d'Eau 
& de Vin pardeflus, & deux heutes aprés: 
faites lui prendre un Bouillon. On rét- 
tere la mème chofe trois heures aprés a- 
voir dîné. Pourvü qu’on continue cet u- 
fige pendant quinze jours, on chafleræ 
fans retour les Ficvres rebelles. 

Ceux qui veulent délayer le Remede 
dans un Demi Verre d'Eau & autant de 
Vin, le peuvent faire, mais il eft tres- 
defagreable à boire. 

Outre les Préparations que je viens de 
donner, il y a un nombre infini d’autres 
Remcedes dont des Particuliers ont des ex= 
_pcriences, & que je ne pretends point bla- 
mer, laiffant à chacun la liberté de s’en 
fervir , fuivant la connoiffance qu’on a de 
leurs effets. Mais lorfqu'ils ne réuffiront 
pas , on pouffa avoir recours à l’un ou à 
l'autre des Fibrifuges ci-deflus, &. fur 
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tout à | Extrait, lequel en guetiflant ne 
laiffe aucune Impreffion de chaleur , au- 
une Pefanteur , aucune Indigeftion ni 
Difficulté de refpirer, comme il arrive 
quelquefois dans Le autres Préparations, 
_ quand on ne connoît point aflez parfai- 
tement le Temperamment du Malade, 

Au tefte il n’y a point de Medecin qui 
he doive convenir de bonne foi , que de: 
puis qu’on connoît la vertu du Quinqui. 
na , & qu'onl'a misen ufage ;il meurt 
beaucoup moins de Malades qu'il n’en 
mouroit auparavant ; ce qui doit lesen- 
courager à s'en fervir. 

S’il fe trouvoit pourtant des Fievres qui 
refiftaffentaux Préparations du Quinqui- 
_ na que je viens de décrire,je confeillerois 
d’avoir recours à la Pierre de Porc pré- 
parée, dont je donne cy aprés l’ufage 

dans un Traité particulier, 
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Cheb Eh Ch Eh Chen 
REC hé te 


DE LA PLEURESIE 
ET 


PERIPNEUMONIE. 
L° Refpiration eft fi abfolument ne: 


ceffaire à la vie, que dés qu'elle cef- 
fe, le cœur n’a plus fon mouvement or- 
dinaire, l’Oreille ceffe d'entendre, l’'Oeil 
de voir , & toutes les Parties du Corps 
perdent leur fentiment, En un mor , 
l'Homme ne vit qu'autant qu'il refpire; 
 d'oùil ef aifé de conclure, que les Ma- 
ladies du Poûmon font d'autant plus dan- 
gereufes , qu’elles attaquent l'Organe de 
la Refpiration. 
Il cf fujet à s'enflammetauffi-bicn que 
les autres Partics. Lorfque c’eft le corps 
du Poümon qui .eft attaqué , on appelle 
ce mal Piripneumonie, Et lorfque c’eft la 
partie exterieure du Poûmon & la Pleu- 


re qui font enflammées , on le nomme 
Llenrefre. | 


© deleurs Remedes. 22ÿ 

La caufe de ces deux Maladies eft le 
_ gonflement des Veficules, qui font répan- 
duës dans le Poûmon. Ces Veficules gon- 
fées venant à preffer les Vaifleaux qui les 
environnent , le Sang eft arrefté en cet en 
droit, & l’Inflammation s’y forme. 

Ces Maladies fontroûüjours accompa= 
gnées d’une difficulté de refpirer, d’une 
Fievre violente , d’un Pouls dur & ferré ; 
d'uneT'oux frequente, & d’un crachement 
_ teint de Sang, quelquefois jaune, verd 
rouillé , gluant & épais, ; k 

Dans les Pleurefes les Malades fe plai= 
gnent d'une Douleur vive au côté ; & 
dans la Peripneumonie , d’une Pefanteur 
confiderable à la Poitrine. Quelquefois 
la Partie enflammée abfcede & fuppure : 
pour lors il fe forme un Ulcere dans la 
fubflance du Poñmon, & le Malade 
crache du Pus. Cer accidenteft {uivi d’ue 
nc Fievre lente ,qui venant à augmentets 
inf{enfiblemenr,le met dans un état déplo 
rable | dont il revient tres- rarement: 
Quelquefois même le Pus tombe dans 
la capacité de la Poïtrine , & on eft obli- 
gé d'en venir à l’operation de l'Empiéme 
pour guerir le Malade. 

Outre la Pleurefie que je viens de dé: 
etite , il y en à encore une autre qu'ox 
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appelle Fauffe Pl'urefie, qui eft propre- 
ment une legerelnflammation de laPleu 
re & des Mufcles intercoftaux internes ou 
externes. Elleeft toûjours accompagnée 
d'une difficulté de refpirer, & d'une 
Douleur vive au côté, comme la verira- 
blePleurefie; mais outre qu’elle n’eft pas - 
fi dangereufe , il n’y a jamais de Crache- 
ment de Sang , & rarement y apperçoit- 
on de la Ficevre. 

Ces maux font plus fréquents dans les 
Armées & à la Campagne qu'ailleurs : 

lus ordinaires dans le Printems & dans 

"Eté que dans les autres Saifons : & font 
prefque toüjours caufés par un grand & 
long travail. Si l’on a bien chaud & qu’on 
vienne indifcretement à boire trop froid, 
ou àentrer dans un lieu frais, on ne 
manque prefque jamais d’en être atteint : 
cette trifte experience. doit fervir d’aver- 
tiflement à tout le monde, 

Pour guerit ces fortes de Maux, & 
remedier aux defordres qu’ils caufent, il 
faut commencer d’abord par faire faigner 
le Malade deux ou trois fois de fuite, & 
ne point épargner fon Sang,dans cette 
conjoncture. Si l’on voit que la Saignée: 
le foulage, & fi l’on s’apperçoit d'une di- 
minution confiderable dans la violence 
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- des Symptomes, onla reïtere ju fqu’à par- 
_faiteguerifon. On lui faicufer de Tifa 
ne & de Sirops convenables à la Poitri- 
ne, & décrits dans la Methode. On lui 
donne defrequents Lavements purgatifs 
pour dégager le Ventre & pour vuider la- 
Plenitude des humeurs. Mais fi deux où 
trois Saignées n'ont pas foulage le Ma- 
laide, le même jour qu’elles ont été faites: 
fi la violence de la Douleur dure encore: 
fi les Accidents fubfftent & augmentent 
même au lieu de diminuer ; alotson don- 
nera au Malade une Prife de la Poudre 
fudorifique dans fix onces d'Eau de Co- 
| LH n diftilée , ou à fon défaut dans 

a même quantité de Jus de Bourache, 
de Buglofe , de Cerfeuil, ou de Jus tiré 
de la Racine de Scorfonaire. En même 
‘tems qu’on aura fait prendre ce Remede, 
on appliquera un Cataplafme fur le côté 
où la Douleur fe fait fentir ; enfuite on 
couvrira le Malade , & lors qu’il com- 
mencera à {uer , on lui donnera un Bouil- 
Jon tres chaud,dans lequel on exprimera 
Ïe jus d'un Demi Citron , cequi aug- 
mentera confiderablement la Sueur., On 
aura foin de la menager pour le moins 
pendant fept heures , ou jufqu’à ce qu'on 
s'apperçoive de quelque Palpitarion de 
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Cœur,ou de quelque Foibleffe. Pout loss! 
il faudra changer le Malade de linge, 
Pefluyer, & lui faire prendre un bom 
Bouillon. : 

Lorfque le Malade ne fuera pas ailé— 
ment,on lui donnera une feconde prife dur 
Sudorifique deux heures aprés qu'il à 
pris la premiere, ce qui ne manquera pass 
de rendre la fueur genetale, On mettra eni 
même -tems fous chaque Aiffelle , une: 
Bouteille d'Eau chaude pour faciliter &g: 
entretenir la Sueur plus long-tems. Le: 
Malade doit fe tenir tranquille dans fon: 
Bt, fans fe découvrir ni trop fe remuer 3; 
à moins de cela , il ceflera bientoft de: 
fuer , & fe verra obligé de recom-. 
mencer le lendemain les mêmes reme-. 
des. 

Si le Malade fe plaint de quelque 
Foiblefle de Cœur , pendant la Sueur 
il peut avaler une Cucillerée ou deux de 
Vin chaud , & de petits Bouillons , ou 
de la gelée par intervalle pour foû- 
tenir & reparer fes Forces. Au bout de 
fcpr heures on Ôtera le Cataplafme , & on 
laverale côté avec de l'Eau de Vie dé- 
gourdie. 

Mais fi pendant que le Malade ef feche- 
ment dans fon lit, la Sueur paroift de 
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Bouveau , il le faut mettre en état d'en 
pûer, fans s’impatienter, pendant tout 
de temps qu’elle durera 3 car alors la Na- 
ture agit; & l'on n'eft le plus fouvent 
_Buery que par cette voye; Au contraire fi 
on empêche la Sueur en fe découvrant ou 
autrement, il furvient un Rhumatifme uni- 
verfel | ou d’autres Accidents ficheux. 
On doit prendre la même précaution dans 
toutes fortes de Maladies pendant que 
l’on fue. 

Si à la fin de 1a Sueur, la Fieyre & 
tous les autres Accidents n'ont pas ceflé , 
& fi malgré rous ces fecours la Maladie 
S'opiniâtre. fi l’Oppreffion dePoitrine eff 
Yiolente , fi elleeft accompagnée de Flu= 
xion, de Gonflement & de Tenfion de 
Bas-Ventre ; on doit alors fe fervir 
de la Poudre Vomitive. Pour en aug= 
menter l'Operation , on donnera quatre 
heures aprés, les Pillules purgatives,qu'on 
teïterera de fix heures en fix heures , ju£- 
qu'à ce que le Ventre du Malade fe trou- 
ve degagé , & que les autres accidents 
foient diminuez. 

Lorfque la Fluxion de Poitrine eftcon: 
fiderable, & que le Malade ne crache pas 
facilement , on lui peut donner le foir , 
une prife de la Teinture de Corail , qui 
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épaiflira les Matieres, &c adoucira ceflets 
qui font trop acrés. Ce Remede appaife-- 
ja en même tems la Toux & la Douleur;, 
rendra le Malade plus tranquille pendant 
da nuit, & facilitera bientôt aprés l'Expe-- 
&oration. 

Voilà la Methode la plus fûre & la plus 
prompte pour la gueri{on de ces Maux, 
& je l'ay pratiquée juiqu'icy avec tout lee 
fuccés poflible. Au refte je recommande 
fur routes chofes en certe occafion , des 
faire prendre au Malade de l'Eau de Co-- 
quelico , ou du Jus des Herbes que j ayy 
indiquées. Toutes les fois qu'il voudrea 
boire , on en mêlera une Cueillerée danas 
la Tifane , & quatre Cucillerées danas 
chaque Bouillon qu’on lui fera prendre. 
Ce Mélange qui tiendra lieu d’ A pofèmus 
fera continué nuit & jour jufqu’à la gue-- 
rifon parfaite. | 

Le Remede fuivant efk encore tress- 
fouverain dans les Pleurefies. On peuit 
s’en fervir de la même maniere que de la 


Poudre Sudorifique. 


Prenez le poids de quatre Onces de 
Fiente de Muler , où à fon défaur die 
Cheval entier. Metez-là dans un Pot die 
terre, verfez y deffus un Demi Septier die 
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bonVinblanc. Faites infuferle toutfur des 
Cendres chaudes pendant fix heures , en 
. fuite de quoy vous le pafferez par une Eta. 
mine avec expreflion. Faites avaler ce 
. Breuvage au Malade le plus chaud qu’ilfe 

pur ; aprés quoy vous aurez foin de le 
bien couvrir , de lui appliquer en même 
tems un Cataplafime fur la partie doulou= 
reufe , & de lui faire obferver exactement 
le Regime que je viens de marquer pour 
la Poudre Sudorifique. & 

Quand ces Maux n’ont pas été bien foi. 
gnez dés le commencement, ou que le 
_ Médecin aéré appellé crop tard, le Ma- 
lade ne lauffe pas de mourir, malgré 
tous les fecours qu’on peut lui denner, 
C'eft pourquoi il ne faut pas differer 
un feul moment de donner les Reme- 
des prefcrits , fur tout dans les commen- 
cemens de la Maladie, s’il eft pofible, 
cat alors il yaura toëjours lieu d’efperer 
la guerifon. 

À l'égard des Remedes Topiques, on 
peut oindre le côté du Malade avec dif. 
ferentes Huiles ou Onguents. L'Huile de 
Palmes & de Roles , & POrguent de 
Guimauve font les meilleurs & les plus 
en ufage. On y ajoute un peu d Efprit vo- 
laril de Sel Ammoniac, ou d'Eau de Vie, 
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pour le rendre plus penetrant & té{oha=< 
tif. 

. Plufeursmertent fur le côté, de l’Avoi- 
ne fricaflée avec le Vinaigre , ou un Sa 
cher de Sable chaud , ou une Veflie rem- 
pliede Lait, d’autres un Chat que l’on 
ouvre tout en vie. ; 

On compofe auffi un Cataplafme avec 
des Porreaux , ou de la Verveine bouillie 
dans du Lait, & on y mêle les quatre 
Farine. 'ai toujours vü detres bons ef- 
fets du Caraplafme fait avec une Demie 
Douzaine de Blancs d’Oceufs étendus fur 
des Eroupes, fur lefquelles on metune De- 
mie Once de Poivre noir , & autant de 
Gingembre en poudre. 

Au défaut d'Ocufs , on fait bouillir de 
la Mie de Pain dans du Vinaigre. L'on 
y met de même le Poivre & le Gingem- 
bre pardeflus, enfuite de quoi on applique 
le Cataplafme. | 

Lorfqu’il y a beaucoup de danger , que 
la Douleur eft preffante , & que la Difi- 
culté derefpirer eft grande,on fera mieux 
d'appliquer , au lieu de Cataplafme, un 
Emplätre veficatoire , aflez étendu pour 

couvrir tout l'endroit où l’on fent la 
Douleur. Le fuccés en eft ordinairement 
tres- heureux. 

On 
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On doit obferver pendant la Maladie, 
un Regime de vivre convenable. Si les 
Malades peuvent prendre un grand Bouil- 
Jon à la fois, on leur en donnera de qua- 
tre heures en quatre heures ; & s’ils ont 
de la peine à avaler , on leur fera pren- 
dre un Demi Bouillon de deux heures en 
deux heures , fans oublier la Gelée , qui 
eftd’une grande utilité danscesMaladies,, 
tant pour humecter la Poitrine , que pour 
faciliter le Crachement. 

Quand les Malades font gueris , onJes: 
purge avec les Pilulles Purgatives , qu’on 
téïtcre felon le befoin, & on les rétablir 
ordinairement par l’ufage du Lait d’Anne- 
fe ou de Vache;,ou par les Bouillons d’E- 
erevifles+ 


F 
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CARPE PARA 
DE LA 
PETITE VEROLE 


À Perire Verolecommence prefque 

toüiours par une Fievre,qui eft ordi 
nairement accompagnée de Vomifie= 
ments, de Maux de Cœur, d’Affoupif- 
fement, de Douleurs de Tête , d'Oppref- 
fion de Poittine, de Difficulté de refpi- 
rer, & qui eft quelquefois fuivie de Maux 
de Reins, & de Mouvements convulfifs. 
Ontemarque que ceux qui en font atra- 
quez , ont les yeux troubles & chargez , 
& ont fouvent mal à la Gorge. 

Le fecond , le troifiéme ou le quatrié< 
me jour de la Fievre , tout le Corps eft 
femé de Puftules ;qui d’abord font clai- 
res dans le milieu, & rouges à l'entour. 
Cette Rougeur érant paflée, la matiere 
qui forme les Puftules s’épaiffit , devient 
blanche & purulente, fe deffeche, & tom- 
be vers le quarorziéme jour. 

La Ficvte,quiavoit commencé avec vio- 
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Jence, quitte ordinairement le Malade 
aprés l’Eruprion des Puftules , mais elle: 
recommence dans le tems dela Suppura- 
tion, & dés que ce tems eft paffé, la Fies 
vre cefle pour ne plus revenir. Voici la 
caufe de tous ces meuvemens. 

Les Hommes contractent dans le fein 
de leur MereunmauvaisLevain, qui cir- 
cule avec la maffe du Sang, fans y faire 
aucune impreflon fenfible,jufqu’à ce qu’il 
ait acquis un certain dégré de Coction & 
de Maturité , qui le mette en état de fer- 
menter; ce qui arrive dans les uns plus 
tôt , & dans lesautres plustard. Lorfque 
ce Levain eft dans cette difpofition , il 
S'exalre à la premiere occafon : c’eft à 
dire, forfque la conftitution de l'Air ef 
propre à le mettre en mouvement , c’eft 
ce qui caufe la Fievre, & tous les Syra- 
ptômes qui ont accoûtumé de la fuivre. 
L'humeur étant feparée, fe précipite fur 
les Glandes de la Peau, & HUE les 
Puftules dont elle eft couverte. 

La Fievre ccfle pour l'ordinaire aprés 
FEruption des Puftules ; la raifon en eft 
claire;c’eft que le Levain qui fait fermen- 
ter le Sang eneft forti. | 

Quelquefois tout ce Levain ne pouvant 
être entierement vuidé par les Glandes 

Vi 
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dela Peau, ilen refte une partie dans le 
Sang ; de-là viennent Îles Hemoragies ; 
le Flux de Ventre, les Peripneumonies , 
les Tranfportsau Cerveau, & tels autres 
Accidents qu’on voic arriver fi fouvent 
dans cette Maladie, & qui font encore 
bien plus violents, lorfque le Levain 
ne fe vuide point du tout. 
LaRougeole à beaucoup de rapportavec 
la Petite Verole : la caufe en eft la même, 
avec cette difference pouftant , que le Le- 
vain de la Rougeole eft beaucoup plus 
fubril & plus dégage, que celui de k, Pe- 
tite Verole. Ce qui fait que les Puftules 
de la Rougeole font pour l'ordinaire 
plus plattes, & que confervant roüjours. 
une Rougeur érefpelateufe , elles fe difi- 
pent fans fuppuration. 
La Rougeole commence toùjours pat 
une Fiévre, tantôt plus, .& rantôt moins 
forte , accompagnée d’une Toux violen- 
te , de Maux de Gorge, & quelquefois de 
Vomiflements , de Fluxde Ventre & de 
Délire ,.outre que l’on fe fenc alors la 
Vüûce fort chargée. 
Pour ce qui eft de la guerifon de ces 
Maladies, fila Fievre eft petite, & que les 
Puftules fortent. facilement, fans que leur 
Eruption foit. accompagnée d'aucun Ac 
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gident confiderable , il faut bien prendre: 
garde de troubler le Cours de la Nature 
_ par la Saignée, par la Purgation, & par 

f Lavements , de peur que le Levain qui 
fe vuide, ne vienne à rentrer dans leSang, 
& à fe précipirer fur les Parties internes. 
La Nature {eule tirera les Malades d’af= 
faire fi on la laiffe agir. Cependant on ne 
doit pas méprifer l’ufage de la Poudrede 
Viperes, de la Theriaque , de la Confec- 
tion d'Hyacinte , & de la Tifanne de 
Scorfonnaire. Mais fila Fievre eft violen+ 
te , fi les Puftulesont de la peine à fortir;. 
fielles font larges , entaflées les unes fur 
les autres ,. fi elles fe trouvent livides ;. 
tirant fur le verrou fur le violet, Si elles: 
font Marquées de noir au milieu , ou: 
qu'ayantunc fois paru,.elles difparoiflent 
_enfuite; pour lors il faut employer des Res: 
medes qui animent.puiffamment la Cha»: 
leur naturelle , & qui pouffent le Venin: 
au dehors , puifque la Separation qui fe: 
fait naturellement , neft pas fufhfante: 
pour épurer le Sang... 

Voilà en peu de mots [a maniere dont: 
on doit fe conduire dans la guerifon de: 
ces Maladies: Mais comme cette inftru- 
étion eft trop vague & trop generale, je: 
vais regler plus particulierement le Reg. 
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me qu’on y doit obferver , les Remedes 
qu'il y faut employer, l Ordre & le Tems 
dans lefquels il faut lesmettre en ufage 
& ce qu'il y a à craindre & à éviter, pen- 
dantle Coursde la Maladie. 

Il faut commencer par mettre le Ma- 
Jade dans un lieu qui ne foit ni froid ; 
ni exceflivement chaud, & prendre garde 
de ne le pas accabler par le poids des cou 
vertures. 

Si la petite Verole, ou la Rougeole 
ont peine à {ottir, à caufe de la violen- 
ce de la Fievre, on peut d'abord fai- 
te faignet le Malade une ou deux fois , 
Jui donner des Lavements, & même le 
purger avec la Poudre Febrifuge , fans 
tien craindre de l’effer de ces Remedes.. 
Mais il fauc bien fe donner garde de ren- 
ter la Purgation ni [a Saignée , à moins 
que ce ne foit dans des cas preffants, & 
Jorfque les Symptômes feront confidera- 
bles ; & menaceront la vie du Malade. 
Enfuite, pour chafler promptement le ve= 
nin de la petite Veroleou de la Rougecle 
endehors, on fera prendre au Malade de 
deux heures en deux heures, une Prife 
d'Elixir Theriacal,ouautre Cordial mêlé 
dans la Tifane faite avec la Racire de 
Scorfowaire ; la Corne de Cerf, &c. & 
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_ l'oncontinuëra ce Remede jufqu’à ceque 

ha petite Verole s’éleve par-tout en poin= 

te, En cet état, on ne donnera plus LÉ cet 
Elixirau Malade que de quatre heures en: 
quatre heures, jufqu’à parfaire guerifon. 
Ce Remede eff tres-fpecifique contre tou- 
tes ces Maladies, & {on effet ordinaireeff 
de faire fuer ,ou tranfpirer. 

_ La Nourriture fera de Boüillons 
d'Ocufs frais , de Gelée , & même de pe- 
tites foupes, lors qu’il n’y aura point de 
Fievre. 

Pour garantir les yeux de l’impreffion 
des Humeurs acres , on fe fervira, dés le 
commencement ; d’un Collyre fair avec 
les Eaux diftillées de Plantain, d’'Eu- 
phraife , & de Chelidoine , dans lequel 
on mêlera le Safran & la Turtie préparées 

On changera ce Collyre felon les diffe- 

rentes indications. Et pour appaifer les 

Demangeaifons du Vifage , on le baffine- 
ta pendant le cours de la Maladie, avec 
l'Eau d’Orge tiede, & l'Huile d’Aman- 
des douces, ou FHuile des Quatre Se- 
mences froides. 

Quand les Maux de Gorge font trop 
violents , on fait mâcher au Malade une 
Croute de Pain, afinqu'en lavalant les 

Puftules fe percent, ce qui fair pour l’or= 
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dinaire cefler la Douleur. ILeft permis 
de s’humeéter fouvent la bouche d’un 
Gargarifme, fait avec l'Eau d'Orge & le 
Miel de Narbonne. 

Lorfque le Nez eft bouche par lesCrous 
tes des Puftules on Grains de Verole, & 
qu'on y fenit de la Douleur à caufe de l'in: 
flammation , on y met de l'Onguent , où 
de l’'Huile Rofat ; enfuite de quoy on dé- 
bouche les Narines avecun Cure-oreilles 
alors le Malade fouffre moins, & refpi 
re plus librement. he 

Si aprés l’Eruprion des Puftules il fur= 
vient quelques Accidents fâcheux , com2 
me Augmentation de Fievre, Rêverie, In2 
fomnie, Inquietudes, Cours de Ventre, 
Colique, & même Hemoragie :: on peut 
faire prendre au Malade , fans aucune 
crainte, la Teinturé de Corail mêlée dans 
la Tifane , qui eft d’un gtand fecours en 
ces Occafñons. On continuera aufli de 
donner les Cordiaux à l’ordinaire. 

‘Ondoit s’abftenir de toute forte de Ras 
fraichiflements, dans le Cours de laMaz 
Jadie, car les moindres font capables de 
Gaufer une grande révolution. 

Quoique le Septième, le Neuviéme, 
_ & l'Onziéme jour fe foienc paflez favo- 
tablement ,.il ne laifle pas de furvenir 


quel 
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quelquefois pluficurs Accidents les jours 
_ #uivants. On doir alors redoubier l’u- 
age des Cordiaux , & avoir récours à 
J'Or Potable, ou à la Poudre Sudorifique, 
pour foûtenir les forces du Malade , & 
pour faire poufler le refte du Venin au 
dehors , autant qu'il fera poffible, 
Pendant qu'on fe fervira de cette Prati- 
que , quelque violent que foit lé mal , il 
ÿ aura toûjours lieu d’efperer. Mais tous 
les autres Remedes , comme la Saignée, 
TEmerique, & la Purgation qu’on tente 
dans l’extremité , fontnon {culement inu- 
tiles & dangereux,mais même mortels. Et 
. on doit tenir pour maxime certaine, que 
Quand on ne peut pas foulager un Malade, 
il ne faut pas lui nuire vifiblement. 
Quand les Puftules font dans le degré 
de la maturité où elles doivent être, on 
peut lespercer , & froter le Vifage d’une 
-Pommade faite fimplement avec du Beure 
frais , qu’on fait roufhir dans une Poële, 
&.où l'on jette enfuire des feüilles deSau- - 
ge. Lorfquela Sauge efterillée , il faut 
Fôter avec une petite Ecumoire, & yen 
remettre de nouvelle jufqu’à trois ou qua. 
tre fois. On applique cette Pommade de 
quatre heures en quatre heut:s ; & comme 
£lle feche promptemenr les Puftules, elle 
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‘empêche que la Matiere ne creufe , & n'y 
laiffe enfuite une marque defagreable , ou: 
une Cicatrice difforme : comme il arrive: 
tous les jours, quand on ne prend point: 
cette précaution. De toutes les Pomma-- 
des qu’on employe dans ces occafions, j'ayr 
trouvé que celle-ci toit une des meilleu— 
res. | 
Quand le quatorziéme jour fera pañle.. 
& que-les Puftules feront tombées , le 
Malade fe fervira d’une Pommade ordi 
paire pour fe décraffer. Il obfervera roù- 
jours un bon Regime de vivre jufqu'au 
vingt-un ; & pendant tout cet intervalle, 
il ne prendra plus de Tifane Sudorifi- 
que, ni d'Elixir Theriacal ; mais il s’hu-- 
mectera par des Tifanes rafraîichiflantes, 
par des Potages, par des Nourritures le- 
geres, & par des Lavements felon le be. 
foin. Aprés le vingt-un,on le doit put- 
ger avec les Pillules Purgatives, & mè 
me les réïrerer plufeurs fois : mais il faut 
attendre à le faire, que le Vingt-un foii 
pañfé ; car on voit mourir un grand nom- 
bre de Malades, le jour même qu'ils ont 
£té purgez uniquement pour l'avoir ét& 
trop tôt. 3 
Il arrive fouvent que la Petite Verole 
n'ayant pas fuppuré aflez abondamment : 
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produit des Gales & des Abcés en diver- 
_ fes Parties du corps, On fe fervita 
_ dans ces occafions , de lOnguent Divin 
pour les panfer, & on auta foin en mê- 
me-tems de faire prendre aux Convalef- 
cents des Boüilloss propres à purifier le 
Sang , & quelquefois du Lait pour les 
femettre. 
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à DE LA. 
PIERRE BEPORKRC: 
É Pierre de Porc à la reputation dans 


les Indes , en Portugal , en Angleter- 
re, & en Hollande, d’être un Remede 
Specifique contre la Petite Verole ; contre 
la Rougeole, contre la Pleurcfie, con 
tre l’inflammation de Poitrine , contre les 
_Erefipeles, contre toutes fortes de Vapeurs 
melancoliques, & autres , de quelque caufe 
qu’elles proviennent tant dans les hommes. 
que dans les femmes. 
On avoit marqué au Roy d’Angleter- 
re Charles IT. que ces Pierres étoientun 
trefor pour la fanté, & ne pouvoient eftre: 
trop eftimées. Mon pere qui fut chare. 
gé par Se M. Britannique d'en examiner 
crois de differente efpece , m'a communi- 
ué les obfervations fuivantes. 
»  Cete Pierre fe trouve dans la Veflicule: 
# du Fiel du Porc Epic , Animal colere &: 
#» cruel qui n'habite que les Bois & ne fe: 
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nourrit que d'herbes fortes. If naît dans « 
les Royanmes de Malaka , de Bona &« 


Dde Zcilon. es 


_ Les Medecins & les Peuples de ces ce 
Pays là les cftimenc beaucoup, & non « 
feulement s’en fervent pour les Maladies « 
que nous avons nomméès , mais en font « 
aufli ufer aux Vieillards , affurantqu'el- ce 
Les raniment la Chaleur naturelle, puri- ee 


_fiencla Maffe du Sang, leur prolongent ce 


L 


la Vie, & les confervent dans une fanté ce 


parfaire. Ils difent que certe Pierre Eft ce 
un Cordial admirable, & qu'ils ne con- « 
noiffent poinc chez eux de Remede au- ce 
uel ils ayent plus de confiance. Voici « 
à memoire de fon ufage. | ce 
Ils prennent une Taffe de Porcelaine , 

y verfent quatre Onces de Vin , ou autre 


| Liqueur fpiritueufe, & font infufer la 


Pierre à froid , pendant demie-heure. 
Comme elle eft ordinairement enchaffée, 
on la fufpend dans la Taffe , afin qu'elle 
ne touche point au fond , enfuite de quoy 
on la retire; & comme elle s’amollit,pen- 
dant l'infufon, on la met dans un lieu 
fec, jufqu’à ce qu'elle ait repris fa dure- 
té naturelle, Son effet ordinaire eft de pro- 
voquer la Tranfpiration & les Sucuits 2. 


bondantes. Ils en prennent dans les Ma- 
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ladies les plusaioües, huit ou dix où 
douze fois au plus, pour être entierement 
gueris, ils laiffent entre chaque Prife,dou- 
‘Ze Où vingt- quatre heures de diftance; 
& aflurent qu'ils gueriflent fans autre {e- 
cours toutes les Maladies dont nous ve- 
nons de parler. Mon Pere m’erécrit er 
ces termes. >: 

» Jay examiné avec toute l'exactitude 
» poflible, ces differentesefpeces de Pier- 
»rcs. La premiere du Royaume de Ma 
nlaka ,eft d'une couleur de Paille, & 
» d’une amertume tres- agreable, La fe. 
» conde eft un peu brune & plus dure ; 
elle vient du Royaume de Bona , & n’a 
npoint cette douceamertume, La troi- 
» fiéme enfin , eft d’une couleur noirâtre, 
» & d'une fubftance un peu molle & li- 
» monneufe ; elle vient du Royaume de 
» Zeilon : fon amertume eft tres - dégoû- 
ntante, & fa vertu tres - mediocre. 

>» Ces Pierres donnent une legere teintu- 
» re blanchätre à la liqueur dans laquef.- 
» le on les fair infufer ; & perdent quel. 
» que chofe de leur pefanteur, à chaque 
» fois qu'on s’en fert. Leur compofition 
> n'eft autre chofe qu’une Bile petrifiée, 
».qu'on trouve fouvent dans la Vcficule 
# du Fiel des Hommes & des Animaux 
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| de ce Pats ci: Ces dernieres Pierres n'ont « 
pas lamème vertu & font plus pefantes. ce 
Aprés avoit re inftruit de la nature 
& de la qualité de ce Remede, j'ay re ce 
connu par plufieurs experiences , que la ce 
Pierre de Porc qui vient du Royame de ce 
Malaka, furpaffe infiniment les deux au- ce 
tres , ce qui me l’a roûjours fair préfe- «e 
_fer,dans l’ufage que j'en ay fait. Au lieu ce 
de la faire infufer dans des Liqueurs ce 
fpiritueufes, je me fers des Eaux di- ce 
filées convenables aux Maladies ; & 
j'ay oblervé que leseffers du Remede cs 
en écoient plus promts,ëc meilleurs, en cs 
obfervant le Regime acotumé de la ce 
Sueur. | ce 
Je me fuis fervi de ces Pierres , dans ce 
Xe tems que la pefte regnoit en Holan- ce 
de, où les occafons étoient frequentes ce 
pour les éprouver, & je Les ay don- 
nées avec un fuccés étonnant. Je puis ce 
dire que je leur ay prefque toûjouts vi ce 
produire les mêmes effers que Les In- « 
diens leur actribuent. sites L'N 
Ceile que je vous envoyée eft une des 
meilleures qui fe trouvent, & Pufage ce 
que vous en ferez vous convaincra de ce 
fa bonté. Les effets de ces Pierres € 
{ont connus de tous nos Medecins, & 6e 
| X üij : 
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» de nos Apotiquaires , qui en ont dans: 
» leurs Boutiques. 

> Comme elles ne font pas toutes de 

» Ja même bonté, il faut avertir ceux qui 

» voudront en acheter, de prendre la pré- 

# caution de Îes éprouver auparavant fur 

æ des Malades , ce que les Marchands ne 
»refufent point, Quoique celles duRoyau- 

»me de Malaxa ayent une vertu plus 
mefficace , il faut cependant prendre 

# garde qu'elles n’ayent pas trop fervi 3: 
» car alors leuts effets deviennent moins 

n fenfibles , furtout lorfqu’elles font peti= 

»1es, lorfqu'elles deviennent fort unies .. 
» qu’elles font fenduës par plufieurs en- 

» droits, & qu'elles balottent dans l'oë 
2 où elles font enchaffées. 

»  Lagrofleur de la Pierre, & les Que = 

# rifons qu'elle produit, en regle ordi 
# nairement le prix : il s’en trouve depuis. 
» cent Ecus jufqu'à quatre mil Francs + 
» & celle que je vous. cnvoye coûte huit 
#cents Ecus. 

» Le Royde Portugal a plufieurs de ces 
» Pierres, &lorfque quelqu'un defesSujets,. 
» qui lui eft cher, ef attaqué d'une Maladie: 
» confiderable , ou eft à l’extremiré , on 
»# S'addreffe fouvent à ce Prince , qui of- 
# donne lui-même l’Infufon & l’envoye.. 
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Le détail de cette Ecttre eft affez pré- 
 éis , & je ne croy pas qu'il foit necef- 
faire d'y rien ajoüter. Ye ne puis nean- 
* moinsmedifpenfer de rapporter ici quel- 
ques Cures furprenantes que j'ay faires 
avec cette Pierre | & qui font connues 
d'un grand nombre de Perfonnes. 

Mes amis ont jugé qu’il étoir d'autant 
plus nceeffaire que je les rapportaffe , que 
fonufage & £s vertus ne font point encore 
connues en France , & que rien ne juftifie 
mieux la confiance qu'on y doit avoir,que 
les guerifons des Maladies mêmes , pout' 
Jefquelles on les propole. | 

Le premier des Malades à l'égard def- 
quels je l’ayemployée, eft le fils de M. 
de Vanolles, Tréforier General de la Ma- 
rine, âge de quatorze ans. I! étoit atta- 
qué d’une petite Veroleaccompagnée d’u- 
ne Fievre continuë, Vomiffements, Tran{- 
ports au Cerveau , & d'une grande He- 
moragie par la Lanoue, Accident tres-fin 
gulier, & qui le réduifit en deux jours: 
à l'extrémité, TJelui donnai une Prife de: 
J'Infufion du Remede routes les huit heu- 
res, & il guerit heureufemente 

Madame d'Erbigni , Religieufe dans: 
le Convent de $. Avoye , âgée de Tren- 
te ans,étoit atteinte d'uneFievre continue; 
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d’une vive Douleur au côté, d’une Dif- 
ficulte de refpirer ,; & d’un Crachement 
de Sang. Tous les Remedes , comme la 
Saignée & autres , ayant été inutilement 
employez , elle fut réduite à l’extremiré, 
& *eceut même l’Extrème-Onttion. Alors 
je lui fis prendre l’Infufion de la Pierre ;. 
& quelques heures aprés lavoir prife ;le 
Tranfport & Îles autres Accidens dimi- 
nucrent peu à peu: je lui en donnaiune 
feconde & troifiéme Prife qui la guerirent 
parfaitement. Le R. P. Gaillard Jéfuire, 
qui étoir pour lors auprés d’elle,eftrémoin 
de ce que je rapporte, 

M. le Comte de Gondrin âgé d’on- 
ze ans , tomba malade de la perite Ve- 
role , accompagnée de Fievre , & des au- 
tres Symptomes , avec un Saignement de: 
nez confiderable, qui l'avoir réduit dans 
un abatement extrême , d’une maniere à 
ôter toute efperance. Dans cet état dé- 
plorable , M. l'Abbé Anfelme m'envoya 
chercher en pofte. J'yfus, & jelui fis 
prendre d'abord le Remede ; que je fis 
infufer en fa prefence ; & à mefure que 
le Remede commença d'agir, la periteVe- 
role fortit en abondance , & les Sueurs 
devinrent copieufes. 1l en avala quatre 
Prifes , qui toutes produifrent le même 
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effcr. La premiere même fortifia beau- 
coup le Malade, qui guerit enfin tres- 
heureufement, Le Chirurgien de M. le 
Marquis d’Antin , hommetres habile,qui 
le gouvernoir dans fa Maladie , avoüa 
qu’il n'avoit jamais vû de Remede agit fs 
efficacement. 

Mademoifelle de Mefgrigny âgée de 
trente ans , tomba malade de la petite 
Verole à Sens en Bourgogne, & fe 
mic en chemin dans cer état pour arriver 
à Paris. Je fus appellé, je crouvai la 
petite Verole rentrée, & une Fievre con- 
fiderable,avecune Fluxion fur la poitrine, 
Ja Malade rèvant continuellement: en un 
mor, étant à l’extremité. Jelui fis prendre 
Ïe Remede qui d’abord ne fit rien,mais fa 
feconde Prife provoqua des Sueurs tres. 
abondantes, fit fortir la petite Verole, 
deforte que tout le corps de la Malade 
fut à l’inftant couvert de Pourpre. Elle 
en avala fix Prifes qui la guerirent parfai- 
tement, & elle joiit depuis ce temps d’u- 
rie fanté parfaite. Cette humeur étoit fi 
maligne , qu’elle lui fit tomber tous les 
_ongles des pieds & des mains. | 

Madame la Préfidente le Bailleul , à 
Fâge de cinquante ans , fut attaquée d’u- 
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ne grofle Fiévre , accomagnée d’une Op- 
preflion de Poitrine ; de Tranfport au 
Cerveau ,; avec un Pouls intermittent, & 
toutes les marques d’une Mort prochai- 
ne. On mappella , & on me dit que 
c'étoit la fuite d’une Rougeole rentrée. 
Aprés l'avoir examinée , je crouvai encore 
quelques petites Taches noires tirant: 
fur le violet , & fon corps femé de 
petits Boutons , les uns gros comme 
du Millet , & d’autres gros comme 
du Chenevis, tous remplis d’une ferofire: 
claire & tranfparentes ce qui faifoit croire: 
que c'éroir une petite Veroleavortée, 

Dans cet état déplorable , je propofai: 
à {à famille l’ufage de la Pierre de Porc :: 
On y confentit facilement. Je lui don- 
nai une Prife de l’Infufion de ce Reme- 
de , qui la fit fuer , & qui fit reffortir la: 
Rougeole. Douze heures aprés cette pre 
miere Prife , je lui en donnat une fecon- 
de, par le moyen de laquelle tous les 
Accidents commencerent à diminuer ;:en. 
fin , la fixiéme Prife lui rendit une fancé 
parfaite. 

La petite Verole & la Rougeole dont 
le Fils de. M. Baré Auditeur des Com- 
ptes , âgé de quatre ans, fe trouva atteinr, 
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‘étoient encore beaucoup plus dangereufes, 

_carelles értoient accompagnées d’une grof- 

fe Fievre , de Convullon , d’une Colique 

.confiderable , & de Tranfport. Je fus 
appellé , Jorfque le Malade étroit à l’a 
gonie , & je propofai l’Infufion, que je 
ne pûs lui faire prendre que par le Nez. 
Ce Remede eut un effet furprenant, & 
procura une Sueur qui dura vingt quatre 
heures , à li fin de laquelle les Sympro- 
mes ayant ceflé, cet Enfant fut hors de 
danger: On luy donna quatre Prifes à 
lordinaire + il n'eut pas le moindre Ac- 
cident dans le cours de fa Maladie, & fut 

parfaitement guery. ro 
Je pourrois rapporter icy un grand nome 
bre d’experiences femblables que je pafle- 

- fousfilence decrainted’ennuyer leLeéteur, 

 Jediray feulement que Madame d’Arma- 

_ gnac, & M. l'Abbé d’Eftrées ont ache- 
té depuis, chacun une de ces Pierres en 
Portugal, laquelle quoique petite, leur 
coûte à chacun cinq cens écus. 

- M. l'Abbé de Cicey, qui a été fait par 
le Pape , Evêque & Vicaire Apoftoliqre 
dans le Rovaume de Siam, & quia de- 
meuré long tems dans les Indes, m'a af. 
furé qu'il en connoifloit la vertu, con- 
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formement à ce que mon Pere m'en avoti 
écrit. Ilm'a dit qu’il étoit prefent lorss 
qu'on refufa d’une de ces Pierres , la fom- 
me de quatre mil livres dans le Païsmée- 
me, & quele Marchand ne voulut jamais: 
la donner à moins de huit mille livres. 
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A SO E 
| DE LA 
PIERRE DE PORC 
PREPAREE. 
À Près n'être convaincu par les Ob- 


fervations que je viens de rapporter, 
des Effetséronnants de la Pierre de Porc; : 
j'ay conçû , en faifant de ferieufes refle- 
xions fur {es vertus, qu'on pourroit en 
_ faire une Compofition, qui la rendroit 
univerfelle dans toutes les Fievres Conti- 
nues & Intermittentes. A force de recher« 
ches , je fuis enfin parvenu à la trouver, 
Mes experiences m'ont fait connoif= 
tre depuistrois ans, que huitou dix Pri- 
fes de cette Preparation , gucriflent infail- 
‘Jiblement,& avec une douceur furprenan- 
te, toutes fortes de Fievres Continues & 
Antermittentes , quelque violentes qu'elles 
foient , pourvû que la Maladie n'ait point 
£ré pouffée à fon dernier Periode, & qu'il 
n'y ait point d’ulcere , ni d’abcés dans le 


# 
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corps, ni d’alteration dans la fubftance des: 
Vilceres. vs 

C'eft une confolation que Les Malades: 
‘n’ont point encore eue jufqu’ici;puifqu'on: 
a toûjours regardé la plufpart des Fievies: 
Continues & Malignes ; comme mortel. 
les, ou du moins comme tres-dangereu-- 
fes par leurs fuires , à caufe des Accidents: 
qui les accompagnent & qui furviennentt 

our l’ordinaire. STE 
Il fe trouvencanmoins de ces Maladies: 
qui fe gucriflent par les Secours generaux,, 
&c c’eft dans certevñcqueje les propofe;; 
mais fi désles premiers jours on ne voit 
point une heureufe diminution. de la Fie- 
vre , & des Accidents qui l’acompagnent.. 
alors je confeille d’en venir à l’ufage de lu 
Pierre de Porc préparée; qu'onemployera: 
-toûjoursutilement , en fuivant exaétementt 
les Regles marquées dans le Memoire fui. 
vant. 

Au refte , quelque nombreufes, & quel-- 
que fortes que foient les Experiences que: 
‘j'ay faites de l’infaillibiliré de ce Remede, 
je ne pretens pas êcre crû fur ma pa- 
role: Mais pour convaincre les Incredix- 
les , entre un grand nombre d’exemples: 

ué je pourtois citer, je me contenteray: 
d’alleguer celui de M. le Ducde Beauvik-. 
| ; villiers,, 
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 villiers qui étant attaqué d’une Fievretres- 
opiniârre ; comme toute la France l'a {çù ,. 
aéré gueri par huit Prifes de ce Remcde. 
Ceuxqui {e voudront donner la peine d’a= 
profondir ce qui regarde les effets de ce Re- 
mede en entendront parler communément: 
à plufeursPerfonnes de foy,quiontéprou- 
» vé par elles-mêmes:la certitude de ce que: 
j'avance ici. 


Y 
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POURTRAITER TOUTE SORTE 
de Fievres par l'ufage de lu PIERRE 
DEPorc préparée. 


 Orsqu'un Malade fe trouvera atta- 
1. qué de la Fievre , il faudra d'abordi 
le faire faigner une ou deux fois, luidon- 
ner des. Lavements rafraichiffants, & le 
purger avec telle Medecine qu'on jugera 
à propos ;.ou avec Îles Pillules Purgatiz 
ves, afin d’ôter la trop grande Plenirude 
du Sang & des Humeurs. Si aprés cela: 
la Fievre ne ceffe pas., on mettra la Pierre: 
de Porc en ufage. | 

C'eftiun Remede facile à prendre, & 
qui guent infailliblement toure forte de: 
Fievres Continues, Intermittentes , celles 
même qui ont refifté au Quinquina, & 
aux autres Remedes particuliers. 

Il enleve les Obftructions.de toutes les 
Parties du Corps, & guerit les Fievres 
 Hediques , pourvû qu'il »’y ait pas d'Ul- 
ere dans le Poù mon: 
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Les effets de ce Remede font differents, 
& fuivent toûjours les differents mouve- 
ments de la Nature. Il corrige & émoufle 
les Humeurs àcres & malignes. Il vuide 
par la Franfpiration , ou par les Sueurs , 
quelquefois par les Urines , ou bien par 
de legers Vomiffements , ou Crachemenits,. 
mais rarement par les Selles ; à moins 
que le Malade n’y eût de’ la difpoñirion, 
Quoique plufieurs de ceux qui ufent de 
cette Pierre n’en reflentent aucun effet 
fe: fible , neanmoins ils s’en trouvent éga= 
kement gueris, 

Ce Remede convient à tout âge, à tout 
fexe & à tout emperamment ; & la Dofe 
n’en doic point être diminuée , non pas 
même pour les Enfants de fix mois : ce 
qui fait comprendre avec combien de dou: 
ceur il agit , & avec combien de feureté 
on peut s'en fervir ; neanmoins dans les: 
Maladies où les Enfantsen doivent ufer 
plufieurs fois , il fuffira dans un Age fiten: 
dre de leur en donner la moitié de la Dos 
fe , & ils gueriront de même. 

Les Malades fe trouveront toûjours fou 
Jagez dés la premiere ou feconde Prife; 
ce qui ne manquera pas de leur infpires 
de la confiance pour ce Remede. 

Lorfqu'on veut le prendre, on le délaye: 

Y ij 
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dans un peu de Vin ou de Sirop, & on: 
boit un peu de Vin pardeflus afin qu'il 
defcende plus facilement dans l’Eftomac.. 
On peut aufli en faire un Bol avceun peu’ 
de Confitures , & le prendre dans du Pain 
à chanter. Il faut fur tout obferver de le 
prendre à jeun, ou bien fix heures aprés: 
de ja Nourriture folide ou trois heures: 
aprés un Bouillon, pour attendre que Ja: 
 Digeftion foit enticrement faire. 

Aprés que le Malade aura pris le Re 
mede, on le couvrira plus qu’a l'ordinaire, 
afin de provoquer la Tranfpiration ou la: 
Sucur. 

Dans les FievresMalignes & Pleurefes, 
en doit donner une Prife du Remede de 
huit heures en huit heures, avec une On. 
ec de Syrop de Coquelico,.de Nenuphar, 
eu deDiacode,felon la violence des Dou- 
leursque reffent le Malade,ou felon le be- 
foin qu’il aura de dormir ::on doit obfer: 
ver aufli de le faire prendre quelques heu 
resavant lé Redoublement ou à l'entrée 
du Redoublement en casqu'ilavance. Il 
n'eft pas neccflaite de faire faigner & pur- 
gcr dans les Fievres Malignes. L’ufage 
{cul de la Pierre de Porc fufira.. 

LaSueur furviendra peur l’ordinaire,à la 
feconde ou à. la troifiéme Prife, & de- 


Le 
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terminera bientôt la Maladie, poutvû qu’. 

on la menage avec foin, & qu’on tienne le. 

Malade couvert , pour Le faire fuer autant: 
que fes forces le permettront. 

Dans les Fievies continues avec Re: 
doublements , on donne ce Remede de: 
douze heures-en douze heures, & on le: 

mêle avec deux ou trois cuillerées de: 
Vin : obfervant,. pour regleigencrale, de: 
donnerun Bouillon deuxheures aprés au: 
Malade , & un autreBouillon immediate- 
ment à la fin de l’Accés ,. ou du Redou- 
bl: ment.. On luy doit faire au refte gat- 
der un: Regime de vivre ordinaire. S'il 
2 {oif, on peut luy donner à boire 5 pour- 

vü que ce foit demic-heure avant , ou aprés 
avoir pris le Remede.. | : 

Il le faut réïterer jufqu’à parfaite ques 
rifon,.qui ne fe fair jamais attendre que: 
quatre ou cinq jours au plus,.de quelque: 
Bature que foit la Fievre :: cat huit ou: 
dix Prifes de ce Remede oueriffent toù- 
jours. Au refte il eft bon de remarquer 
qu’en ufant de ce Remede dés le com= 
mencement, on couperale chemin à-une. 
infinité d'accidents qui pourroient furye- 
mir pendant lecoursde la Maladie. 

Dans:la petiteVerole &dans laR ougeole, 
en le donne dansdu Vin, ou bien mé: 
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lé avec la Theriaque où la Confeétion: 
d'Hyacinte. Le Malade en prend les trois 
premiers jours une Prife le matin , & 
une demie Prife douze heures aprés. À: 
mefure que la petie Verole & Rougeo-. 
le fortent, & qu’on voit les Accidents: 
diminuer, on n'en donne qu'une demie: 
Prile le matin, & autant le foir, & onï 
ceffe tout-à- fait d'en donner, quand on! 
voit qu'iln'y a plusrien à craindre. 

On gouvernera pendant tout ce rems-lài 
les Malades, ainfi qu’on a coûtume de le: 
faire dans chaque Maladie, tant pour les: 
Bouillons , que pour la Boiflon'; enfuite? 
on les purgera autant de fois qu'on le jus 
gera à propos, & on pourra même leurt 
donner des Lavements aux jours qu'ils: 
auront pris le Remede, pour peu qu'ils 
s'apperçoivent en avoir befoin. 

Dans les Fievresquartes, il faut donner 
ce Remede Le matin: à jeun , la veille de: 
Accés , faire mettre le Malade au lit 
* & le bien couvrir. Deux heures aprés om 
Juy donnera un Bouillon ; mais s’il nes 
tranfpire,ou ne fue pas;il pourra pour lort 
& lever & vivre à fon ordinaire. On fera 
prendre la feconde Prife fix heures aprés: 
avoirdiné ; obfervant le même Regime: 
La croifiémePrife fe doit donner environ! 
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_ rois heures avant l’ Accés. | 
__ Le troifiéme jour le Malade ne doit 
rien prendre qu’un Lavement purgatif. 
On lui donnera la quatriémePrife duRe- 
mede, à jeun,le matin du quatriéme jour, 
& la cin-uiéme fix heures aprés qu'il 
aura dîné. Enfin la fixiéme fe prendra trois 
heures avant l’Accés : Il faur continuer 
certe Methode jufqu’à parfaite guerifon, 
qui eft toûjours feure aprés le troifiéme 
Accés. Etcommeelle arrive fouvent plü- 
tôt, il eft bon d’avertir qu'en doit cef- 
fer le Remede , d’abord qu’on fe trouve 
gueri de quelque Fievre que ce foit. On 
. doit feulement dans la fuite fe purger deux: 
où trois fois. Æ 

Dans les Double: Quartes il faut donner 
Fe Remede le matinà jeun, la veille de 
PAcces, & la feconde Prife fix heures 
aprés le dîné, La troifiéme Prife fe don- 
neavant laFievere ou à l'entrée de l’Accés: 
& la quarriéme Prife fix heures aprés que 
fa Fievre aura ceflé, On continue la me 
me Methode le lendemain, & les jours 
fuivants jufqu’à parfaite Gucrifon. 

Dans les Triples- Quartes,il faur donner 
Ie Remede trois jours de fuite dela même 
maniere, Les Malades feront toüjours 
gueris ; le troifiéme où quatrième jour. 
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Dans les Fievres quotidiennes ,. on en 
prendra trois jours de fuite , trois heures 
avant le Redoublement, & fix heures: 
aprés que la Fievre aura ceflés 
Dans les Fievtes Tierces, on prendrai 
la premiere Prife ,le matin à jeun la veilte 
de l'Acces , & la feconde, fix heures aprés: 
avoir dîné. Latroifiéme trois heuresavant 
l’Accés, & la quatrième, fix heures aprés. 
On reïterera les Prifes dans le même or- 
dre , jufqu’à ce que le Malade foit gueri ,, 
ce qui arrive pour l'ordinaire aprés le fe- 
cond Accés. 
Dans les Fievtes Doubles Tierces, on! 
prendra. le Remede trois jours de fuite, 
comme dans les autres Fievres ,.& en cas 
qu’onne puiffe le donner précifément trois: 
heures avant l’Accés, on le donnera à: 
l'entrée de l’ Accés ,. ou d’un Redouble- 
menticela fe doit obferver generalement: 
à l'égard de toutes les Fievres. 
Quand les Malades font agitez la nuit: 
par des Infomnies , par des Chaleurs ou: 
par des Inquietudes , on leur peut donner: 
le foir une Emulfon ,. avec les quatre Se- 
mences froides & les Amandes,en y ajoü- 
tant une Once de Syrop de Nenuphar ou: 
de Diacode. Apresque la Fievre aura cef- 
fe,.le Convalefcent feménagera avec foin;:. 
; GE 
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car on ne peut pas tout d’un coup recou- 

. vrer fes forces, nife recablir entierement: 
_ fur tout lorfque la Fievre à été extréme- 

. ment violente, qu'elle à été maligne , ou 
u’elle a duré un tems confiderable, Il 
n fe purger dans la fuite, autant de 

fois qu'on en aura befoin , & regler 
fon Regime de vivre, d'une mañiere con« 
venable à {a Maladie & à fon Temperame - 
nent. 
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POUR TRAITER LES MALADIES 
des Roins, @° de la Veffie, par l'ufage du 
| Baume. fair avec laRacine dePareribrava. 


A Particexrerieure des Reins eft for- 
mée d’un amas de petitesGlandes qui 
_ fervent à filtrer les Urines ; & la partie in. 
terieure eft formée d’un grand nombre de: 
petits Tuyaux, pat lefquels PUrine ( à: 
mefure qu’elle fe fepare de la Mafle du 
Sang ) fe decharge dans le Bafin. De lai 
elle coule par les Ureteres dans la Veflie,, 
qui eft le Refervoir où elle fejoutne juf-- 
qu’à ce qu’elle foit aflez acre, &c en affez: 
grande quantité,pour irriter la Membrane: 
nerveufe qui tapiffe les Parois internes de: 
cette Partie. Alors la Veflie fe refferre ,, 
les Mufcles du bas Ventre la preffent, 8x 
l'Urine en eft exprimée avec rapiditéx 
Tout cela fe fait fans peine & fans dou 
leur, pendant que l'Urine, & les Parties 
par où clle pale, (ont dans leur Etae natu-- 
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rel ; mais l’une & l’autre font fujertes à 
beaucoup d'accidents. | 

L'Urine devient quelquefois trop acre, 
& trop ardente, pour lorselle irrite fans 
ceffe le Col de la Veffie. On utine à tout 
moment, & l’on fent une ardeur infup= 

portable dans le Canal de l’Urètre. 
__ Quelquefoiselle eft fi chargée de Boïe, 
ou de Glaires, qu’elle fait des obftru&ions 
dans les Glandes des Reins : ce qui caufe 
une fupprefion d'urine , lorfque tout le 
corps des Reins eft bouché ; & une Dimi- 
nution confiderable, s’il n’y en a qu’une 
Partie d'embaggffée. Quelquefois le Tar- 
tre qu'elle charie avec elle, eft fidifpofé à, 
s'unir par le mélange des Glaires, que plu- 
fieurs de fes Parties s’accrochent enfemble, 
avant que de defcendre du Rein ; & c’eft 
ainfi quele Calcul & la Gravelle fe for- 
ment. Ce Sable & cette Pierre, qui fe 
forment dans lesReins, caufent à leur tour 
untres grand nombre de Symptômes. : 

La Pierre caufe ordinairement une Pe- 
fanteur continuelle dans cette Partie, & 
quelquefois une efpece d’Engourdiffe= 
ment à la Cuifle. | 

Si elle s’ébranle, elle excite des Dou- 
leurs infupporrables , aufquelles on a don- 
né le nom de Colique Nephretique | & 
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ces douleurs font continuelles, lorfque Ia 
figure de la Pierre eft fort irreguliere. 

En ce cas là, il arrive frequemment que 
quelque petit Vaifleau s’ouvrant dans les 
Reins , le Sang qui s'écoule fe mêle avec 
l'Urine, la rend fanglante , & caufe quel- 
quefois une Hemoragie confiderable, 

La Partie du Rein qui eft dechirée, 
fuppure aflez fouvent. 11 s’y forme quel- 
quefois un Abcés, ou un Ulcere, les Uri- 
nes font purulentes : cet Ulcere caufe 
prefque toujours une Douleur fourde , & 
de tems en tems des Douleurs extréme- 
ment vives accompagnéeside Fievre. Ces 
Maladies durent pour l'ordinaire beau 
eoup d'années, | 

Voila les Accidents que la Pierre a coû- 
tume de caufer , lorfqu’elle refte cngagée 
dans le Rein, fielle s’en détache , & 
qu'elle s'arrête dans les Ureteres, elle y 
excice des Douleurs incomparablement 
plus vives que celles dont nous venons de 
parler : parce que les Ureteres font infini- 
ment plus fenfibles que la fubftance des 
KReins._ 

Outrela violence de la Douleur que 
caufe une Pierre engagée dans lesUreteres, 
elleeft fuivie de Maux de cœur & de Vo- 
miflements ; cette Douleur & ces vomif. 
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femens durent jufqu'à ce que la Pierre 
{oi defcenduë dans la Veffie. Lorfque 
cela arrive, & qu’elle eft affez petite pour 
paffer par Le Canal de l'Uretere, elle fort 
avec l'Urine. Mais fielleeft trop groffe,elle 
s'arrête dans la Veffie, où elle groffic in- 
{enfiblement par l'union des Parties tarta- 
reufes de l'Urine,qui s’astachent continuel- 
lement à {a fuperfcie. | 

Cette Maladie eft des plus facheufes, par- 
ce qu’on ne peut efperer d’en guerir que par 
Operation de la Taille : & que ceux qui 
prétendent avoir le {ecret de la diffoudre, 
ne veulent que cromper leMalade.Pendant 
que la Pierre fejourne dans la Vefie, elle 
caufe plufieurs Symptômes tres differents, 
des Ardeurs d'Urine prefque continuelles, 
desGonflements & des Douleurs tres-vives 
dans le Col de la Veffie, au moindre faux 
pas que l'on fait. Elle produit auffi desEn- 
vies frequentes d'Uriner ,un fentiment de 
Pefanteur vers l’Os pubis , & quelquefois 
des Retenrions d'Urine,lorfqu'elle s’enga- 
ge dans le Canal de l'Urethre, 

Si elle eft raboreufe & irreguliere;les 
Douleurs font plus infupportables: car 
elle déchire de petits Vaifleaux qui font 
rendre du Sang au Malade, & elle fait des 
Excoriations dans laVeflie , lefquelles de« 
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gencrent en Ulceres,&produifent fouvent 
des Champignons qui rendent l'Opera- 
tion inutile, 

Lors qu'il fe forme du Sable , les Uri- 


nes en font remplies pour l’ordinaire, & 
PHIES p 


ce Sable excite des Ardeurs d'Urine, en 
raclant le Canal. Quelquefois il s'arrête 
dans les Tuyaux excretoires des Reins, & 
produit alors une Colique Nephrerique , 
laquelle, comme celles qui ont pour prin= 
cipe le Calcul & la Boue, caufe fouvent 
un entiere Suppreffion d’'Urine. 

L'Urine eft quelquefois fi acre & fi ar- 
dente,qu’elle caufe une Envie continuelle 
d'Uriner ( qu'on appelle Tenefme de 
Veflie)& qui eft accompagnée dedouleurs 
exceflives. | 

La Veffe eft encore fujette à une efpe< 
ce de Gale qui s'attache à fa Partie inter- 
ne, la refferre & la durcit pour l’ordinai- 
re, fi l’on n'y remedie.promtementr. . 

. Mais il faut bien prendre garde de 
confondre les Maladies des Reins & de 
la Veffie , avec les Accidents qui arrivent 
à l'Urerhre. Il fe forme dans ce Canal 
des Gonflements, des Ulceres , des Chairs 
baveufes, & desCarnofitez,qui empêchent - 
PEcoulement de l'Urine. Dans cet état 
la Veffie peut être remplie, fes Fibres chat- 
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nus & les Mufcles du bas Ventre peuvent 
fe reflerrer & la prefler ; mais l'Urine ft 
retenuë, parce qu’elle trouve un Obftacle 
à fon paflage. Cette Maladie ef tres-dan- 
gereufe , & il n’y a que la Sonde & les 
Bougies qui puiffent y remedier. 

Lorfque la Suppreffion a duré affez 
Jong-temps, pour avoir caufé une Exten- 
fion violente ; la Vefic perd fon Reflort, 
qu'elle ne reprend qu'au bout de Vingt ;, 
Trénte ou Quarante jours 3 & même 
lorfque le Malade eft âge, elle demeure 
fouvent tout-à-fait paralitique. 

On à jufqu’ici employé un grand nome 
bre de Remedes,contre les Maladies des 
Reins & de laVeffie. Les Diureriques font 
ceux que l’on a le plus mis en ufage : 
mais l’experience a fair voir, que dans 
beaucoup d’occafons ils ont été plus nui- 
fibles qu'uriles. Ils ont. caulé quelquefois 
des defordres aflz fâcheux , pour faire 
aprehender de s'en fervir en toutes ren- 
contres , parceque chariant trop de Ma- 
tieres à la fois, & précipitanttrop abon- 
dament les Urines , ils caufoient des Sup- 
preflions entieres , & des Douleurs ex- 
trêmes & continuelles.Cependant on étoit 
fouvent obligé de center ce fccours mal- 
gré quonen eût: parce qu'en n'encon- 
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noifloit pas de meilleur. Mais depuis peu 
d’années,qu'on a découvert l’ufage de la 
Racine de Paterabrava , on n’eft plus dans 
Je même embaras. Ce Reméde n’eft point 
fujet à de pareilsinconveniens, & eft un ex- 
cellent Specifique contrestoutes les Mala- 
dies des Reins & de laVeffie qui font cura- 
bles. Il agit avec tant de douceur,qu'il n’y 
a point d'Occafion où l'en ne puifle l’em- 
ployer fans en craindre de mauvaifes fui- 
tes ; & on peut comparer fes effets aux 
effets {pecifiques du Quinquina, de l'Hy- 

» » Las < 

pecuana & de l’Alun. Jay vü des Mala- 
- des qui aprés en avoir ufé, ont rendu des 
Pierres groffes comme des Olives, & fe 
font par là garantis de la Taille ; cepen- 
dant cet effet n'eft pas coûjours certain , il 
réuflitaux uns, & ne réuflit pasaux autres. 
J'en ay compole un Baume, afin qu’on 
uiffe s’en fervir plus commodement dans 
ee voyages & à la Campagne. Son ef. 
fer eft d’emporter les embaras des Reins 
& de la Vefie, telle qu’en puiffe êrre la 
_caufe ; fi ce font des Glaires qui s’y ar= 
rêtent , il les diffout ; fi c’eft un Cal- 
cul , il emporte la Mufcofiré qui le 
grofüir. Si c'eft du Sable , il divife la 
. Matiere, qui unifloit plufeurs Grains en- 
femble , & les empéchoit de couler & de 
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fe vuider par les Urines. Ce Remede ra- 
nime & fortifie encore ces Parties, & ap- 

aife en même tems les irritations dou 
er » qui s'y font fentir. 
Ceux qui font fujets à des Accés de Co- 
lique Nephretique,doivent s’en fervir les 
cinq derniers jours de la Lune , & fe put- 
ges immediatement aprés, c’eft-à-dire, le 
endemain du cinquiéme jour, avec les 
 Pillules Purgatives. ” 

On doit boire dans ces occañons , le 
jour qu'on prend ce Remecde, une Pinte 
d'Eau de Forges, ou de Fontaine, dans 
jaquelle on fair infufer à froid deux Oi- 
gnons blancs coupez menu , une Poignée 
de Racines de Guimauve , deux Pincées 
de Feuilles d’Orties piquantes fechées , 8 
un peu de Graine de Lin. 

Lorfque dans ces Accés , les Douleurs 
fonc fort grandes, on peut donner la 
Teinture de Corail, qui les appaifera pour 
quelque tems, & n’empêchera pas le Gra- 
vier de faire fon chemin. On réirere ce 
Remede felon le befoin. 

Ce Baume eft encore tres bon dans les 
Ardeursd’Urine , dont l’Acrimonie caufe 
fouvent des Douleurs infuportables. On 
peut auffi avoir recours, dans ces Attaques 
violentes , à la Saignée du Bras ou du 
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Pied , à l'Eau de Poulet avec les quatre 
Semences froides, aux Emulfions , aux 
Tifanes, aux Fomentations , aux D:mi- 
bains & aux Lavements adouciffants ; le 
tout en vüe de rafraîchir & de temperer 
le Sang & les Humeurs. 

Dans les Suppreffions d'Urines fimples; 
on eft obligé de fonder le Malade de dou- 
ze heures,en douze heures : afin que la 
Veffie puifle peu à peu reprendre fon Ref. 
fort. Dans les £e ou trois premiers 
jours , on laifle quelquefois la Sonde juf- 
qu’à douze ou quinze heures ; mais il faut 
enfuite l'ôter , de crainte qu'y demeurant 
trop long-tems,elle n’y caufe quelque des 
fordre.On la remet toutes les fois que le 
Malade fe fencun peu preflé d’Uriner. En 
cecas , on lui donne feulement la moitié 
de la dofe du Baume : ce qu'on réitere de 
douze heures en douze heures , jufqu’à ce 
que les Urines coutent naturellement, On 
frotte la region des Reins & dela Veffe, 
avec le même Remede un peu chaud , ou 
avec l'Huile de’ Scorpion compofce de 
Mathiole, & on applique pardeflus ce 
Liniment , une Fomentation avec les Her- 
bes émollientes , qu’on fait entrer aufli 
dans Îles Lavements du Malade. Enfinon 
faigne plufeurs fois ; & fila Maladie s'e 


| € deleurs Remedes. “218$ 
piniâtre , en en vient au Demi-bain & à 
de legers Purgatifs. ue -” 

Ce Remede fera toûjours fon effer, à 
moins que la fuppreflion ne vienne d’une 
grofle Pierre , ou de la Paralyfe de ces 
parties ; car alorson ne fçauroit être fou- 
 lagé que par la Taille ,ou la fonde, ou 
la Ponction. Si les Carnofitez font la cau- 
fe du mal, on ne peut en être gueri que par 
les Bougies. 

Ceux qui font attaquez de ces Maladies 
doivent s’adreffer à M. Maréchal préfera- 
blement à toutautre. Il fufhc de dire de 
lui , pour faire fon Eloge , que M. le Pre- 
mier Medecin l’a choifi pour fe faire faire 
 V'Operation de la Taille, qui eut tout le 
fuccés qu'on pouvoir defirer- 
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DYSENTERIE. 


E Cours de Ventre, le Flux de Sang, 

& la Dyfenterie ont été regardez de 
tout tems, comme des Maladies tres-dan- 
gcreufes & tres dificilesà guerir; mais 
12 Dyfenierie ft celle qui a toujouts Ôté 
la plus à craindre. 

On appelle Dyfenterie, le Cours de 
Ventre dans lequel les Déjeétions font 
frequentes, fanglantes, purulentes & dou 
loureufes. Avantqu’on eûr trouvé un Res 
mede fpecifique contre ce Mal, il ne fi- 
nifloit point qu'il n’eût pafle par tous les 
degrez. Caril fortoit d'abord des Matie- 
res gluantes & graiffeufes,teintes de Sang, 
& fouvent de differentes Couleurs. Dans 
la fuite on vuidoit quelques Filaments 
membraneux,&dans le progrés du mal on 
rendoit des efpeces de Caruncules ; ce qui 
duroir aflez long-tems, pour mettre à bout 
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Ja patience du Malade, qui fouffroit des 
douleurs infupportables. La Nature en 
guerifoit quelques-uns , mais la vertu du 
Remede en fauvoir peu. Car les uns €- 
toicnt emportez pat l'Inflammation ou 
a Gangrene des Inteftins; & les autres, 
plus malheureux encore , perifloient par 
un Ulcere accompagné d’uneFievre lente, 
ui les minoit infenfiblement , & qui 
rendoit la Maladie prefque roûjours incu- 
rable, Ce n’eft pas que la Medecine de. 
meurât oifive , & qu’un nombre d’habiles 
Gens n'employaflent ce que l’Art & l’Ex- 
perience leur avoit appris, pourarrêter le 
progrez deceMal.On ordonnoittoûjours 
la Saignée, les Lavements ; on employoit 
les Narcotiques,l'Emetique, les Purgatifs 
& Îles Aftringents. Tous ces Remedes 
avoient rarement un heureux fuccez, & 
l’on voyoit même, maleré ces fecours , 
perir des Armées enticres par la contagion 
de ces Maladies. ; | 
Enfin j'ay découvert l’ufage d’un Res 
mede fpecifique pour tous ces maux. Le 
plus grand des Rois en à fait l'éloge : 
lors qu'aprés m'avoir ordonné de luy 
communiquer mon fecret , & avoir 
reconnu l'utilité que fes fujets en rece- 
vroient , S’ildevenoit public , Sa Majef. 
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té m'a honoré d'une gratification de mil- 
le Louis d’or. | 

L'illuftre Pifon , Medecin d’Amfter- 
dam, ef le premier qui ait parlé de la Ra- 
cine d'Hypecacuana,dans fon Hiftoire na- 
turelle des Indes. Il en fait la defcription j 
& parle même de fes effets, & des lieux 
où elle croift ; mais il ne dit aucun mot 
de l’ufage particulier qu’on en peut faire 
dans les Maladies. | 

Elle n’eft point fudorifique, &n’eft nulle- 
ment propre contrekePoifon dans ce Pays- 
ci, comme on pretend qu’elle l’eft dans les 
Indes. Mais ai éprouvé qu'outre qu'elle 
guerit fpecifiquement les differents Cours 
de Ventre , elle convient encore dans tou- 
tes les occalions où l’on a befoin de faire 
vomir. Je me fuis particulierement ap- 
pliqué à en regler la jufte Dofe, à corri- 
ger les effets violents du Vomiflerment, & 
à rendre cette Racine plus purgative , par 
une préparation dont l’ufage eft doux & 
facile. | 

Ce Remedegucrit infailliblement tou- 

tes ces Maladies , lorsqu'il eft prisau com. 
mencement, & qu'il refte encore quelques 
forces au Malade. Cependant je fuis obligé 
d'avertir que les Poulmoniques, les Atro- 
phiques & ceux qui ont des Schirres con- 
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fiderables dans le Bas ventre , ne font pas 
du nombre des Malades qui doivent efpe- 
_ rer de ce Remede l'avantage que j'en pro- 
mets ; il n’eft pas moins inutile à ceux auf. 
quels il furvient un Flux de Sang à la fin 
d'une grande & longue Maladie ; parce 
que dans ces rencontres le Flux eft ordi- 
nairement un fignede la Diflolution tota- 
le de la maffe du Sang, & de la Mort pro=- 
chaine. Tout ce que le Remede pourra 
faire, fera de prolonger les jours du Ma- 
lade pour quelque tems , mais il ne pro- 
duira point une Guerifon parfaite. | 

Lorfque dans le Cours de la Maladie il 
furvient un Hoquet & un Vomiflement: 
- avecune Tenfion douloureufe dans le Bas- 
ventre, accompagnée de Déjeétions fem 
… blables à la Lie de Vin ou à la Lavüre 

de, chair fentant fe Cadavre, le Malade 
| A inutilement de guerir ; car ce font 
des marques certainesque la Gangrene eft 
déja danses Inteftins. 

. Pour tous les autres Malades affligez de 
Ja D yfenterie,ou de differentes Efpeccs de 
Cours de Ventre, comme font la Diar- 
thée bilieufe , le Cours de Ventre chi- 
Jeux &graifleux, & mefme le T'enefme qui 
eftune envie continuelle d'aller ; pourvü 
qu’ils obfervent ce qui fuit, ils gueriront 
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heureufement. Il n’y a que dans la Lientez 
tie & dans le Cours de Ventre fereux , 
c’eft-à-dire, dans certaines Evacuations 
porracées, claires, puantes & extréme- 
ment abondantes, où ce Remede ne con: 
vient pas. 


VSAGE DV REMEDE, 


Remierement , on donnera au Malade 
le matin à jeun ,une prife du Remede 
fpecifique, délayé dans un petit Boüillon 
ou dans un Verre de Vin rofé, oubien 
enveloppé dans du Pain à chanter , beu- 
vant le Boüillon ou le Vin pardeflus. 
uatre heures aprés il prendra un Boüile 
lon , & le refte de la journée il vivra fo- 
bremenr. Ce Remede dégage l'eftomac & 
le Bas- ventre d'une Bile âcre & vifqueæ 
fe qui caufe pour l'ordinaire cette Ma- 
ladic. Sur les neuf heures du foir on don- 
nera au Malade quinze Goutes de Tein- 
ture de Corail , mêlées dans quatre Cueil- 
Jerées de Vin pur. | 
Cette Teinture appaife les Fermenta- 
tions du Sang & des Humeurs , calme Îles 
Douleurs & provoque le Sommeil ; ce 
qui difpofe à guerir plus promptement, 
Le Lendemain on réiterera le même 


Remede 
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:Remede fpecifique : en casque le Malade 
foit encore prefé par des Douleurs,ou par 
des Evacuations frequentes. Mais s’il fe 
trouve mieux, on laiflera pafler un ou 
deux jours d’intervale entre chaque Prife, 
pour menager fes forces. S’il n’eft is 
gucri par la Seconde Prife du Remede, 
il en prendra une Troifiéme,& même une 
Quatrième , s’il eft befoin. 

Les jours que le Malade ne prendra pas 
le Remede fpecifique , on lui donnera le 
matin & le foir une Demie prife de la 
Poudre Corrective,délayée dans un peu de 
Vin, pour adoucir les Humeurs âcres, 
fortifier l'Eflomac & aider à la Digeftion: 
pat-là le Malade guerira & fe rétablira 
plus promptément. Mais fi la Dyfenterie 
ou le Cours de Ventre ne font point opi- 
niâtres niinveterez ; le Malade n’aura pas 
beloin d’ufer de la Poudre Correive: II 
prendra tous les foirs une Prife de Tein- 
ture de Corail , & continuera l’ufage de 
cette Teinture jufqu'à parfaite guerifon. 
On diminue la Dofe des Remedes, à pro- 
portion de l’âge & de la delicateffe du 
Temperament. 

Il faut que le Malades’empèche, ( au< 
tant qu'ille pourra ) de vomir le Remeu 
de, Cependant fi cela arrive, il ne faut 
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point perdre coutage, car le Remede ne 
laiffera pas de faire fon effet,quoique bien 
plus lentement. On aura foin dans les in- 
cervalles que laifle le Vomiffement , de 
donner au Malade quelques Vertes d'Eau 
tiede pour le garantir des efforts. 
Lorfquela Dyfenterie fera accompagnée 


de Fievre , que l’Evacuation du Sang {era 


extraordinaire ; OÙ que les Douleurs fe- 
ront exceflives : on pourra avoir recours à 
une ou deux Saignées, ce qui fera tres- 
neceffaire , tant pour temperer l'ardeur 
de la Fievre, que pour diminuer a trop 
grande plenitude des Vaifleaux, & pour 
empêcher que le Sang ne fe porte vers les 
Inreftins. On pourra même au commen- 
cement du Flux de Ventre, purger le Ma- 
Jade avec Les Pillules purgatives pour ôrer 
d’abord la trop grande quantité des Hu- 
meurs crues & bilieufes: avant que de 
commencer l’ufage du Remede fpecifi+ 
ue. | 
Quoique le Dévoyement & la Dyfer- 
terie foient fuivis d’une grande Altera- 
tion , qui faitcroireaux Malades que leur 


mal vient de chaleur , il faut les empé- 


cher de boire indifcretement , rien néant 
plus contraire à la Guerifon que le trop 


de Boiflon. La Soif doncils fe pla‘gnent 
#4 
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ne vientque de ce qu’il leur refte fort peu 
de Liqueur fereufe & douce dans le Sang, 
qui eft la maticre de la Salive, & qui eft 
emportée par le Cours de Vgntre. Qu'ils fe 
contentent donc de fe laver fouvenc la 
Bouche avec de l'Eau & du Vin. 

Siles Tranchées continuentt aprés les 
premieres Prifes du Remede , ilfaut faire 
prendre au Malade des Lavements, Ano- 
dins, Dererfifs, & Vulneraires, décrits 
dans le Chapitre qui en traite. 

Aprés que le Malade fera gueri , fi 
fon Eftemac eft encore foible, & qu'il n'ait 
pas entierement recouvré l’Apperit , il 
prendra le matin & le foir une Prife de 
Quinteffence d’Abfynte, mêlée dans deux 
Cueillerées de Vin & autant d'Eau, ou 
bien unVerre de Vin d’Abfynte. L’c fer de 
ceVin eft d’adoucir les Acides de fortifisr 
FEflomac , de cortiger les Cruditez, & 
de difiper les Vents, qui font les Acci- 
dents ordinaires de cette Maladie, Dans 
les Armées on peut fe fervir d’un Verre 
de bon Vin rouge , avec une Once de 
Sucre , & une Pincée de Canelle ou 
Mu'cade rapée , qu’on avale le plus chau- 
dément qu'il eft poffible, & qu'on réitere 
{clon le b:foin: Pen ‘ant tout le tems de 
la Maladie , il faut obftrier un bon Re- 
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gime de vivre, & boire les Tifanes mat“ 
quées dans la Methode, | | 
Quelquefois aprés avoir pris le Remede 

exactement , felon l'Ordre prefcrit, on ne 
fe trouvoit point ablolument gueri , com- 
me il arrive quelquefois , principalement 
lors qu’on n’a pas pris le Specifique dans le 
commencement de Ja Maladie, ouqu'on 
l'a vomi,ou qu’il eft refté des Ulceres dans 
les Inteftins. C’eft ce que l’on connoît par 
le Pus qu'on rend , & qui fait fouvent 
que le mal eft tres-long & tres difficile 
à gucrir. Pour lors on n'aura qu’à m'écri- 
re, & à me faire fçavoir d’une maniere 
précife, l'effet que leRemede aura produit, 
& l’érat où le Malade fe trouvera, je fe- 
ray téponfe avec toute l'exactitude pofli= 
ble, & je marqueray en même tems ce qui 
{era le plus convenable ; pour rendre aux 
Malades une promte & parfaite fanté. 

Toutes les Perfonnes que la delicateffe 
du Temperament, la foibleffe de PAge, 
ou la Groffefle empêéchetont de prendre 
Ïes Dofes entieres de la Poudre Specifique 
comprife dans chaque paquet , réitereront 
une feconde fois le même Remede,fi elles 
n'ont pas etc gueries. 

Si aprés l’ufage des Remedes les Mala= 
des qui viennent d'être gucris fe trouvent 
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extenuez , & veulent recouvter prom- 
pan leur Embonpoint, je leur confeil- 
€ de prendre le matin à jeun, un Potage 
de Lait de Chevre , ou de Lait de Vache, 
& de fe purger quand il fera neceflaire, 
avec les Pillules Purgatives. 
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CONTRE LES HEMORAGIES. 


O: peut dire qu'en toutes les Ma= 
ladies qui affligent le Corps humain, 
il ny en a point de fi effrayantes, ni de 
fi dangereufe que les Hemoragies , ni 
par confequent qui demandent un.plus 
promt Remede, 

La Saignée a toûjours été regardée com- 
me le fecours le plus promt & le plus fa- 
lutaire ; en effect elle eft tres-utile , lorfque 
l'Hemoragie eft caufée par la Plenitude 
des Vaifleaux. 

Les Anodins font auffi de tres-bons 
effers , lorfque leBouillonnement & l'Ef- 
fervefcence du Sang en font la caufe, 
Les Topiques & le repos conviennent | 
parfaitement à cette Maladie, lors qu'elle 
actéexciré par ds mouvements viol:nts, 
ou par des Efforts exiraordinaiies. Mais 
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une malheureufe Experience ne nousaque 
 tropappris, que ces Remedes deviennent 

le plus fouvent inutiles dans les Hemo- 
ragies violentes, & que le Malade perit 
malheureufement , quand on'n’a pas au 
tre Secours à lui procurer. C'eft ce qui 
m'a obligé d’en chercher quelqu'un qui 
y püt fuppléer, & j’ay éré affez heureux 
pour trouver un Specifique , qu'on peut 
dire être une des plus grandes & des plus 
utiles decouvertes que l’on ait faites , de- 
puis plus d’un fiscle , dans la Medecine. 

Ce Remede n'eft autre chofe que l’A- 
lun: & quoy diese {oi la Drogue du 
monde la plus commune, & que plufieurs 
habiles gens en ayent fait l’Analyfe, on 
n'a point cependant encore parle de fes 
Qualirez eflentielles, où du moins cela 
n'eft pas venu jufqu’à moy ; car fi elles 
euffent été fuffifamment connues aux Me 
decins ,ileft certain qu'ils auroient trop 
eftimé ce Mineral, pour le releouer par- 
mi les fimples Topiques , quineconvien- 
nent qu'à la Chirurgie. 

C'eftunRemede precieux qui peut feul 8 

fans inconvenient , detruire radicalement 
toutes les differentes caufes des Pertes de’ 
Sang ; & en reparer en même tems les 
mauvais ceis,avec promtitude & facilité. 
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La Plufpart des Auteurs n'ont point 
apprehendé de dire que l’Alun a plus de 
Stipticiré que le Vitriol, & qu'on ne peut 
avancer la Confolidation des Ulceres & 
des Vaifleaux ouverts, par un Remede 
plus efficace ; mais j'ay éprouvé que fon 
ufage interne eftencore fpecifique contre 
toutes fortes d'Hemoragies. 

… Ilagirégalement dans les Crachements 

& dans les Vomiflements de Sang : il 
guerit le Flux des Hemoroïdes, & l'E- 
coulement du Sang qui provient de l'Ou- 
verture de quelque veine dans le Corpsiil 
arrète le Saignement ap ez , & celui qui 
fe fait par le conduit des Urines , & par 
toute autre Voye;mais on doit laiffer agit 
Ja nature dans les Hemoraigies,qu'on pré- 
fume êtres critiques , dans le Cours des 
Fievres , ou autres Maladies. 

On fera aifément convaincu de ce que 
j'avance fur les effets de l’Alun , lorsqu'on 
aura là la Diflertation que j'en ay faite; 
Feu S. A.R. Monfieuf, voulut bien qu’elle 
luy fût dediée, & me fit alors l'honneur 
de m'agréer pour l’un de fes Medecins. 
Ce livre fe vend chez le Sieur d’Houry. 

Le Specifique que j'y propofe, eft un 
Remede d'autant plus eftimable, qu'on 
le trouve par tout, qu'il fe prépare prom- 

tement ; 
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tement , & que,fi l’on obferve ce qui eft 
marque plus bas, il guerit fürement, quel. 
qu'incurable que paroifle le Mal ; pour- 
. và Que les forces ne foient point entiere= 
ment épuifces , & que la caufe ne provien- 
ne pas de quelque inftrument tranchant. 


 (VSAGE DE L'ALUN DANS. 
les Hemoragies. 


Renez de l’Alun de Roche, formez- 

en des Pillules de la groffeur d’un 
gros Pois, avec la Pointe d'un Couteau. 
Faites-en prendre au Malade le poids d’un 
Demi-Gros dans du Pain à chanter ; 
faites-lui avaler par-deflus , un Verre de 
T'ifane contre lesHemoragies,telle qu'elle 
eft décrite dans la Methode, où un Ver- 
re d'Eau panée, & donnez.lui un Quart 
d'heure aprés , un fecond Verre de là 
même Boiffon. Il faut réiterer ce Reme- 
de deux heures en deux heures dans les 
occafions preffantes , où le Sang fort à 
. gros Bouillons. On commence d'ordinaire 
à s’appercevoir de Ja diminution du Mal, 
aprés quatte ou cinq Prifes, & la perte 
s'arrefte roüjouts peu à peu , fans que le 
Malade fente d'autre changement au de- 
dans du Corps , que quelque mt légers 
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de cœur qui durent tres-peu.Il n'y 4 point 
d'Hemoragie,de quelle nature qu'elle foit, 
qu’on ne gucriffe entierement. en trois où 
quatre jours au plus. Lorfqu’elle eff ap- 
_ paiféeon ne donne plus de ce Remede , 
que de quatre heures en quatre heures; & 
quand la Perte eft entierement ceffée , on 
ne laiffé pas de continuer encore l'ufage 
des Pillules pendant quelques jours. Mais 
le Malade n’en doit plus avaler qu'unePri- 
fe le matin, & une autre le foir. Dans les 
Pertes, & dans les Hemoragics nouvelles 
& peu confiderables , il fufft de donner 
une Demie-Dragme du Remede Je matin 
à jeun, & autant le {oir. 
Ge que je trouve de plus fingulier dans 
J'Ufage de ce Remde, c'eftqu'on ne le peut | 
jamais donner mal à propos, & qu'il ny 
a aucun Contre-tems à craindre, en quel- 
| que état , ou en quelque difpoñition que {e 
Malade fe puiffe trouver, quand mêmeil 
fe renconireroit une Complication de 
Maux. J'en ay donné depuis plufeurs an- 
nées à un fi grand nombre de Perfonnes , 
que j'en puis parleravecaflurance , & juf- 
ss prefent je n’ay point connu de Reme- 
e plus Specifique , & dont les effets fuf- 
fentpluspromis , plus furs & plus doux. 
Siles Malades fe trouvent agitez la nuit 
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Sat la T'oux , ou par | Infomnie, on peut 
feu donner une Prile de Teinture de Co- 
rail, qui convient mêrne parfaitement à 
toutes les Hemoragies. AGE | 
Pour le Saignement de Nez, on prend 
les Pillules dans le tems ordonné, & en 
même tems on reduit les mêmes Pillules 
en Poudre fubtile , avec autant de Poudre 
d’Yeux d’Ecrevifles. On en met un peu 
au bout d’une srofle Tente qu'on fourre 
dans le Nez, & qu'on y laifle aufli long- 
tems qu’on le juge à propos. Pour l'ôter, 
il faut refpirerun peu de Bouillon gras 
par le Nez, afin quecerte Tente étant ainfi 
“humedée , fe détache fans faire une nou- 
velle Excoriation. OS: 
La Perte de Sang par les Hemoroïdes 
eft tres-difficile à guerir , parce qu’ordi: 
pairement elle revient peu de tems aprés. 
Il eft à remarquer que ces Recidives fonc 
caufées par les efforts qu'on fait en allant 
à la Selle, lefquels rouvrent les Vaiffeaux ; 
& comme c’eft un befoin dont on ne fe 
peut exemter, c'eft ce qui fait la difficulté 
deguerirces fortes de Pertes. La Reflexion 
que j'ay faite fur cette difhculté, m'a con- 
duir à une maniere de la furmonter, qui 
m'atoûjours parfaitement réuffi. C'eft 
de prendre l’Alun en poudre , d’ÿ mêler 
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autant de Farine, & d’en faire un Suppofi- 
toire avec le Mucilage de Gomme Adra- 
gant. Il faut mettre un de ces Suppofiroi- 
res le matin, l’autrele foir, & Île garder 
deux heures ; par ce moyen les Vaifleaux 
fe réuniffent , & la Cicatrice fe trouve fi 
forte, qu’elle refifte aifement dans la fuite 
aux Efforts que l’on fait. 

I] faut obferver pendant le tems de la 
Maladie un bon Regime de vivre, & 
préferer l'ufage du Ris à toute autre Nour- 
riture. 

Aprés la Guerifon,les Malades doivent 
ètre purgez trois ou quatre fois avec les 
Pillules purgatives, & prendre felon le 
befoin , des Lavements rafraichiffants. 

Toutes les grandes Hemoragies font 
prefque toû;ours fuivies de Dégoür, d’Al- 
teration,de Laflitude, de Battement de 
Cœur , d’Inquietude, de Douleurs de 
Tête , & de quelque Mouvement de Fie- 
vre. Mais le Malademe s’en doit pas in- 
quieter,car ces Accidents ne durent gueres 
plus de quinze joursou trois Semaines , 
&c la Fievre diminue peu à peu, fans qu'il 
foit neceffaire d'employer aucun Febrifu= 
eh: 
L'ufage du Lait eft tres-convenable dans 
la fuite pour adoucir les Humeurs & pour 
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rétablir promtement les Malades. L'Eau 
de Forges eft engpre merveilleufe pour 
_temperer le Bouillonement & la Chaleur 
du Sang : ce qui prévient aifement les 
Récidives. | | — 

On employe encore avec fuccés dans 
les Hemoragies les Herbes Vulneraires , 
dont nousallons parler. 
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LES PROPRIETEZ 
ET L'USAGE 

DES HERBES VULNERAIRES. 


Es Herbes font univerfellement bon- 

nes , & d’une utilitétres-grande, 
contre toutes les Maladies, caufces pat 
l'Alteration, & par la Corruption du 
Sang , qu’elles rétabliffent dans fon état 
naturel. | 
= On les donne avec fuccés dans toutes 
les Hemoragies, & lors qu'il s'agit de 
confclider les Vaiffleaux rompus. 

. Elles fervent encore diffoudre Îe Sang 
extravafé & coagulé dans la Tête & dans 
le Corps,pat des Chutes, par des Coups,& 
par desEfforts extraordinaires. Et elles ne 
font pas moins cflcaces dans les Abcés, 
dans les Fiftules, & dans les Playes recen- 
tes & invetetées,tant internes qu'externes. 
On en fait ufer aux Poûmoniques & à 
ceux qui font attaquez de Fievres lentes. 

Les mêmes Herbes font d’unexcellent : 
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ufage dans les Dyfenteries, & dans les 
Courts de Ventre opiniâtres & entretenus 
par des Ulceres dans les Inteftins. Elles 
foulagent les Paralitiques, les Gouteux , 
& ceux qui font fujers à la Gravelle : elles 
font d’unetres grande utilité dans les Hy- 
dropifies naiffantes;elles enlevent les Opi- 
lations du Foye & de la Ratte, elles for- 
tifient l’Eftomac, facilirent la Digeftion, 
& font cefler les Dégoûts. Ceux mêmes 
qui jouiflent d’une parfaite fanté, peuvent 
en ufer pour fe la conferver , & n'endoi- 
vent jamais craindre aucun mauvais Cffet, , 
car ces Plantes font toutes balfamiquess 
& n'ont aucune qualité nuifible. 


MANIERE DEPREPARER 
Le Herbes Valneraires, 


P Renez le Poids d’un Demi gros de 
Vulneraires aflorties, mettez-le dans 
un Por de terre Vernifié ; verfez- y pardef- 
fus un Demi feptier de bon Vin ou d'Eau, 
ou de Petit Lait rour bouillant, ou de 
Bouillon fait avec le Veau ou le Poulet. 
Couvrezle Por, &les laiffez infufer juf- 
qu'a ce qu'elles foient combées au fond : 
verfez enfuite la Liqueur par Inclination 
dans une tafle, & y ajoûtez du Sucre fe 
lon votre-volonté. | 
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On prendra, le matin à jeun, la pre- 

miere Prife chaude comme du Thé, & 
deux ou trois autres Prifes, dans la jour- 
née , entre les Repas. On en continuera 
l’ufage plus où moins long-rems, felon 
laMaladie , augmentant ou diminuant la 
dofe des Herbes felon le befoin. On peut 
en appliquer le Marc fur les Plaies, ou fur 
les Parties douloureufes. 
… Onfe ferr de differentes Liqueurs pour 
les faire infufer , {elon les differentes Ma- 
ladies. Ceux qui ont befoin d’être fortifiez 
& échaufez, doivent employer le Vin, 
Ceux qui doivent être temperez ou rafrai- 
chis, Îe fervent d'Eau de Fontaine , ou 
de Petit Lait. 

Les plusexellentes de ces Herbes Vul=- 
netaires font, la Sanicle , la Veronique, 
la Bugle , le Scordion, la Pirole, l’An- 
gelique, le Pied de Lyon, la Verge 
d'Or, l’Aigremoine, la Pervanche, l'Hy- 
pericon & le Camedris. | 

Quand elles font cueillies , on en fait 
fecher les Fleurs & les Feuilles ; & l'on 
prend partie égale de toutes ces Herbes, 
qu'on 2 foin de bien mêler , pour s’en fer. 
vir dans le befoin.. FES 

Ceux qui ont connu les premiers la 
vertu de ces Plantes, en ont fait fort long- 


LL 
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tems un Myftere,& fe font contentez d’en 
faire voir feulement des Experiences, fans 
en découvrir le mêlange & l’ufage. 

Ces Herbes Vulnerairescroifient en dif- 
ferenrs Paissmais les meilleurs fe cucillent 
en Suifle ; {ur la Montagne de Dole , prés 
de Gencves 
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| DE | 
L'APOPLEXIE. 


| Paie cftun Afloupiffementtres- 
profond , pendant lequel le Malade 
perd tour à couple Sentiment & le Mou- 
vement. On lui donne differents noms, 
fclon les differents degrez de fa violence. 
Lorfque le Malade, excité fortement. 
par les Perfonnes qui s’emprefent de le 
fecourir , ouvre les yeux. & repond à ce 
qu'on lui demande, on appelle ce mal 
Affeilion Comateufe. Lorfque le Sommeil. 
eft un peu plus profond ,-que le Malade 
ne fait qu'entre-ouvrir lés yeux , & re- 
tombeaufli-tôr, fans répondre un {eul mot 
à ceux qui l’interrogent , on l'appelle 4Æ 
feétion Carotique. Enfin , lorfque tous les 
efforts que l’on fait pour éveiller le Mala- 
de font inutiles, on l'appelle Apaplexie, 
Cette Maladie commence pour l’ordi- 
naire fans Avant-coureur. Celui qui eneft 
attaqué tombe fubitement : la Voix lui 


. ©'deleurs Remedes, 309 
manque tout-à-coup : fes Yeux font 
fermez , & routes les Parties font dans le 
Relichement, & dans l'inaétion., Sion lui 
leve le Bras, la Jambe , ou quelque autre 
Partie , elle retombe par fon propre poids 
dés qu’on ceffe de [a retenir. On a beau 
l'appeler par fon nom, lui crier aux oreil- 
les , Le pincer rudement, tout eft inutile, 
if ne voit ni n’entend ; enfin il ne diffcre 
d'un Mort , qu'en ce que la couleur de 
fon teint n’eft pas f livide , & que le 
Pouls & la Refpiration {ubfiftent , quoi- 
qu'ils-ne laiffent pas quelquefois d'être 
plus foibles que dans leur Etat naturel. 

L’Apoplexie fe divife ordinairement en 
deux efpeces; fçavoir , la Sereufe, & la 
San guine | Que 

La caufe ordinaire de l’Apoplexie Se- 
reufe, confifte dans une abondance deMa- 
tieres crues, indigeftes & vifqueufes, lef- 
quelles paflants des premieres Voyes dans 
la maffe du Sang,entroublent laFermenta+ 
tion de telle maniere,que les Parties fubti= 
les qui compofent les Efpritsanimaux , fe 
trouvent embaraffées , & beaucoup plus 
chargées de Serofitez qu’à l'ordinaire. Ce 
qui cft caufe qu’elles relâchent le Cerveau 
& les Nerfs , au lièu de les entretenir 
dans l'état de Tenfion, qui eft neceffaire 
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pout produire le fentiment & le mouve- 
ment , & c’eft la fource de tous ls fym- 
ptômes que nous venons de rapporter. 

À l'égard de l’Apoplexie Sanguine, qui 
cft encore beaucoup plus dangereufe que 
la premiere , elle eft'le plus fouvent cau- 
fée par un Epanchement de Sang , dans 
la Subftance du Cerveau, lequel eft pro- 
duit , tantôt par des Caufes externes , com- 
meun Coup, une Chüre , un Abcés, &cc. 
& tantôt par une Obftruction fubite de 
quelques Glandes du Cerveau. Cette A- 
poplexie eft abfolument incurable , lors 
qu'on ne peut pas vuider le Sang extra- 
vafé, par l’operation duTrepan. Elle fe 
diftingue de la Sereufe, en ce que le Pouls 
eft beaucoup plus grand & plus fort , que 
les Vaiffeaux font plus plains & fort ten- 
dus, & qu'il paroît une grande Rougeur 
fur le vifage ; quelquefois le Sang n'eft 
point extravalé, & les Vaiffeaux ne font 
que gonflez ; aloïs on a lieu d’efperer de 
‘guerir par la Saignée. 

L'Apoplexie peut encore avoir pour cau< 
fe une tres grande Fermentation de Sang, 
qui par fa Rarefa&ion, gonfle, tend , & 
ouvre quelquefois les Vaiffaux, parricu- 
lierement ceux qui penctrent dans la Sub 
flance corticale du Cerveau , à caufe de 
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leur Tiffu mince & délicat. Pout lors les 
Efprits , trouvant les Glandes qui font de- 
ftinées à la Secretion , extrémement fer- 
rées ,ou ne peuvent plus fe filtrer , ou fe 
féparent en fi petite quantité , qu’ils ne 
peuvent fuffire pour produire le Mouve- 
ment & le Sentiment des Parties; & c’eft 
de là que dépend la Ceflarion de l’un & 
de l’autre. Cette Apoplexie eft à propre- 
ment parler , une efpece d'AGoplege de 
Sang , car elle a tous les mêmes Accidents. 
Mais ce qu’elle a de particulier, ce font 
des Mouvements convulfifs tres-frequents, 
qui la rendent pour l'ordinaire incurable. 
On la traite de même que les Apoplexies 
de Sang ; mais dans celle-ci les Malades 
fouffrent beaucoup avant que de mourir. 

L’Apoplexie dégenere fort fouvent en 
Paralifie : en voici la raifon. 

Pendant l'attaque de |’ Apoplexie , les 
Glandes du Cerveau fe relâchent , & laif- 
fent pañler quelques Parties grofleres , 
qui étant pouflées vers les Principes de 
quelquesNerfs, y font Obftiméion & les 
bouchent; de forte que les Efprits n’y pou- 
vant plus penetrer, les Parties où ces Nerfs 
vont fe répandre, reftent Paralitiques , 
quoique le Cerveau fe rérabliffe , & que 
les Efprits reviennent à leur état naturel. 


Des 
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La Paralifie eft plus ou moins confide- 
rable, fuivant que l'Humeur qui fe de- 
pofe du Cerveau eft plus ou moins abone 
dantestantôtelle occupe routes les Parties 
qui font au deffous de la Tefte , & on 
l'appelle Paraplegie; rantoft la moitié du 
Corps ft entreprile, ce qui fait l'E 
plegre ; quand il n'y a qu'une feule Par- 
tie affligée , comme la Langue, un Bras, 
une Jambe , on l'appelle Paralifie parti- 
culiere. 

11 y a encore une autre Affection {o- 
poreufe qu'on appelle Lethargre pendant 
laquelle les Malades fontaffoupisde mê- 
me que dans lApoplexie , mais ils le font 
beaucoup moins ; de forte qu'on les reveil. 
le plus facilement. 

Cet Afloupifflement eft accompagné 
d’une Fievre & d’une efpece de Délire; 


qui fair qu’ils ne répondent pas toùjours 


jufte lors qu’en les interroge, & qu'ils 
oublient dans le moment ce qu'ils avoient . 
demandé avec inftance. | 
La Lethargie differe aflez de lApople- 
xie, en ce que celle-cy furprend tour à 
coup , COMME nous l'avons dit cy-devant, 
au lieu qu’onne tombe en Lethargic que 
eu à peu & par degrez. Ceux qui re- 
hu de cette Maladie, fouffrent dans 
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le commencement de leur Convalefcence 
une Pefanteur de tête exceffive , reflentent 
au col une vive Douleur, & ont même 
quelquefois de la peine à refpirer, Quoi- 
que les Malades reftent fouvent hebetez 
pendant quelquerems , & qu'ils femblent 
avoir perdu la Memoire, leur Efprit fe 
£ctablit d'ordinaite avec la fanté. 

Pour ce qui regarde la Curation : 
Dans l’Apoplexie de Sang on fait d’a- 
bord faigner le Malade, on luy mer du 
Sel dans la bouche , & on le purge incon= 
tinent aprés avec la Tifane laxative ; une 
ou deux heures aprés on reïtere la Saignée 

“qu'on fait ample , jufqu’à ce que le Pouls 
fe degage., & que la Circulation du Sang 


. fe fafle avec liberté. On faigne ou au Bras, 


* 


æ 


où au Pied , où à la Gorge. On nedonne 
la Poudreyomitive que lorfque le Ven- 
tre a commencé à s'ouvrir, & l’on fe fert 
enfuite de l’Elixir de vie mêlé dans du 
Bouillon, ou dans d’autres Cordiaux tema 
perez : Voila le plus prompt fecouts qu’« 
on puiffe apporter dans cette occañon. 
Dans les Apoplexies fereufes il faut 
d’abord commencer par tourmenter le 
Malade , pour râcher de le reveiller | & 
luy donner dans l’inftant de l’Atraque , 
une grande Prife de Poudre vomicive, 
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On luy fera avaler , immediatement pat 
deflus ,l’Or potable mêlé dans uneCucil- 
lerée,de Vin , d'Eau imperiale, de Melif- 
{e ,ou dans quelqu’autre Liqueur fembla- 
ble, & on reïterera ce Remede de quart 
d'heure en quart d'heure. Il fortifie la 
Chaleur naturelle, ranime la Fermenta- 
tion du Sang , le fair circuler plus libre 
ment, & incife les Matieres gluantes &c 
pituireufes ; ce qui eft le plus capable de 
foulager le Malade , encerétar. Il faut 
auf lui donner dans le moment , un La- 
vementpurgatif avec leVin Emetique trou- 
ble, pour dégager le Ventre. On peut 
teïterer la Poudre vomitive jufqu'à ce 
que les Evacuations foient abondantes. 

La Saignée qui eft le plus efficace de 
tous les Remedes dans l’Apoplexie de 
. Sang, efttres-nuifible danscelle-cy, par- 
ce qu'elle épuife les forces du Malade , & 
qu’elle ralentit le Mouvement du Sang : 
_ ce qui fait que la Serofité s’en fepare plus 
facilement , & fe precipite avec plus d'a- 
bondance fur le Cerveau. 

Les Frictions faires à la Tête, & les 
Poudres Sternutatoites, conviennent fort 
aux Apoplexies fereufes, parce qu'elles 
animentle Sang , & font évacuer les Vif- 
cofitez par les Narines ; mais elles ne 

conviennent 
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conviennent pas dans Îles Apoplexies de 
Sang , parce qu'elles font capables d'en 
augmenter le mouvement, de le faire ex= 
travafer dans le Cerveau, & de rendre la 
Maladie incurable, C’eft par la même 
raifon,qu'il ne faut point prendre d’abord 
PEmetique ni l'Or Potable dans les Apo- 
_plexies de Sang. Onrafe, & on frotte 
la Tète, le Cou, l'Epine du Dos, avec des 
Liqueurs fpiritueufes: lorfque tout cela ne 
fait pas revenirla connoiflance ; & que la 
Poudre Vomirive n’agit point dans l'efpa= 
ce d'unquart d'heure, on la reïtere en dou- 
blant la Dofe. Si le Remede demeure 
fans action , c’eft ordinairement un Signe 
dangereux & mortel : mais on peut tenter 
encore de donner au Malade quelques 
Verres de Tifanne laxarive , éguifée avec 
une Prife de PoudreVomitive , & en rei- 
terer l'ufage, jufqu’à ce qu’il donne quel- 
que marque deconnoiflance, 
Quand les premieres Voyes commen: 
cent une fois à fe débarafler, & que la 
Tête fe dégage , on continuë la Tifane, 
ou on employe les Piilules Purgatives , 
agtant qu'on le croit neceffaire. Que fi 
tous ces Remedes n'ont point d'ffet , en 
a recours au Lavement de Tabac qui fait 
vomir fortement » & purge beaucoup : 
| > 
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en même tems on applique les Ventoufes 
fcarifiées fur les Epaules, & aprés les avoir 
Otées , on met un Emplârre veficatoire 
en leur place. On met encore ce même 
Emolâtre derriere Les oreilles , & on ar- 
rofe l’un & l’autre de quelques Goutes 
d’Efprit de Vitriol pour leur donner plus. 
de force. | 
On frotte les Membres paraliriques avec 

: del’Eau Imperiale, & on en feringue fou- 
vent dans les Narines du Malade : on y 
foufile auffi de l'Ellebore blanc, ou du 
Poivre, & on fe fert de l’Efprie volatil 
de Sel Ammoniac, pour luy redonner le 
fenriment. Dans les Paralifics de la Eangue 
1} faut fouvent laver la bouche avec l'Eau 
Imperiale, & la temperer avec l'Eau com- 
mune. | 
Ma Methode pour foûtenir les forces 
d'un Malade, & pour ranimer {es Efprits, 
eft de lui faire prendre POrpotable,depuis 
le commencement de l’Atraque jufqu'a la 
parfaire convalefcence. Dieu m'a fait la 
grace de guerir heureufement un fi grand 
nombre de Perfonnes avec ce Remede, 
que j'ay tout lieu d’efperer qu'on fera 
content de fon ufage, bien qu'il n'ait pas 
la Vertu de rendre immortel. | 

: Cer excellent Cordial n’empêche point 
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qu’on ne donne aux Malades  : les au 
tres fecours neceflaires, au contfäire com 
_me il reveille la Chaleur naturelle, il fa- 
cilite en même tems l’'Operation des au- 
“tres Remedes, & fait qu'ils agiflent plus 
promtement , & avec plus de fuccés. 

Ce qu'il faut tâcher d'éviter dans ces 
triftes Rencontres, eft la Confufion des 

Remedes , & la trop grande précipitation 
avec laquelle on pourroit les donner ; car 
de cette maniere on accable le Malade, 
plütôr que dele foulager, en ne laiffant 
pas à chaque Remede le tems d'agir & de 

‘faire fon effer. Je conviens qu'une Per{on- 
ne dans cet érattouche vivement les Affif- 
tante, & que tous les moments font pre 

cieux à ménager ; mais fouvent trop d'em- 
preflement devient prejudiciable, & quel- 
quefois mortel ; à moins qu'il ne foit regle 
par la prudence. 

Quand la Paralifie tombera fur quel- 
que Partie, ce qui eft un des meilleurs 
Signes qu'on puiffe fouhaiter pour la vie 
du Malade, on ne doit pas laiffer de le 
_purger à fond avec le Remede prefcrit. 

Nous voyons aufli arriver fouvent des 
Rechütes du jour au lendemain , & quel- 
auefois aprés plufieurs jours d'intervalle, 
faute de Purgation forte. Ces Recidives 
Te | Cci} 
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enlevent @rdinairement le Malade , fans 
qu’on aitde loifir de faire aucun Remede; 
c'eft pourquoi il faut toûjours être fur 
fes gardes , aprés une telle Attaque. Lors 
qu'on verra qu'il n'y aura plus d’Accident 
Apople“tique,on pourra donner desBoüil- 
Jons de tems à autre , & même laiffer 
dormir le Malade deux ou trois heures , 
afin que la Nature fe puiffe rétablir , & 
le veiller à veuë pendant fon fommeil. 
Sa Boiflon doit être une Tifane faite avec 
li Racine,de Scortonaire, de Réglifle, & 
avec Feüilles de Melifle & de Beroine, 
Quand on eft entierement forti de cette 
Maladie on doit fe purger de temsen tems 
avec les Pillules Purgatives,en attendant 
les Sailons propres à prendre IcsEaux Mi- 
nerales. Celles de Vichy & de Bour= 
bon {ont à préferer à routes les autres. 
Pour les Paralitiques , quand ils ne font 
point entierement gueris par les Eaux &c 
pat la Douchejles Bains du Mont d'Or, &c 
fur tout , les Bains de Nery, font fouvent 
des merveilles ;c'eft pourquoy on nedoit 
point les negliger. Cependant chacun 
fuivra le meilleur confeil qu’on lui don 
nera dans l’occarfion ; maisileft d’une ne- 
 @efhité indifpenfable d’ufer de ces Eaux, 
quand on a été attaqué de cette Maladie, 
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finon on eft en danger d’être bientôt fur- 
pris par le même Mal. : 

Ceux qui ont reflenti de fortesVapeurs, 
ou qui fe plaignent de quelqu'Engourdif- 
fement des Mains ou des Pieds , que nous 
appelons Avant coureurs de lApoplexie, 
ne fe doivent pas trop flater ; ils feront 
fort bien de fe purger fouvent, & de pren- . 
dre par précaution lesEaux minerales dans 

‘la Sailon, ins ‘ 
Lors qu’érant encore en fanté ,on s’ap- 
perçoit d’une trop grande plenitude de 
_Sang(ce qu’en connoît par des Pefanteurs 
de corps, Engourdiffements, Vertiges , 
Gonflements , & par des Mouvements de 
chaleur qui s’élevent fouvent à la tête, & 
allument le Vifage ; on n’a pas moins à 
craindre, & l’on doit promtement avoir 
recours à de grandes Saignées , qui feules 
peuvent prévenir le danger,enfuite de quoi 
il faudra fe purger. 

Enfin, tous ceux qui font menacez d’A. 
poplexie fereufe ; ou qui y font déja tom- 
bez, pourront éviter la récidive par le 
feul ufage de la Fumée de Tabac. Ce 
Simple eft un des plus grands Remedes 
qui foit connu dans la Medecine contre 
une infinite de Maladiesrebelles, comme 
la Goute , la Gravelie, le Rhumatifme , 
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J'Aftme , & la difficulté de refpirer 
Il délivre de toutes forres de Maux de 
Tête , de Fluxions fur les Yeux ; fur es 
ents , & fur les autres Parties du Corps, 
& de toutes celles enfin qui font caufées 
pat une trop grande abondance de Pituite 
8& de Glaires. El débarañle l’Eftomac de 
toutes les Humeurs qui troublent la Di- 
geftion , & en difipe les Vents & les 
Gonflements. Quand on fe fent avoir 
befoin de vomir , on avale que'ques gor= 
ées de 1 Fumée , ce qui produitun tres- 
promt effet :le Tabac tient auffi ordinaire- 
ment le Ventre libre. | 
Les meilleurs Tabacs à fumer , font 
celui de Virginie qui vient d'Angleterre; 
la Verine, & groffes Andoüilles d'Holan- 
de; le petit Canañle de Liege , & celui 
de Scaferlati , qui cft le plus doux detous, 
& qui vient d'Alep & de Conftanrinople. 
Le Tabac de Brebl eft celui dont on fe 
fert pour macher. | | | 
Le meilleur Tabac d'Efpagne à prendre 
r le Nez, eft celui de la Havana & 
de Seville. Celui qu'on fait en France 
“eft de S. Domingue, & eft lavé & grenc. 
Le petit Tabac de Strafbourg eft le 
plus naturel & le meilleur à raper. 
_. Fous les autres Tabacs font compofez. 
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par differentes perfonnes, & les Parfums 
qui y entrent produifent fouvent de tres- 
mauvais eflets : c’eft ce qui ma obligé 
de rapporter le nom de ceux qui nenont 
point. 
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LES PALES COULEURS. 

ES Filles de l’âge de Douze ans juf- 


qu'à Vingt, font tres- fujertes à une 
Maladie, qu'on nomme vulgairement 
 Pales Couleurs. Elle eft fouvent fi opiniä- 
tre, qu'il eft fort ordinaire de voir des” 
Filles languir des années entieres fans pou. 
voir recouvrer :leur fanté, quelque Re- 
_ mede qu'en leur faffle. Cette Maladie eft 
aifée à connotre par la feule infpeétion 
du vilage fans pouvoir s’y tromper ; car 
tout le mofide fçair-que la couleur de la 
Peau depend uniquement de la qualité de 
la Limphe & du Sang. Elle eft vive & 
vermeille lorfque le Sang eft dans fon état 
naturel ; ceft à dire lors qu'il s’y trouve 
une quantité proportionnée de Soulphre 
& de Sel volatils exactement unis enfem- 
ble par la Fermentation. Sile Sang cft 
deftitué de fes Parties fulphureufes & vo. 
huiles, 
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latiles,dans la proportion qu’elles doivent 
avoir entr'elles, & que le mélange en foit 

imparfairsalors les Parties groflieres, la Pi. 
_ tuite,les Serofitez,ou la Bile, prenant leur 
place, caufent un changement de couleur 
dans la Limphe&dans le Sang, & par une 
fuite neceflaire , en produifent un pareil 
dans la Peau. Car le Sang, qui circule par 
tout le Corps, ne peut communiquer qu’u- 
ne Couleur pareille à la fienne, c’eft à dire 
une Couleur vermeille,lor{que le Soulphre 
& le Sel volatil dominent; une Couleur 
pale lorfque la Pituiteabonde,& uneCou- 
leur jaune , lorfque c’eft la Bile qui reflue 
dans le Sang. | 

C'eft l’état où fe trouvent les Malades 
dont nôus parlons, leur Vifage , leurs 
Levres ,.-leurs Gencives deviennent pales 
& livides. Ce Changement de couleur eft 
accompagné de Palpiration de Cœur , de 
Maux de Tête & d’Eftomac, d’Envics 
de vomir, dedifficulté de refpirer en mar- 
chant un peu vite, d'unegrande Pefanteur 
de Corps, de lafitude dans les Bras, d’in- 
quietudes dans les Jambes & les Cuilfes , 
& de Douleurs entre les Epaules. Enfin 
le Goût de ces Filles devient depravé : les 
unes defirent manger dela Cire, les au 
tres du Sel, du Piâtre , des Does 7 
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&unc infinité de chofes pareilles. Il y 
en a qui ont une averfion gencrale pour 
tous les Aliments , d'autres qui ont leVen- 
tre , les Pieds & les Jambes enflées, & 
à qui fouvent tout le Corps devient boufh. 
11 paroït quelquefois des Taches noifes , 
jaunes ou rouges {ar differens endroits de 
la Peau , comme fi elle avoir été meurtrie. 
Ces Malades fe trouvent en s'éveillant, la 
Langue chargée , la Bouche pâreufe & 
mauvaife , & font fouvent plus Firiguées 
le matin à leur réveil, que le foir en fe 
couchant. Tous ces Accidents font ordi- 
nairement accompagnez d'un Battement 
confiderable de l’Artere Cæœliaque , d'une 
Ficyre lente & irreguliere , & il fe for- 
me alors par la difpofition du Sang , des 
Obftructions dans les Vifceres du bas 
Ventre , qui augmentent infenfiblement 
la Langueur , & la Maladie. 

Pour gucrir ces Malades , il faut cot- 
riger le Ferment de l’Eftomac ; enlever les 
Obftructions , évacuer les Humeurs épaif- 
fes , vilqueules & bilieufes , & purifier 
enfin la Male du Sang. Tout cela fe fait 
affez promtement, par le moyen de laPou- 
dre Corretive, qui eft un Remcde Speci- 
fique , & qui guerit immarquablemenit 
ces Maladies , quelque inveterées qu'elles 
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#oïent, pourvû qu’on obferve exactement 
le Régime que je prefcris. 

La Malade prendra le matin à jeun ; 

-& quatre heures aprés avoir dîné, le poids 

de vingt Grains de Poudre Corredive, 
enveloppée dans duPain àchanter;büvanc 
immediatement par-deffus un Boüillon 
rouge , ou un Boüillon antifcorbutique, 
décrits dans la Methode ; aprés quoi elle 
agifa ; ou fe promencra pendant une de- 
mic heure. Elle doit continuer l’ufage de 
ce Remede pendant trois jours, & fe pur- 
ger le quatriéme avec les Pillules Purga- 
tives, ou avec la Poudre Febrifuge. 

Si elle fe plaint de Maux de Cœur; 
alors on préfercra Poudre Vomitive aux 
Pillules Purgatives, pour la purger la 
premicre fois, Le lendemain du Vomitif, 
cile recommencera à prendre la Poudre 
Correétive , pendant quatre jours,comme 
auparavant: & le cinquiémeelle fe purge- 
ra avec la Poudre Febrifuge , ou avec les 
Pillules Purgatives. 

Le jour d'aprés la Purgation , elleufera 
encore de la Poudre Corrcctive pendant 
cinq jours;& Îe fixieme elle fe purgera une 
troiliéme fois avecla PoudreFebrifuge;ou 
avec lesPillules Purgatives. On réirere ce 
Remede dans Le même ordre , jufqu’à ce 

D d ij 
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que la Malade foit parfaitement guerie, 
ce qui arrive ordinairement au bout de 
trois femaines oud’un mois, Elle fe trou- 
vera même foulagée immediatement aprés 
la premiere Purgation, 

Quand on a ceffé de prendre IeRemede, 
on fe fert de la Quinteflence d'Abfynre 
pour fortifier, & pour rétablir entierement 
le Ferment de l’Eftomac. 

Les Rechütes peuvent arriver dans certe 
Maladie , auffi bien que dans les autres ; 
mais on les prévient aifément, en avalant 
d’abord quelques Prifes de la PoudreCor- 
rective, & quelque Purgatif: fans qu'il 
{oir befoin de fuivre entierement tout ce 
qui eft marqué cy-deffus, 

Quand les Malades fe rrouventgueries, 
fans être encore tout-à-fait reglées , elles 
peuvent tenter le Demi Bain & la Saignée 
du pied , laquellene nuit jamais dans certe 
occafion. 5 

On obferve un bon Regime, pendant 
le tems qu’on ufe de ce Remede, & l’on 
s’abftient de toutes fortes de nourritutes 
cruës & indigeftes , fur tout de Laitage, 
de Fromage , de Citron & de Vinaigre. 

La Boiffon ordinaire, pendant le repas, 
doit être de l'Eau & du Vin; &entre 
le repas on doit ufer d'une Tifane con» 
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venable au Temperament. | 

Quand on aura betoin deLavements,on 
les compofera felon les Indications; il fu 
fira d’être averti qu'il faut roûjours avoir 
le Ventre libre,pendant l’ufage de ce Re«- 
mede. *: 460 

Les Femmes qui étant parvenuës à un 
certain âge. deviennent fujettes à plufieurs 
Maladies fâcheufes, par la ceflation de 
leurs regles, {e tropveront également bien 
de cette Methode; mais elles feront obli- 
gées de fe faire faigner de tems à autre, 
du Bras où du Pied , afin de fuppléer par 
ce moyen au défaut de laNature. Avec cet- 
te précaution & avec l'ufage desRemedes, 
elles préviendront les Maladies aufquelles 
elles fonc expofécs dans ce tems-là. Cel- 
les qui font incommodées d’une abondan- 
ce extraordinaire de Fleurs blanches , fe 
trouveront encore gucries par l'ufage des 
mêmes Remedes, & par la même Me- 
thode. 

S'il {e rencontroit de ces Maux extréme- 
ment rebelles, on aura recours aux Eaux 
minerales de Carenfc, lefquelles produi- 
fent toûjours des effets merveilleux dans 
routes ces Maladies qui font opiniarres, & 
qui font caufées par de trop fortes Obftru- 
étions, Ces Eaux temperent & adoucif- 
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{ent auffi l’Acrimonie du Sang. Je fuis le 
premier qui les ay fait tranfporter à Paris, 
& qui en ay fait connoître l'utilité. 
Les Eaux deVic-le- Comte prifes fur les 
NS » Operent encore des effets fembla- 
les, 
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en Charire par l'ufage de la Tinture 
de Mars. 


+: Maladie qu'on appelle Rachiris, eft 
proprement une Cornftitution fcro- 
phuleule de toutes les Parties du Corps. 
Les Enfants nez de Parents qui ont été 
attaquez de ce mal dans leur jeunefle , 
ceux qui ont été mal nourris; ceux à qui 
on a fait prendre d'autres Aliments que 
le Lait , pendant qu'ils étoient encore à 
Ja Mammelle ; ceux enfin qu'on a fevrez 
trop tôr,rombent ordinairement dans cet- 
teMaladie. Ils la contractent, faute d’avoir 
un nombre de dents fufkfant pour brifer 
les nourritures folides , qu'on leur donne 
aprés lesavoir fevrez ; car fans une Ma- 
ftication parfaite,la Digeftion fe fait mal, 
& le Levain de leur Eftomac eft trop foi 
D d ii 
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ble pour digerer. De là fe forment des Cru. 
ditez, lefquelles venant à pafler des pre- 
mieres voyes dans le Sang, épaifliflent les 
Humeurs qui s’en feparent | & caufent 
pour l'ordinaire laFievre, L’Epaiffiffement 
du Sang & des Humeurs degenere bien- 
tôt en Salure : la Bile devient acre & vif 
queufe: le Suc pancreatique s’alrere,auffi- 
bien que le refte des Levains qui fervent 
à la Digeftion : ce qui augmente la Mala- 
dic de jour en jour. 

On obferve aufli,qu’il fe forme des Ob. 
ftructions dans tous les Vifceres du Bas- 
Ventre. Le Foye, la Rate, & les Glandes 
du Mefentere, fe gonflent & fe durciffent 
pour l'ordinaire. La Têxe fe groffit fou- 
vent au delà du naturel. L’Epine du Dos, 
les Os des Bras & des Jambes croiffent in- 
également , leurs extrémitez {e noüent; & 
Icur Courbure naturelle augmente confi- 
derablement.LesChairs desCuiffes devien- 
nent mollafles, & toutes les Parties du 
Corps maïoriflent à veuë d'œil , à la re- 
{crve du Vifage qui feul conferve de l’Em- 
bonpoint. Tous ces Accidents font fou- 
vent accompagnez d'une Fievre lente. 

Lorfque la Rougeole ou la petite Ve- 
tole n’eft pas bien fortie,les Enfants quien 
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ent été attaquez, tombent prefque toüjouis 
dans cette Maladic;laquelle eft encore or- 
_ dinairement accompagnée de Gale, d’Ab- 
cés, &c. Iis ont auf le Ventre tendu : 
ils fuent prefque continuellement autour 
du Front : ils ont des demangeaifons au 
Nez: ils font tourmentez duDévoyement, 
& rendent uneMatiere gr1fâtre, tantôt glai- 
reufe, tantôt cruë,& toujours tres-puante, 
Leurs Urines font huileufes,& de mauvai- 
{e odeur.Enfin les uns ont une Faim cani- 
ne, & une Alteration perpetuelle; Îles 
auttes un Dégoût general pour toutes les 
Nourritures, Cette Maladie cft plus ou 
moins dangereufe; felon qu’elle a fair plus 
ou moins de progrés , & que la Mafledu 
Sang eft plus ou moinsalrerée. LesEnfants 
attaquez de cette Maladie, ont celade par- 


ticulier, qu’ils ont l'Efprit plus meur à 
Cinq ans , que les autres à Quinze. 

Pour bien nourrir , & pour guerir ces 
Enfants, lorfqu'ils font encore à la Mam- 
melle , il faut d abord oblerver fi laNour- 
rice ft d’un âge & d'un Femperament à 
peu p:6s égal à c:lui de laMere;sfi elle jouit 
d'une Santé parfaire; fi elle cft propre & 
foigneule ; fi elle n’a point les Dents 
gares ; fi fon Lait n'eft point crop vieux, 
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trop nouveau , trop clair ou trop épais 3 
fi elle n’a pas fes Regles ; fielle n'eft point 
Colercsfi elle n'aime poinctropleVin; cat 
tous ces défauts font préjudiciables à la 
Santé de l'Enfant. Il ne faut pas non plus 
w’elle ufe de mauvaifes Nourritures, ni 
qu’elle fafle maigre, parce que de mau- 
vais Aliments ne font jamais un bon Lait. 

Les Nourrices fontencore accoütumées 
de prendre la Boüillie dans leur bouche, 
avant que de la donner à l'Enfant, pour 
connoître fi elle n’eft point trop chaude, 
C'eftune Manicre pernicieufe, car le mau- 
vais Suc qui fe rencontre dans la Bouche 
de la Nourrice, fe mêle alorsavec la Nours 
riture qu’elle donne à l'Enfant, l'in feéte, 
& lui communique les Maladies aufquel- 
les elle eft fujette. C’eft pourquoy il eft 
bon d'éviter foigneufement cet Inconve- 
nient, qui ne peut jamais être que tres-nui- 
fible ,quand même la Nourrice joüiroit 
d’une Santé parfaire. 

Il faut encore examiner , fi ces Enfants 
n'ont point le Filet, & remarquer qu'on 
ne doit les fevrer , que lorfqu'ilsontafiez 
de Dents pouf pouvoir faire la Maftica- 
tion des Aliments : ce qui n'arrive quel- 
quefois qu’à deux ans ou plus. 
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On fçait par experience, que les En- 
fants attaquez de cette Maladie, meurent 
prefque tous; à caufe de la difficulté qu'il 
y a de leur faire des Remedes. La prépa- 
ration particuliere de la Teinture de Mars 
que mon Pere a découverte,& que je pro. 
pofe , a cet avantage, qu'elle eftaifée à 
prendre, & qu'elle guerit fürement, 
pourvu que la Maladie ne foit pas trop 
inveterée ; & que les Parties nobles ne 
foient point gâtées, . 

Cette Teinturceft tres-fouveraine pour 
incifer & pour corriger les Cruditez ai- 
gres. Elle diffip: les Obftrutions du Me- 
fantere , du Foye, dela Rate, & des Vif- 
ceres du Bas-ventre. Son effet le plus or- 
dinaire , eft de faire vomir ke matin des - 
Glaires & des Phlegmes , auffi facilement 
que fi l’on crachoit , & jamais l’apres- 
diné. 

La maniere de s’en fervir, eft d’en faire 
prendre le matin aux Enfants à la Mamel- 
le deux Goutes, & autant l’aprés dîné, 
mêlées dansune Cueillerée de Vin & au- 
tant d'Eau : obfervant cependant de ne 
Jeur point donner à téter une heure de- : 
vant, ni une heure aprés le Remede. 

Pour les Enfants qui font fevrez, & qui 
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ont atteint l’âge de deux, de trois où de 
quatre ans , on leur en donne le matin à 
jeun, & deux heures aprés avoir dîné, au- 
tant de Goutes qu’ils ont d'années, avec 
deux Cucillerées de Vin & une ou deux 
Cuecillerées d'Eau. 

On laiffe tomber ces Goutes dans urf 
Verreou dans une Porcelaine , mais non 
dans de l’Agent ni dans de l'Etain, & 
on verfe la Liqueur pardeflus. Il en faut 
continuer l'ufage jufqu’à ce que Les Mala- 
des ayentrecouvré une veritable fanté ; ce 
qui arrive ordinairement dans l’efpace 
d’un mois ou de fix femaines , & fouvent 
plüôr. 

- Lors qu'on remarque que ces Enfants 
ont befoin de vomir ; on augmente 
la dofe du Remede avec prudence : & 
le matin à jeun, on leur donne deux 
ou trois Goutes de cette Tcinture de 
plus qu'à l'ordinaire. Comme ils vo- 
miflent fans efforts, & que le Reme- 
de ne produit pour l'ordinaire qu’une 
Evacuation tres - kegere , on peut leur 
donner encore une heure aprés la même 
Dofe, afin de rendre l'Evacuation plus 

rande, Mais avant que de la réiterer, 
il faut confulter fi la necefité & le Pen- 
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chant de la nature le demandent. 

Sile Malade a befoin d’être purgé & 
s'iln'a pas de dévoyement, on fe fervira 
de la petite Medecine ; & s’il a le Cours 
de Ventre, on ufera du Sirop purgatif. 
Ces Remedes qui agifent l'un & l’autre 
avec beaucoup de douceur , font décrits à 
la fin de ce Chapitre, 

Nous n'avons point de Remede plus 
fouverain ni plus efficace dans la Mede- 
cine, pour routes les Maladies desEnfants, 
que cette Teinture de Mars. Elle eft même 
res- falutaire pour les Coqueluches ,pour 
la Toux feche, pour l’Epilepfie naiflan- 
te, & pour les Convulfions produites par 
les Vers qu'elle tue & qu’elle: fait vuider, 

. Car les Convulfions qui font cauftes par 
les Dents, font prefque toûjours un figne 
mortel, & l'on ne peut alors fecourir 
fürement ces Enfants qu’en faignant du 
Bras , ou en coupant promtement la 
Gencive, pour faciliter la fortie de la 
Dent. 

"Ce Remede guerit encore la plufpart 
des Fievres Intermittentes aufquelles Les 
Enfants font fort fujets lors qu’ils com- 
mencent à {e dénouer ; mais fi elles ne 
ccflent point dans l’efpace de huit jours: 
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il faut venir à l'ufage de la Pierre de 
Porc ou du Quinquina, & le donner 
en Bol , en Sirop; on en Lavement. 
On choïfira la maniere la plus convena- 
ble & la plus facile. Au refte, fi la Fie- 
vre n’eft caufée que par le mouvement 
des Denis , il faut avoir un peu de pa- 
tience , & laifier agir la Nature. 

La Conduire & le Regime de vivre 
qu'on doit faire obferver à ces petits Ma- 
lades pendant l’ufage du Remede , eft de 
les tenir proprement , de leur faire refpi- 
rer un air pur & remperé , de les empé- 
cher de crier & defe tourmenter , & de 
leur donner des Aliments doux & faciles 
à digcrer;ycommedes Boüiillons,des Pota- 
ges, du Pain trempé dans le pot , des Pa. 
nades faites avec du pain , ou un Blancde 
Chapon & un Jaune d'Oeuf, du Gruau 
cuit dans l'Eau avec ün peu de Sucre , des 
Oeufs frais& de laGelée deCorne deCerf, 
Quand ils ont le Cours de Ventre : la 
Bouillie de Farine de Feve avec un Jaune 
d'Ocuf, leur eftencore fort bonne. 

I! faut donner à quelques-uns (quand 
ils ont trois ou quatre ans) un peu de 
Viande à dîner, & à goûter un Bifcuit 
ærempé dans du Vin & de l'Eau, ou une 
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petite Rotieau Vin & au Sucte, Mais 
on nedoit pas leur laiffer manger aucun- 
ne Pätifferie ni Echaudez , non pas mé- 
me du Pain fec ( quoique ce foit un ufage 
établi, & une des plus grandes envies que 
ces petits Malades ayent ) parce que le 
Chile qui doit neceffairement fe diftri- 
buer dans toutes les parties pour les nour- 
rir & le: vivifier, deviendroit trop épais 
& mal élaboré; ce qui groffit le Ventre & 
caufe encore de nouveaux embaras. Il faut 
toüjours obferver de les nourrir Icgere- 
ment, leur donnant à manger peu & 
fouvent ;car plus ils mangent, plus la Ma- 
ladie augmente. 

La Boiflon ordinaire doit eftre une 
Tifane faire avec le Froment, la Ra- 
clure de Corne de Cerf & le Chiendent. | 
Lors que cesEnfants auront une averfon 
generale pour routes les Nourritures , 
on ajoütera à lamème Tifane quatre ou 
cinq coteletres de Mouton bien déoraif- 
fées ; par ce moyen ils ne laifferont pas 
d'être nourris, On ceft auffi oblige de 
mêler quelquefois un peu de Vin dans la 
Tifane & même dansles Bouillons , pour 
fatisfaire aux envies de ces petits Malades; 
le tout en vûe de les nourrir & de leur con- 
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ferver les Forces ; à quoi il faut étre fort 
attentif. ÉPEN A . 

Il s’en trouve quelques uns que le Cours 
deVenire & la longueur de la Maladie ont 
entierement a ffciblis, extenuez & déchar- 
nez. On leur fait prendre d’abord du Si- 
rop purgatif, dont on continue l’ufage 
jufqu’à ce que ce Flux foitun peu apaifé ; 
aprés quoi on en vient à l’ufage de la 
Teinture de Mars. On donne aufli dans 
cet état des Lavements faits avec le Bouil- 
lon à laViande. Ils ferviront à les nourtir 
& à faire revenir leurs forces plus promte- 
ment. Quoique ces petits Malades foient 
fouvent fort alcerez , il ne faut pourtant 
pas leur donner trop à boire ; car outre 
que trop de Boiffon rerarderoit le fuccés 
du Remede, ils comberoient facilement : 
dansl’Hydropifie, ce qui les rend la plü- 
part incurables. Lorfque certe Maladie eft 
hereditaire & qu'elle eft contraée dans 
le Seindela Mere, ou lorfque les En- 
fants {ont nouéz par l’Epine du dos, la 
Guerifon «ft plus longue & plus difficile, 
parce que les obftinéions font plus con- 
fiderables, & que la Mañle du Sang eft 
extrémement alterée dans lesuns , & pref: 
qu'enrierement corrompue dans les autres. 

| Neanmoins 
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Neanmoins il ne faut pas s’impatienter in 
fe decourager, mais il faut continuer l'u- ‘ 
fage du Remede pendant trois ou quatre 
mois,& plus long-tems, s’il en cft befoin. 
Pendant tout le Cours de la Maladie 5 
on frortera les Parties nouéesavec le Bau- 
me fuivanr. 


s 


BAVME NERV AI. 


P Renez desFeuilles d'Hyfope,deThin, 
À de Baume , de Romarin, de Serpolet, 
de Lavande & de Laurier, de chacune 
deux Poignées ; de la Graine de Genie- 
_vre, des Vers de terre, de chacun qua- 
tre Onces , & quatre petits Chiens cou« 
pez par morceaux. Hachez le tout en- 
femble ; & le mettez dans un pot avec 
une demie livre de Beure frais, aurant 
d'Huile d'Olives, autant de Moüelle de 
Bœuf, & une Chopine de Vin blanc. 
Faites bouillir le tour à petit feu jufqu'à 
_ce que les Herbes foient cuites ; paflcz- 
le par un Linge avecune forte cxpreffion ; 
enfuitc battez-le bien jufqu'à ce quele 
Baume foit figé: quand vous voudrez vous 
en fervir , vous le ferez chaufer.. | 
Quoique les Purgatifs foient peu con 
Fe 
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venables dans cette Mäladie:fi l’on jugeoit 


heanmoins à propos de purger ces petits 


Malades, pour débarafler de rems en tems 
les premieres Voyes,& enlever les mauvais 
Levains & les Humeurs crues &indigeftes 
., / . 1 . : 
qui fe font amañlées, il faudroit fe fervir de 
la Medecine fuivante , qui agitavec toute 
Ja douceur imaginable. Maison doit con- 
fulter les forces du Malades, avant que de 


la faire prendre. 


APEDECINE POUR: LE S 
Enfants. 

Renez Demi Gros de Rhubarbe en: 

poudre, & quinze Grainsde Sel d’Ab- 
fynte. Faires-les infufer pendant la nuit 
fur des Cendres chaudes dans une Once 
d'Eau de Pourpier diftillé ; Paffez le tout 
le lendemain , & y ajoûtez fix Gros de 
Manne ou une Demic Once de Sirop de 
Chicorée ou de Pommes compolé. Vous 
replerez & augmenterez la Dofe de laPur- 
gation , felon l’âge & felon les Forces de 
l'Enfant. 

On employe le Sirop Purgatif,quand la 
Maladie eft accompagnée d'un Cours de: 
Ventre; mais lors qu'elle devient rebelle. 
on a recours à l'Hiy pecacuana, dont l'ufa- 
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ge cft décrit dans la Methode que j'en ay 
donnéc. On peut encoic faire prendre le 
foir à ces Enfants un Gros de Sirop de Pa- 
vot blanc , mêlé dans deux Cueillerées: 


d'Eau ou de Tifane. 
SIROP PURGATIF. 
Renez de l'Eau de Plantain, de Rofes 


& de Pourpier , de chacune huit On- 
ces; de Rhubarbeen Poudre fix Gros; de 


Rofes de Provins & de Sumac, de chacue 


nes Demie Once ; de Graine de Kermes 
& de Canclie concaffée, de chacune trois: 
Gros. Faites infufer le tout pendant douze 
heures fu: les Cendres chaudes dinsun Va 
{e de terre bien bouché. Paffez-le enfuite 
en le preffant:ajouiez dans la colature qua- 
tre Onces de Sucre Candy; Faites le bouil- 
lir de rechef rour le réduire en confiften- 
ce de Siropun peu clair, & donnez- en AUX. 
Enfants à pt oportion de eur. âge. On 
commencera d'ibord par en ee prendre 
aux Malades une Démie Once le matin. 
a jeun, & un peu de Boüilion ou de Tifa- 
ne immediatement pai rceflus; le refte de la 
jou: née on les fera vivreà !’ otdinaire Or 
séicercra la même choïe le jour fuivaiufs 
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& fion le juge à propos, on augmentera 
la dofe jufqu'àune Once, aprés quoi on 
hiffera quatre ou cinq jours d’intervale. 
C'eft la nature du Dévoyement qui doit 
regler Je tems auquel il faut reïterer ce 
Remede. 

Dans la fuite on ne le donne que lors 
qu'on eroit que les Malades ont befoin 
d’être purgez , & on le fait prendre pour 
l'ordinaire rous les douze ou quinze jours 
ou tousles mois. Ce Sirop purge douce: 
ment & fortific l'Eftomac. Les Lavements 
faits avec la Caffe & le Petit Lair,conviens 
nent encore tres fouvent dans ces Mala- 
dies, fur tout lorfque le Ventre eft fort 
Tendu, & que les petits Malades n’ont 
pas de Dévoyement. 

- Lors qu'ils font gueris, & qu'il ne leur 
refte plus que la Maigreur, on peut leur 
faire prendre le matin à jeun un Portage 
au Lait de Chevre où au Lait de Vache, 
& les purger de tems à autre avec la peti- 
‘te Medecine décrite cy-deflus, ou avec le 


Sirop purgatif. 
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CATAPLASME CONTRE 
les Vers. $ 


» Renezun Gros de Mithridate, um 
Gros d’Aloës, & un Demi Gros dé 


Semen contra. Melez bien le tout & le 


mettez dans un gros Oignon blanc , dans 
lequel on aura fair un trou que vous re= 
fermerez , l’envelopant dans du papier 
un peu mouillé, pour faire cuire enfuite 
cet Oignon fous les Céndres chaudes. 
Puis vous Le pilerez dans un Mortier , 
& vous en étendrez la Pâre fur un Lin 
ge pour l'appliquer fur le Nombril, & l'y 
laifler pendant vingt quatre heures. Vous 
renouvellerez le même Cataplafme pen- 
dant cinq ou fix jours de fuite. CeRemede 
tue & fair fortirles Vers, s'ilyena. 

La Racine de Nify eftun Remede excel- 
lent pour les Enfants en chartre ;: pour les 
Coliques Bilieufes & venteufes, & pour 
toutes fortes de Fievres, qu'elle gueritin- 
fenfiblement,en purifiant la mafle du Sang. 
On s'en fert encore avec fuccés dans plu- 


ficurs autres Maladies, La dofe ft depuis: 


douze Grains jufqu’à un demi Gros. 


1! y a quelquesannées que M. Hermens 


à 


+ 
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Piofcffeur en Medecine à Leiden m'a fait 
Fhonneur de me communiquer la connoif- 
fance de cerre Racine, qui fe cire du Japon 
& dela Chine. La meilleure vient de ce 
dernier Royaume. Les Grands du Pays 
s’en fervent lors qu'ils font Malades com- 
me d’un Cordialexcellenr, & en prennent 
en fubftauce,en infufñon & en font même 
des Tifanes. M. Dexer Medecin Âlle- 
mand en parle en plufieurs endroits de fa 
Pratique , comme d’un tres-grand Reme- 
de, dont ila vû des effets merveilleux, 

“fur tout dans toutes fortes de Convulfons 
& de Vapeurs. 


NT Nr à 


© de leurs Maladies, 34$ 


RUE: A ae, A UE EMA ne 

PAR or RSR 
DE L'ASTHME. 

Le Refpiration eft de toutes les fon: 


Ctions celle qui eft la plus neceflaire 
à la Vie ; puifque c’eft par elle feule 
que Le Sang conferve fa Fermentation 
& fa Circulation. On ceft donc obligé 
de convenir que les Maladies qui en trou- 
blent le Mouvement , meritent fur tout 
Pétude & l'attention du Medecin. 

La conformation défe“tueufe des Or. 
ganes qui contribuent à faire refpirer  & 
l'alteration des patries voifines ou éloi- 
gnées fufifent pour rendre la Refpira- 
tion extrémement difficile. On apelle 
Tiiophatique la difficulté de refpirer, lors 
qu'elle eft produire par la défeétuofiré 
du Poümon même. On la nomme Sy:- 
pathique , lors qu’elle eft caufée par le 
vice des Parties voifines ou éloignées 
du Poümon ; lefquelles , comme le Dia- 
phragme & la Trachée Artere , con- 
tribuent directement à la Refpiration, 
eu n'y fervent qu'indireétement , com 
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me le Foye , la Ratie & les Vifceres du 

Bas- Ventre. | 
 Aurefte , quoique le Vulgaire com- 
tenne ordinairement fous le nom d’A- 
hme toutes fortes de Diffcultez de 
refpirer ; ce n'eft neanmoins qu'impro- 
prement , & dans un fens trop étendue 
Car , à prendre ce terme dans la fr- 
gnification qui lui cft propre , il ne peut 
s'appliquer qu'aux dificultez de Refpi- 
ration qui font produites , ou par un Amas 
d'Humeurs dans les Bronches du Poù- 
mon , ou par l’'Obftruction de fes Vaif 
feaux. | 
L'Afthme fe divife en trois Efpeces. 
La premiere apellée Difpnoie par les 
Maiftres de l'Art, eft celle dans laquel- 
le les Malades refpirent à la verité avec 
quelque Peine , mais fans beaucoup de 
Douleur , & fans Sifflement & Ralle- 
ment. La feconde eft l’4ffme propre- 
ment dit , dans lequel la Refpiration ; 
beaucoup plus difficile & beaucoup plus 
frequence que dans la Difpno ée ,eftroù— 
jours accompagnée de Râllemenr & de 
Sifflement , âvec Pefanteur de Poitiine. 
La troifiéme que l’on nomine Orr proie, 
genferme non feulement tous les Acci- | 
dents qui fe rencontrent dans VAfhme 
propEcmcnE \ 
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pfoprement dit ; mais caufe encore au 
Malade une efpece de Suffocarion , qui 
luy ofte toute liberté de refpirer, à moins 
qu'il n'ait le Corps droit &.la Tcite 
levée. 

Qutre ces trois Efpeces d’Afthme , 
il y en à encore d’autres, tels que LA 
ffhme fic, qui provient des Concretions 
pierreufes & des Tubercules , lefquelles 
{e forment dans la fubftance du Poümon. 
L'A/ihme convulfif , qui a pour caufe la 
Convulfion des Fibres charnues des Bron- 
ches , ou celle des Mufcles du Diaphra- 
gme. L'Aïbme Hyfhrique, qui eft pro- 
duit par des parties falines , lefquelles 
s’élevant de l’Eflomach | & s’attachanct 
aux Fibres charnues du Pharinx & du 
Larinx, les picottent tellement , qu'elles 
refferrent les Conduits de la Refpiration, 
& caufent une efpece de Suffocation. 
L'Affme Hypocondriaque ; qui eft cauté 
par un Gonflement du Foye, ou de la Rat- 
re, ou des Inteftins, lequel intetrompt le 
Mouvement ordinaire du Diaphragme 
dans la Refpiration. 

Nous n'avons point de Remede à #4 
pofer pour l’Afthme fec, qui eft abfolu- 
ment incurablé, A l'égard des Afthmes 
Convulfif, Hyfterique & FHÉCOnIe 

F 
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que ; comme ils ne font que des dé- 


pendances de la Convulfion , de la Paf- 


fion hyfterique , & de l’Affection hy= 


ocondriaque 5 c'eftà la Cure de ces Ma- 
É que nous fommes obligez de ren- 
voyer ceux qui en voudront être foula- 
eZ. 

Il ne nous refte donc plus à traiter que 
de cet Afthme, que nous avons rangé fous 
les trois Efpeces de Dipnoce , d'Affhme 
proprementdit, &c d'Ortopnose ; & c'eft 
ce que nous allons faire ; apres avoir exaz 
miné par quelle caufe il eft produit. 

La caufe de L’Afthme eft un Sang épais 
& vifqueux , qui s’arrêtant dans les Poul- 
mons, en comprime les Vificules, & em- 
pêche l'air d'y entrer, en fuffifante quan- 
tité pour les dilater. Et comme un Sang 
trop épais ne peut féjourner trop long- 
tems dans les Arteres & dans les Veines 
Pulmonaires , fans laifler échaper une 
Serofité crafle & vifqueufe à travers les 
Pores de ces Vaiffeaux ; cette Humeur 
venant à entrer dans les Vefcules du 
Poulmon, s'attache contre les Parois des 
Bronches, & même de la Trachée Arte- 


re. Elle y occupe une partie de la place 


à eftinée pour l'air , qui n’y entre plusen 
affez grande quantité pour envretenir la 


& de leurs Remedes: 349 
liberté de la Refpiration. D'ailleurs , 
l'air eftant pouflé avec précipitation & 
violence, produit le BR & le Sif- 
flement, par les differentes Réfractions 
& Collifions qu’il fouffre , en paffant à 
travers les Humeurs qui fe trouvent é- 
panchées dans les Bronches , ou attachées 
à leurs Parois. | 
Les Accez de ce Mal commencent 
par un Rhume de Cerveau , fouvent ac- 
compagné de Fiévre. Lorfque le Rhu- 
me vient à diminuer , le Malade touffe 
& crache un peu. Pour lorsune partie 
de l’'Humeur s’atrachant aux Bronches 
& à la Trachée Artere , les embarafle 
& les empañte de telle maniere , que le 
Malade ne peut expulfer au dehors l’a- 
bondance des Humeurs cruës & vif 
queufes qui {e déchargent continuelle. 
ment dans les Bronches ; ce qui redou- 
ble l’'Oppreffion. Il ne faut pas s’éton- 
ner fi les mouvements quefairalorsleMa- 
lade , foit en marchant , où en mon- 
tant, l’obligent de faire differentes pô. 
fes. Car le Sang étant poufñé en plus 
‘grande quantité par les Contractions des 
Mufcles, & comprimant par confequent 
davantage Les Vefcules Pulmonaires, lef 
quelles ne reçoivent pas déja une fuffi- 
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fante quantité d’air pour être dilatées ; 
la Difficulté de refpirer doit augmenter 
infailliblement. 

Ce détail fufñit pour faire compren- 
dre , que celui qui entreprend la Cure de 
l’Afthme, doit y employer des Reme- 
des, non feulement propres à atrenuer & 
à animer la Mañle du Sang , afin de le 
faire couler plus aifément dans les Vaif- 
feaux du Poulmon; mais encore à éva- 
cuer les Matieres cruës & acides, dont les 
premieres Voyes font remplies, 

La Curation de l’Afthme peut être en- 
treprife en deux tems differents ; fçavoir, 
dans le Paroxifme ou Accés de l’Afthme, 
& hors du Paroxifme. 

Dans le commencement du Paroxif- 
me , il faut dabord faire faigner le Ma- 
lade deux ou trois fois, felon que le Mal fe- 
ra violenr,& felon que laDifculté de ref. 
pirer fera confiderable. Car on doitcrain- 
dre alors que le Sang , féjournant trop 
long-tems & en trop grande quantité dans 
les Poùmons, n'y caufe quelque Inflam. 
mation, ou ne fuffoque le Malade. Au 
contraire , lorfque les Vaiffeaux font 
moins pleins , le Sang coule avec plus 


de liberté, & le Malade refpire plus fie 


cilement. 
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Îl eft indifferent de faire la Saignée 
au Bras ou au Pied : car les Poümons 
étant comme ifolez & fufpendus au mi. 
lieu de la Poitrine, la Saignée du Pied 
ne fait pas plus de révulfion que celle du 
Bras. 

Aprés la Saignée il faut donnet un La- 
vement au Malade, pour dégager en par- 
tic les premieres Voyes. Mais il faut ob- 
ferver alors de n'employer qu’un demi- 
Setier de Décoction émolliente pout cha- 
que Lavement , de peur que les Inteftins 
étant trop remplis , & venant à fe gon- 
fler, n'empèchent le Diaphragme de s'ap- 
planir, & ne rendenc-la Refpiration plus 
difficile. On peut fe fervir d’une Once 
de Lenitif, ou de Diaphenix, ou d'Hyere- 
picre , & de trois Onces de Miel Mer- 
curial , pour divifer les Matieres glai- 
reufes , & pour les évacuer abondam- 
ment. | 
Enfuite, il faut venir à la Purpation, 
pour emporter une partie des Humeurs 
cruës & vifqueufes qui occafionnent F Ac. 
‘cés de l’Afthme. La raifon & l'expe. 
rience nous apprennent que les Vomitifs 
font d'un grand fecours dans ces Occa- 
fions : car ils vuident promptement les 
Humeurs des premieres Voyes , au lieu 
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que es Purgatifs ordinaires y {éjournent 
trop long-tems, & entrant dans le Sang, 
y portent fouvent avec eux des Matieres 
aigtes, lefquelles fontencore propres à le 
coaguler & à en augmenter le defordre. 
D'ailleurs , comme les Vomitifs cau- 
{ent de fortes Contrations dans les Muf. 
cles de la Poitrine & detoutle Corps, 
le Sang s’attenüe & fe divife plus fa- 
cilement. Pour lors , au lieu de s’arrêrer 
dans les Poùmons , il les dépage & en- 
traîne pat fon Cours, le Sang dont ils 
éroient engorgez. On doit {ur tout con- 
fulter dans ces conjonctures , l'Etat & 
le Temperament du Malade, afin d'y 
proportionner les Dofes des Remedes 
Vomiufs , & de ne rien faire mal à 
propos. Car fi la Délicarefle de fa Poi- 
trine ne permettoit pas d'employer les 
Vomitifs, on feroit neceffairement obli- 
gé d’avoir recours aux Purgatifs que l’on 
réitereroit felon le befoin. 

La Dofe ordinaire des Vomitifs fera de 
huit Grains de Tartre Emetique , ou de 
trois Onces de Vin Emetique, ou d’une 
Once de Sirop de Feuilles vertes de Ni- 
cotiane , qui eft generalement vomitive & 
purgative, 

Un ou deux jours aprés avoir pris le 
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Vomitif , le Malade fe putgera de la ma. 
nicre fuivante. 

Prentz trois Gros de Senné que vous 
_ mettrez infufer dans fix Onces d'Eau 
de Tuflilage. Faites diffoudre dans la 
Colature, un Gros de Sel Vegetal, deux 
Gros de l'Eleétuaire de Diacartame ou 
de Citro Solutif, & trois Gros de Vin 
Emetique ( Dofe trop foibie pour exci- 
ter un Vomiflement violent. ) | 

IL faut avaller ce Remede le matin 
à jeun , lors qu’il n’y a point de necef- 
fié urgente. Au contraire, fi POppref- 
fin eft violente & continuelle, on le 
peut prendre à toute heure du jour. 

A l'égard des Malades , que leur Foi- 
blffe empèchera de pouvoir foütenir les 
Vomitifs , ils s’abftiendront de prendre 
le Tartre Emerique, & {e contenteront 
de la Medecine que nous venons de pref- 
ctire. Ils auront foin de la ricerer fe- 
Jon le befoin , & pourront en fa place 
ufer de la Poudre Fcbrifuge décrire dans 
ce Livre. Si cependant ils {entoient un 
befoin preffant defe dégager l'Eftomac.ils 
pourroient s’excitet à vomir) fans efforts 
violents, en fe chatoüillant le Gozier, 
avec la Barbe d’une Plumetrempé: dans de 
lEau mêlée d'un peu d’E'prir de Souffre, 
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Dés le commencement de la Maladie:ïl 
faut mettreen ufage lesAlterants , qui doi- 
vent être attenuants ou aperitifs, parce que 
l’Afthme eft toûjours produit par un 
Sang crafle & vifqueux. Ainfi on fe 
fervira de la Tifanne Pcétorale qui doit 
fire la Boiflon ordinaire du Malade, 
En voicy la Defcriprion. 

Prenez des Racines de Salfepareille 
& de Squine , de chacune deux Gros: 
de la Racine d’Enula - Campana , de 
Chiendent , de chacun une Demie On- 
ce : des Quatre Capillaires , des Sum 


mitez d'Hyflope , des Feuilles de Per- 


vanche , & de Camphorata (fi on en 
peut trouver } de chacune une petite 
Poignée : à quoy vous joindrez deux 


© 


Onces de Miel de Narbonne. Faites” 


boüillir Le tout dans une fu fante quan- 
“ # °T À / La . A . 
tité d Eau pour être réduit à une Ti- 
fane legere que vous paflerez. Ajoûtez 
dans une Pinte de cette Colature deux 
Onces de Syrop d’Eifnum, ou de A14- 
rubiumn album, où de Pas d'Afne. On 
À 
peur ufer fürement de ces Remedes , 
lefquels contiennent un Sel fort tempe- 
ré , qui adoucit & qui divife le Sang. 
On employera encore avec fuccés la 
Poudre fuivante, pour abforber les Aci- 
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“ditez des premieres Voyes & du Sang. 

Prenez Feuilles & Fleurs de Cario- 
phyllata , Fleurs & Graine d'Hyperi- 
con, & Feüilesde Pirola, de chacune 
deux Gros : d’Antimoine Diaphoreti- 
que , de Fleurs de Benjoin , & de Sel 
Armoniac , de chacun un Demi Gtos : 
de Karabé & de Semence de Baleine , 
de Fleurs & de Lai de Soufre ; de 
chacun un Scrupule : de Poudre de Dia- 
marguarite froide , deux Gros; le tout 
réduit en Poudre fubrile. Vous yajoû- 
terez trente Gouttes de Baume de Co- 
pahu. Méêlez le tour exactement dans 
un Mottier de Verre, & le gardez dans 
une Bouteille bien bouchée. 

La Dofe eft d'un demi Gros , qu'on 
fera avaller au Malade foir & matin, en- 
velopé dans du Pain à chanter ; enfui. 
te de quoy: on lui fera prendre un Verre 
de Tifane ordinaire , ou un demi Boüil- 
lon. L'on continuëra ce Remede pen- 
dant tout le cours de la Maladie. 

Pendant l’Accés , le Malade > pour 
faciliter le Crachement, pourra ufer auffi 
de Tablettes compofées avec la Fleur de. 
Souffre , la Poudre de Reglifle, le Sucre 
Candy, & le Mucilage de Gomme A- 


dragant, 
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Lors qu’il aura été fufffamment faigné” 
& purge , fi fon Oppreffion ne diminuë 
point , & s’il fe trouve affoibli par l’In- 
fomnie , on pourra lui donner fur le foir, 
pour le fortifier & pour lui faciliter le 
fommeil , une Prife de la Poudre fuivan- 
te. 

Prenez la Réfine de Calamentum , de 
Benjoin , de Stirax & de Poudre de Vi- 
pere, de chacun un demi Gros. Joignez- 
y trois Grains de Laudanum , & mettez 
le tout en Poudre. Le foir à l’heure du 
fommeil , le Malade en prendra un demi 
Gros réduit‘ en Opiat, avec le Sirop de 
Pas d’Afne ou autre , obfervant de boire 
un Verre de Tifane ordinaire immediate- 
ment pardeflus. Au défaur de ce Reme- 
de, on pourra fe fervir de deux Gros de 
Diacodium , ou de l’'Emulfon fuivante. 

- Prenez d'Amandes douces, & des 
Quatre Semences froides mondées de 
leur Ecorce , de chacune un Gros : fix 
Piftaches , & autant de Pignons.  Pilez 
le tout dans un Mortier de Marbre, & 
le délayez enfuite, y ajoütant deux Onces 
d'Eau de Coquelico , & autant de Tufi- 
lage diftilé. Paffez le rout par une Eta- 
mine, & y ajoûütez une Once de Sirop 
de Diacode, 
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Peut-être ces differents Remedes pro- 
cureront-ils une guerifon parfaite ; mais 
il peut arriver auffi { comme l'experience 
nous l’apprend aflez frequemment } que 
le Sang fe éharge encore d’une certaine 
quantité de Cruditez aigres , qui forme- 
_ront le retour du Paroxifme de l’Afthme. 
Il revient aux uns plus roft, & aux autres 
plus tard ; c’eft-à-dire , au bout de fix Se- 
maines , où de fix mois, ou d'un an, ou 
même de deux ans. 

Alors il faudra recommencer de nou- 
veau tout ce qui aura ÉTÉ pratiqué la pre 
micte fois. 

À l'égard du Regime auquel le Mala- 
de doit s’aflujettir, il doit prendre gar- 
de d’habiter un lieu qui foit expofe au 
Noït , dont le vent eft abfolument con- 
traire aux Afthmatiques , & ildoir éviter 
tout ce qui peut lui caufer quelque con- 
tention d'ebprit trop violente. Il fera 
diette dés le commencement de fonat- 
taque , & prendra d'abord des Boüillons 
un peu clairs faits avec la Roclle de Veau, 
la T ranche de Bœuf & la Volaille. Ony 
ajoûrera les Oignons blancs , le Creflon ; 
le Celery , & autres femblables. 

‘ A mefure que fon Oppreffion dimi- 
nuëra, on [ui donnera quelques Potages 
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& des Oeufs frais, pour le nourrir lepe- 
rement ; & on pourra lui faire manger 
quelquefois un Bifcuit trempé dans du 
Vin d'Efpagne ou dans de bon Hydromel 
vineux. Lorfque l’Oppreffion aura ceflé 
entierement , on pourra lui donner pour 
Aliments un Poulet ou un Pigeon roti , 
& autres nourritures pareilles. Mais il 
fera bon de lui interdire les Fruits, les 
Compotes, & generalement tout ce qui 
eft crud & indigefte. Il boira à fes Repas 
de bon Vin de Bourgogne bien meurt , & 
trempé d'Eau. 

Si le Malade eft d’un Temperament ex- 
trémement fec & foible , on pourra lui 
faire ufer pendant le tems de fon Accés de 
la Gelée fuivante. 

Prenez une Vipete écorchée en vie, 
une Livre de Roelle de Veau , & un 


3 


vieux Cocq. Tordez-lui le Col, fansle … 


faigner ; plumez-le | vuidez le, caflez. 
lui Les Os ; aprés quoy vous le farcirez 
avec vingt-quatre Jujubes, autant de Se- 
beftes , douze Grains de Raïfins de Da- 
mas, fix Figues, fix Dattes, deux Pom- 
mes de Renette , Le tout coupé par mor- 
eaux ; à quoy vous ajoûterez un peu 
d'Orge monde , & une Poignée des qua- 
tre Capillaires. Quand tout cela aura 
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boüilli dans le corps du Cocq environ 
quatre ou cinq heures, vous le paflerez 
à la maniere ordinaire 5 VOUS y expri- 
merez un Jus d'Orange de Portugal, & 
vous y difloudrez un Quarteron de Sucre 
Candy. : 

Cette Gelée eft nourriffante , adoucif- 
fante ; & facilite l’expectoration, 

Si les Malades ont de la répugnance à 
en ufer , ils peuvent fubftituer ce Remede 
à la place. 


LOOCH POUR LA POITRINE, 


Pire du Syrop d’Althea: de Fernel 
& d’Hyflope, de chacun deux On- 
ces; d Huile d’Amandes douces recem= 
ment faite, une Once; de la Poudre de 
Diatragacant froide, deux Gros; d’An- 
tihectique de Poterius, un Gros. Mêlez 
le tout exactement dans un Pot de Fa= 
yence, 

Pour vous fervir de ce Looch , vous 
prendrez un Bâton de Reglifle applati & 
efhlé par le bout ; vous le tremperez dans 
ceite Compoftion, & vous en humecte- 
rez la bouche quinze ou vingt fois par 
jour. À mefure que le Malade en avalle, 
les Flegmes fe détachent ; ce qui le fair 
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cracher plus aifément , & dégage fa Poi- 

triné peu à peu. : | 
Au refte , outre ces Remedes dont tous 
ceux qui fonc atraquez de l’Afthme doi- 
vent ufer dans le tems qu’ils font aétuel- 
lement tourmentez de PAccés , ilyena 
d’autres qui doivent encore être employez 
par les Afthmatiques confirmez, s'ils veu 
lent prévenir le retour des Paroxifmes, & 
fe procurer avec le tems une entiere gue- 
rifon. : 
Ce ne peut être que par le fecours du 
Souffre & du Tabac f Remedes qui quoi- 
-que fort connus ; n’en font pas moins fou- 
verains } ainfi qu’on fe le perfuadera fa. 
cilement , lors qu’on fera une fois infor- 
mé de leurs effets. RS 
Pour commencer par le Souffre, fi 
l'on veut Le rendre utile dans la Maladie 
dont nous traitons , il faut s'attacher fur 
tout à le dépoüiller de fon Sel acide fi- 
xe 3 alors perdant fon odeur , fa faveur &c 
{a couleur même , il embaraffera par fes 
parties ondtueufes & balfamiques , les 
Acides qui fe trouvent dans les premieres 
Voyes, & principalement dans le Sang, 
dont ils épaiffiffent la Maffe, & dont ils 
troublent la Circulation. | DE 
Il diffipera même l’Enflure qui furvient 
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otdinairement aux Afthmatiques,aprés les 
frequentes Saignécs qu'on a été obligé de 
leur faire, pendant le cours d’une violente 
Oppreflion; & il ne manquera pas de leur 
rendre. en peu de tems.l’embonpoint que 
la Maladie leur aura fait perdre { preuve 
certaine du rétabliffement de laMaffe du 
Sang. ) Ar 
Cette Correction des mauvaifes quali 
cez duSouffre , laquelle le rend tres-utile, 
non feulement pour la Cure de l’Afthme, 
mais encore pour celle de plufcurs au- 
tres Maladies , ne fe peut faire plus feu- 
rement quespar la Préparation que nous 
_€n donneroñs plus bas. Quoique fimple 
& facile, on peut aflürer qu'elle eft in- 
fisiment fupericure à quelquesautres ma- 
nieres de préparer ce. Mineral , dont la 
plufpart ne fervent fouvent qu’à lui enle= 
ver fes bonnes qualitez , & à lui en com. 
muniquer de mauvaifes. 

. À l'égard du Tabac , qui eft un des 
Simples les plus univerfellement effica- 
ces dans la Medecine , il ne peut être 
que d'un tres-grand fecours pour la gue. 
rifon de l’Afthme , lorfque l’on le prend 
en fumée, Car , outre que les parties fa- 
lines de cette Plante , picottant les Fi. 
bres de la Bouche , excitent ainfñi le 
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Crachement , les Sels volatils falphu- 
teux dont elle abbonde étant portez avec 
V'air dans les Veficules Pulmonaires, fer- 


vent à divifer le Sang trop épais, & à 


incifer la vifcofiré des Humeurs : ce qui 
facilite l'expectoration. 

Le Tabac peut encore abreger la du- 
rée , ou adoucir la violence des Accez 
de l’Aftme , lefquels redoublent ordi- 
nairement fur le foir , & continuent 
plus long tems dans les Saifons pluvieu- 
{es & dans les Lieux marécageux 3 car 


l'Air groflier que refpire alors le Ma- 
lade , diminuant la Fermientation du : 


Sang , l'empêche de circuler librement 
dans les Vaifleaux du Poûmon: & c'eft 
à quoy l'on remediera par un ufage plus 
ficquent de la Fumigation, Nous ne nous 


arrêterons point ici à marquer quelles 


font les meilleures efpeces de Tabac, 
on peut avoir recours à CE Que nous ER 


avons dit à la fin du Chapitre de l’A- 
poplexie. 


PREPARATION DV SOUFFRE. 


por quatre livres de Souffre en 


gros Canons ; coupez-le pat mor- 


ceaux , & le jecrez dans un Pot neuf 
avec 
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avec fix Pintes d'Eau boüillante, Con- 
tinuez de faire boüillir l’Eau avec le 
Souffre pendant un quart d’heure, & 
_jettez enfuite cette Eau par inclination, 
Jaiffant le Souffre au fond du Pot. Ver- 
fez.y fix autres Pintes d'Eau boüillante, 
que vous ferez encore boüillir un quart 
d'heure avec le Souffre. Changez l'Eau, 
& la renouvellez jufqu’à feize fois de 
fuite ; ainfi que vous l'aurez pratiquéles 
remieres fois , obfervant toüjouts de la 
Lier boiillir un quart d’heure avant 
que de la changer. Enfin, aprés avoit 
verfé la derniere Eau , tirez le Souffre 
de votre Pot, & le jettez dans un au- 
tre Por verniffé. Mettez-le fur un feu 
moderé , jufqu'à ce que le Souffre foit 
fondu. Alors vous le laifferez refroidir, 
& l'ayant tiré du Pot , que vous caffe- 
rez , vous le pilerez dans un Mortier 
de Verre , & le pañlerez par un tamis de 
Soye. | | 
V SAGE. 


: cinq Gros de ce Souffre, & 
y ajoûtez un Gros de Sucre Candy 
en poudre , ou autant de Miel pour don- 
ner quelque goût au Remede, Faites-en 
une Opiate avec quelques à d'Eau, 
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_& prenez-en le matin à jeun deux Gros 
| & demi envelopez dans du Pain à chan- 


ter. Vous avalerez fur le foir l’autre 
moitié de la Dofe , buvant à chaque fois 
un peu d'Eau , ou d'Hydromel , ou de 
Boüillon immediatement pardeflus , & 
obfervant de refter enfuite une heure fans 
manger. À 

Si le Remede évacuë trop , il n'en 
faut prendre qu'une fois par jour , où 
le matin , ou le foir. Quant au tems 
pendant lequel on doit continuer l'ufage 
du Souffre, il eft aflez difficile de le fixer: 
car il y a des Malades qui font obligez 
d'en ufer pendant fix mois , d’autres . 
pendant une année, d’autres enfin pen- 
dant plus long tems ; C'eft le beloin feuË 
qui peut décider du terme : mais pen- 
dant cet ufage on ne peut abfolument 


fe difpenfer de fe purger de fois à au- 


tre, avec quelques-unes des Medecines 


que nous avons ordonnées dans la Cure 
du Paroxifme. 


VSAGE DU TABAC. 
Out fe fervir avec fuccés du Ta 


bac, dans la Cure de l’Afthme, 
faut s'accoütumer à le prendre en fie 
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mée , quelque répugnance que l’on y ait 
d’ailleurs, 11 fera bon de ne fumer d’a- 
bord que les Tabacs les plus doux, tels 
que le Canafle , le Scaferlati , &c. & 
de n’en prendre qu’en tres-petite quan- 
tité, jufqu’à ce qu’on en ait acquis l’ha- 
bitude. On doit éviter fur tout de le 
tirer avec trop de violence , & l’on doit 
rejeter la Fumée à mefure , depeur qu'é- 
tant portée dans l'Eftomac , elle n’ex- 
cite quelque Vomiflement violent. 

_ Quoi qu’on puifle ufer du Tabac à 
toute heure du jour, l’effet en fera nean- 
moins plus falutaire , fi on obferve de 
le fumer le matin à jeun , & le foir a- 
vant que de fe coucher. On aura foin 
de fe purger de tems en tems, ainfi que 
dans l’ufage du Souffre, & l’on conti- 
nuëra d'employer-le fecours du Tabac, 
fix mois , une année & plus, s’il le faut, 
jufqu'à ce que l'on fente un foulagement 
parfait ; ce qui arrive aux uns plus toft, 
& aux autres plus tard, 

Quelques gens fe contentent de m3- 
cher le Tabac , & prétendent en tirer 
les mêmes avantages que de la Fumée ; 
mais ils font dans l’erreur : car quoique 
laMaftication puiffe leur procurer quel- 
que foulasemcent ,; comme clle ne peut 
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neanmoins picorrer que les Glandes de 
la Bouche , il s’en faut beaucoup qu'el- 
le n’agifle aufli efficacement que la Fu- 
migation , qui introduit les parties du 
Tabac jufques dans le Poûmon & dans 
le Sang même. 
* Il eft bon d'obferver ici , quencore 
que le Souffre & le Tabac employez 
féparément par les Afthmatiques , puif- 
fent fuffire chacun en particulier pour 
Jeu procurer la guerifon, neanmoïins il 
fe trouve des Malades qui fe fervent avec 
fuccés de l’un & de l’autre en même 
tems. | 
Au refte , en prefcrivant l’ufage de 
ces Remedes, je ne prétends pas coms 
muniquer rien de nouveau à ceux qui 
font attaquez de FAfthme ; car je fçay 
qu’on leur en fait ufer vulguairement : 
mais je ne puis m'empêcher d'obferver , 
à l'égard du Souffre, qu'il eft tres-im- 
portant de s'attacher à la Préparation 
que j'en ay donnée , & d'en prendre 
précifément les Dofes que j'y marquées. 
Les cffets en feront toûjours plus fürs, 
C'eft ce que je pourrois confirmer paf 
quelques Exemples aflez connus, pour 
perfuader ceux qui pourroient en dou- 
sr, Je ne mabitiens de les citer, que 


used mt 2 
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pour ne pas étendre davantage ce Traité 
de l’Afthme, 


Comme je me fuis propofe de groffir ce 
Livre d'un nonvean Traité à chaque Edi- 
tion qui s'en feroit | j'efpere y joindre l'an. 
née prochaine un Traité de l’Hydropifie. 
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Vfage dela Poudre Sédorfaue k CL: 
Poudre Sudorifique ; 25 


Préparation \ 


DES SUPETS. 
Préparation du Diaphoretique Solaire qui 
entre dans la compolition precedente | 96 
Poudre Sudorifique de la Comteffe de Kerr , 
97 | | 


Potion Sudorifique , 98 
“Autre, 59 
Bol Sudorifique, ibid. 
Autre, | 100 


Rernede Sudorifique dans les Pleurefies | 1o1 
Atre Sudorifique pour la méme Maladie, 
102 


Apofème Sudorifique, ibid. 
Diuretiques, Vfage de la Racine de Parce- 
Ta=Brava , eo . 
Baume Diurerique de Parera- Brava >; 109 
Pondre Dinrerique , 110 
Autre Bol, 3 ibid. 
Tcinture de Tartre Dinretique, I1É 
Sirop Diuretique , 112 
Tifane Mineral Divretique , 113 
Ean Dinretique, ibid. 
Potion Diuretique, pour apailer les Cof- 
ques Nephreiiques , RS 
Hire , I! 


Bemede Specifique pour la Guerifon des Col 
| guesNephretiques Œ de la Gonte connu. 
nique par Monficur de Bafville,C onfeiller 
d'Etat, ibid, 
Vjage de la Teinture de Corail D 


: TABLE 
fes Vertus, ” 118 
: Préparation dela T einture de Corail Anods- 


TR 121 


Préparation de la Teinture de Corail , pour 

faire le Remede dont on 4 parlé ci-effus , 
122 

Potion Narcotique dans ksColiques N ephre- 


tiques Ü* autres , 123 
Potion pour arrêter les Toux violèntes ; 124 
Sirop Narcotique , 12$ 
Ufage de la Quintejfence d’ Ab finthe, 128 
Quinteffence d’ Abfinthe , 132 
Vin d'Abfinthe compole ; ibid. 
Elixir Siomachal, | 133. 
Sirop Magiffral , autrement appellé de Lor- 

que Wie, 137 
Ufage de POr Potable, 139 
Vfagedel'Ebxsr Thersacal, 144 
Elixir T'heriacal , 148 
Teinture de Tarire pour faire la Préparation 

dont on 4 parle cy-deffus , 149 


Potion Cardiale Spiritneufe, dont on peut 
ufer dans les exiremiteX de toutes les Ma- 
ladies , 150 

Porion Cordiale Temperce, dans les Ficvres 

_ Ardentes, Continues, © Tatermirtentes ; 
ibid. 

Potion Cordiale contre les Fievres Continues 
c Malignes, Petite Verole & Rougeole, 
11 


TT RE OT PS NII ONES SI 


th sh dé. 


DE S'SEET S. 

Potion Cordiale Hificrique contre les Fa- 
peurs de Mere © Palpitarions de cœur , 
152 

Liqueur Cordiale appellie Fan Divine. ib. 

Opiate Cordiale , 15 

Opiate Confortative, ta 

Compofition de la Pierre Cordiale de Dom 
Gajbard Antonio, qui ef le Bexoard 
compoé qu'on apporte des Indes, 155 
Maniere de faire les Tifanes, les Apoj êmes, 

des Fuleps, les Emulfions, © différents 
Bouillons , 167 

Tifanes pour les Fievres Malignes , pour le 
Pourpre,pour la Rougeole G' pour la Peti- 


te Verole, 160 
Tifane pour la Pleurefre, ibid. 
Tifane pour les Rhumes , Toux © Maladies 

de Poitrine , | bide 


Tifane pour la Toux opiniatre © invererée , 
161. 

Tifanc pour les Fievres Tisrces, DoubleT ier- 
ces , Continues-fimples , ibid. 

Tifane pour les Dyfentertes , 162 

Tfane pour les Cours de Ventre inveterex, 
163 


T'ifane posr la Gravelle, ibid. 
Tifane pour les Enflures de Fambe® Hydro. 

pijies | . ibid. 
Tifane pour les Hemoragiss , |. ‘164 


6: 1] 


TABLE 


Ti{ane pour les Rhumatifmes , ibid. 
Tifane de Quinquina 164 
T'ifane pour les Coliques, 166 


Tnfafion pour la Pituite & Serofirex, ibid, 
Compofirion dela Tifane Specifique: contre 
routes les Efpeces de Maladies Honteufes, 


168 : 

Apofeme Cordial & Rafraichiffant , 170 
Apoftine Aperitif, 171 
Ermulfion Rafraïchiffante , 172 
Ermuifion Peilorale, 173 
Bouillon Rafraichiffant , on Eau de Pouler , 

174 
Bouillon Rouge, 17$ 
Boisllon Rafraichiffant , 176 
Bowllon Pettoral, - | 177 
_ Bowillon pour la Poitrine, 178 
F ps M Antifcorourique, | 179 
… Bouillon de Viperes , pour purifier la Majfe 
du Sang, à 180 
Maniere de compofèr les Lavements, 181 
Kemede pour les Hémoroides, 189 


Des Fievres Continnes & Malignes, 192 
Methode pour guerir les Fieures Continnes 


ES Malignes, 197 
Methode pour guerir les Fieures Tarermir- 
tentes, 20$ 
UVfage de la Poudre Febrifige , 213 


Powdre Febrifuge, 215 


DES SUJETS. 
Diverfes Préparations du Quinquina contre 
toutes fortes deFievres Intermittentes, 216 
Autre Préparation du Quinquina ; 218 


Extrait de Quinquina , 220. 
Préparation du Quinquina , 102 | 
De la Plenrefie © Peripnenmonie ; 224 
De la Petite Verole | 234 


Les Verius & l'Ufage de la Pierre de Porc, 
244 cs 
De la Pierre de Porc Préparée , 25$ 
Methode pour traiter route forte de Fieures 
par l'ufage de la Pierre de Porc prépare, 
258 | 
Mabode pour traiter les Maladies des Riins 
G dela Voffie, par l'ufage du Baume 
fait avec la Racine deP arera-braya , 266 
De la Dyfenrerie, | : 286 
Ufage du Remcde, 290 
Vfage du Specifique contre les Hemoragies ; 
296 
Vfage del Alun dars les Hemoragies , 199 
Les Propriete? © l'ufage des H erbes V'ul- 
neraires 3 | 1404 
Maniere de Préparer les Hirbes Vulnerai - 
TES | 390$ 
Del Apoplexie, J 308 
Methode pour guerir les Pales Couleurs ; 322 
Methode pour guertr les Enfants en Charte 
par Pufage de la Tuiniure de Mars, 329 
Hh ii} 


TABLE DES SUJETS. 


Banme Nerval, 


339 
Medecine pour les Exfants, 340 
Sirop purçatif, 341 
Cataplafine contre les Vers, 343 
De l'Affhme, 345 
Looch pour La poitrine , 352 
P. éparation du Souffre, 364 
Son ufa ge, 36$ 
V{age dn Tabac, 366 


Fin de la Table des Sujets. 
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Bce’s ou Uiceres dans les Reins, 

NN 268. leur Guerilon ,. 282 
Abjinrhe, fa Quineflence , fes Vertus, 
& la maniere de la donner ,130.131. 

fa Compoftion , 132. fon ufage aprés 


Ja Dyfenierie, À 293 
Aikalis , leurs bons cffets, 54. Leur di- 
verfité , 9. 60 


Alun, Remede fpecifique contre les He- 
moragies , fes qualitez, fescffets,297. 
298. Sonufage, 299.300. 301. 302 

Apoplexie, fa defirition & divifion de 
fes accidents & Symptômes ; 308. Ses 
principales efpeces, 309. Apoplxie 
fereufe & fes caules, bi7. San- 

uine & fes caufes, 310. Poutquoy 

. elle dégenere aflez fouvent en Paraly- 


Hh üü} 


| TABLE 

fie, 311. Maniere detraitet ces divet- 
fes Apoplexies, 313.314. 315. 316. Pré. 
cautions qu'il faut y prendre ,317. 318. 


319. 
Apofène cotdial & rafraichiffant, 170. 
_ Aperirif , 171. Sudorifique, 102. 103 
ÆApojémes ; Diverfes manieres de les fai- 
re , 157+ 158. 159 
Ajfhne, fes caufes naturelles , 345. & 
346. Ses diverfes efpeces, 346.347.Sts 
caufes accidentelles , 348.349. Divers 
Remedes qui y conviennent, 350. 351. 
352. 353. 354. 355. 356. Regime qu'il 
faut obferver dans cette maladie, 357. 

LE 

us 

Aïns , leut ufage dans les maladies 
des Reins & de la Vefie , 28; 
Ban:ne Diuretique de la Racine de Pa- 
reta-Brava , Manicere delefaire, 109 
Basne Nerval , propre pour les Enfants, 


fa Compofition, 339 
EeXoard naturel , fes Vertus , 156 
Bezoard compolé de Dom Antonio, fa 

preparation , 165. Ses effets , 16 


Bjfous pour les Pauvres, 44. De quelle 
maniere on peut les faire avaller aux 
perfonnes rebelles, se 


DES MATIÈRES, 
Boïffons differentes felon le befoin & l'in 
clination des Malades ,157. 158. 159 
160. 161. 162+ 163. 164, 165.166 
Bol Diuretique, faCompofition, 110. 11r 
Bol purgatif, fa Compofition, 86. Ses 


bons effets, 87 
Bols Sudorifiques , Maniere de les pré- 
paret, 99.100. 10! 


Bouillons pour les Pauvres , 38.39. 40. 
41. 42, © 43. | 


—Rafraïchifflant , See ot176 
— Rouge , 175$ 
—Pectoral, 177. "178 
— À ntifcorbutique , «RiTI79 
— Pour ces le fang, 180. 
—Royal purgatif, 85. 86 
Bouillon de diverfes fortes pour differen- 
tes maladies, 158. 159 
C 

ALtciTRAPE, excellence de cette 
Racine, 11$.116 


Caicu!, Sable & Gravier dansles Reins, 
comment ces maticres s’y forment, 


267. Maniere d'y remedier, 282 
Capillaires , leurs noms, SAIT 
Caruncules , qui fe trouvent dans l'Urine, 

ce qui leur donne naïflance , 18 


Cataplafme contre les Vers, 343 


TABLE 
Cataplafines differents dans lesHemoroï- 
des, .. 189.190 
Cataplafmnes dans la Pleurefie, 227.228 
431,232. 
Cheveux dans l’Urine, cequi les caufe, 
css, 
Chyle, ce qui fait le bon Chyle, 129. 
Remedes qu’on peut employer quand 
il s’alrere, | 130 : 
Chirurgien , Qualités qui font lebon Chi. 
turgien par rapport à la Saignée, 26 
Colique Nephretique, ce qui la caufe, 
267. Remedes qui y font convenables, 
114. I1$. 123. 
Coloquinte, purgatif violent , 88.859 
-Contre-poifon excellent, 
Corps humain , Sa ftructure admirable, 
-& diverfité furprenante des liqueurs 
qui l’arrofent, FR 
Correétifuniver{el ; fon ufage , fes cffeis, 
& fa compofition , 4: 55. © 56 
Couleurs differentes de l'Urine, d'où el- 
les dépendent , 14. 15. 16 
Cours de ventre , leurs diverfes efpeces, 
286. 289. Leurs Remedes fpecifiques, 
290. 
Crifes , leurs bons ou mauvais fuccés, 7. 
& 8. Remedes qu'il faut donner pen- 
dant les Criles , 9 


DES MATIERES. 
Crocus Metallornm , Emetique , TE 


D 


Bis dans lApoplexie, 312 
Diaphoritique Solaire , fa Pré- 
paration, 96.97 

Dinretiques, leurs differentes efpeces, 10$- 
leurs bonseffets, 106. 107. 108. leurs 
diverfesPréparations , 109. 110. 111: 
A12, 113. 114. IS. | 

Dofés differentes d’Effences en general 


47. 43. 
Dofes des Pillules & Poudres ; 49 
Djfinierie, fa définition , {es progrés , 
‘286. Son Remede fpecifique, 288. fon 
Ufage ,290. 291. 292.293. C' 294.Tt 
fanes qui y foncbonnes, 162-163 


E 
E’: Divine F fa Compofñrion, 1$2 
13° 


Eau Diuretique, fa Compofñtion , 113: 


114 : 
Eau de Poulet, Maniere de la faire, 174. 
Ean Imperiale, 135 


Eaux Minerales de Vichi , de Bourbon, 
du Mont-d’or, de Nery , dans les Pa- 
ralyfies , 318 

Eaux Minerales de Carenfac, fes Vertus, 


327: 


SPIAE L.h | 
Æuasx Minerales dé Vic-le-Conite , 32% 
E cailles dans l'Urine, ce qui les produit: 
18. 
Elillnaire aperitif, fa Compoñtion, 
Elixir Stomacal, fa Préparation, 1333 
Ses effcts & fa dofe, 134 
Elixir Theriacal , {on ufage & fes efferss, 
144. jufqu à 147. Sa Préparation, 1468 
Ernstiques ; leur Ufige, 62. comment 
ils agiflent,bid. Leurs bons effets dans 
diverfes maladies, 63.64. Précautions 
qu'il faut apporter en les donnant , 644 
65.66, i. 
— Tartre Emetique, maniere de le prepa=- 
LT ECS 677 
—Vin Emerique, fa Compofition , 68% 
—Syrop émerique, fa Preparation, 693 
—Porion émetique , 70) 
—Diverfes préparations des Emetiques,, 
70. jufqu'à 73. RE 
Æïnulfion purgative , maniere de la fairess 
84e | | 
Enilfiors , Diverfes façons de les faire, , 
158. 159. rafraichiffances , 172. Peto-» 
rales , | 173) 
Enfants, Medecine pour desEnfints,340., 
Sirop purgatif qui leur eft convenable, , 
EUR | 
Enf.nts en Charte, d'où fe forme cette. 


DES MATIERES. 
maladie , 329. 330. Sesfuites, 330.$es 
Symptômes , 331. Précautions qu'il 
faut prendre par rapport à la Nour- 
rice & aux Enfants même , 332. Ma- 
_nicre detraiter ces fortes d’Enfants,23-: 
334. 335. Regime de vivre qu’il faut 

eur faireoarder, *‘ 336. 337.388 . 
Îénces ; manieres de les donner par rap- 
port aux differens âges & tempera- 


mens, . 48 
xperiences furprenantes de la Pierre de 
Porc, 249, jufqu'à 253 


Ætraït de Mars apctitif, fa Compofition 
$7: © 58. | 
Frais purgatifs, leur Préparation, 83.88 


F 


EBR1FUGES, leurs Ufages, 213.214 
leurs compofitions , 215. jufqu’à 223 
emimes , de quelle maniere il faut traiter 
celles à qui les regles manquent , 130. 
327, 
sévres , Tifane contre diverfes fortes de 
fiévres , 161, 162 
ievres , leur definition , & ce qui les 
Caracterife , 192, Leurs diverfes efpe- 
ces ; Fievre Ephemere , 193. Hectique 
ou habituelle , Zhid. © 394. Pu- 
tride & de feseffets, 194, 195. Leurs 


TABLE 
divers Symptômes 1bid. Caraëtere de: 
Fiévres T ierces malignes,195.196. Fi: 
vres de la Syncopale,Colliquative, Lii 
quirie &c. {bid.Cure desContinues 
Malignes, 197. jufqu'à 204. Caractert 
des fiévres Inrermittentes, 205. Leur 
caufes,206 Leurs divers noms , 2077 
Leurs differentes efpeces, 208. Leuit 
Symptômes, 209. Leursdiverfes curaa 
tions, 210: 2r1, C' 212. 
Filetaux Enfants, 333 
Foibleff. Remedes qui conviennent aux 
maladies de Foibleffe & de Langueurt 
134. jufqu'à 137. | 
rriclions dans lesPleurefes, 232. dans l'A 
poplexie, 3144 
Fumée du Tabacutile, 319.320. 361. 3641 
G 


AxGRENE dans les Inteftins ; malas 

die incurable , 289! 

Gilla Fitrioii , Emetique affez doux, 721 

Goutes d'Angleterre, ce que c'eft, 102 

Gravelle , comment elle {e forme dans les 

Reins,267. Tifane qui y eft propre, 164, 
H 


Ar Monte & Structure admirable 
H du Corps humain, $2: 53: 61.74 


mt 


\ 


DAS FM AT PERES. 
7$5.91.128.129. 181.182. 266. | 
Hémoragies > Tifane qui feureft propre, 

164, 

Hémoragies , divers Remedes contre ces 
maux , 296. Leurs efpeces differentes , 
298.Leur vrai Remede fpecifique 297. 
298. 

Hemoroides intetnes & externes , Reme- 
des fpecifiques contre ces fortes de 
maux , . 189.190.191. 

Herbes vulneraires , leuts proprietés,304- 
Leur Ufage, 305. Manicre de les pré- 
parer, /bid. Quelles en font les plus ex. 


cellentes , 306. 307 
Hydropifie, fa guérifon, 107. 108. Tifane 
qui y eft propre, 163 


Hypecacuana , excellent fpecifique con- 
tre les Dyfenteries, fon Ufage, 288. 
jufqu’à 294. eft un Antidote dans les 
Indes, 188. eft un excellent vomitif,73 . 


I 
| io pout les Hémoroïdes , 189. 
. 190. 
Infafion pour la Pituite & les Serofités , 
166. 167. 
Infomnie , {es Caufes, fes effets, fes re- 
mcedes, 118,119 


Taffruélions pout donner à propos les re- 


TA BL EM 
medes aux malades, 46. jufqu'a 51 
Juleps , Diverfes Manieres de les faire, 
158.159. 


L 


AupAxuM, fes Vertus, 87 
Lavements , ce qui a donné occafion 
. de les mettre en Ufage, 182. Laye- 
mens de Bouillon & d'Hypecacuana , 
leur utilité, 183. Diverfes Compoli- 
tionsdeLavementsfelon les differentes 
Maladies , 184. jufqu'à 189. 
Lethargie, fa difference d'avec lApople- 


xic, 312. 
Lotire curicufe au fujet de la Pierre de 
Porc, 246,247. 249. 
M 


ALAp1es desReins & de laVeflie, 

& la Maniere de les traiter fui- 

vant tous les accidents qui peuvent fut- 

venir , 267. 268. 269. 280.281. 282. 
183. O' 284. À 

Medecine pour les Enfants , 340 

«Aedecines différentes fuivantles Tempe- 

raments divets , 79. jufqu'a 85 


ErPnreTique , Colique caulée pat 
la Pierre , le Calcul , la Gravelle, 
ou 


DES. MA ATTERES.S 
ou Îes Glaires qui féjournent dans les 
Reins, ou dans quelques autres parties, 
267.Remedes qui y font convenables, 
H4e1ig. 123. 

Nourrice, Qualités que doit avoir une 
femme pour eftre bonne Nourtice,331. 
© 332. Defaut dans lequel tombent 
ofdinairement les Nourrices, . Zbid. 


O 
ae rm fur la Saignée,de 


puis 21. jufqu’à 32. 

Od:urs differentes des Urines dans les di- 
vers érats de Santé ou de Mahdie, 14 
Op’raiion de la Taille,en quel tems elle eft 
neceffaire & indifpenfable, 269 
Opiate Cordiale ,fa Comyofition, 153 
Opiate confortative, Maniere dela faire, 

154. re 
Opiatefondante, & purgative , fa Com- 


pofition , 58. 59 
Or potable, 139.140. Ses effets & fa do- 
{e, 141, 142. 143 

P 


ÂLES-COULEURS , leurs caufes , 322, 

323, leurseffers , 323. © 324. Ma - 

nicre de les ouerir,/bid. € 325.:Reoi- 
ki 


” TMvB 3 E 
me de vivre qu’on doit obferver dans 
: ces maladies, | 326.327 
Paracentefe, où Pon“tion dans l’'Hydro- 
pifie , quand elle peut eftre utile, 108 
Paraly fie , es principaux effets, 312.ma- 


niere de la traiter, 31 
Paraplegie, @ Emipligie dans P Apople- 
xie, 312 


Parera Brava R icine , {es bonscffets, 106. 
Ro r | 
Paflilles pour les Pauvres, 74. 75 
Pavot blanc,décoction dePavotblanc:116 


: Pauvres, Bouillons pour les Pauvres; 38. 


39.40. 41. @ 42.Leur diftribution, 43 
Boiflon aufli poureux, 44 
Peripnenmonte , NOYez Pleurefre, 
PeriteV'erale , fesCaraéteres, 23 4.Ses cau< 
fes,23ç. Sa gucrilon, 237 Regime qu'il 
faut y obferver,238.Précautions qu'il 
faut y apporter , 239. jufqu'à 243 
Pierre , comment elle fe forme dans les 
Reins,167.Symptômes qu'elle produit 
Ibid, © 168, Cormmentelle pafle dans 
la veffie & accidents qu’elle y caufe, 
269. 
Pierre de Porc , Remede excellent contre 
diverfes maladies , 244. 245. Lettre 
curieufe au fujet de certe Pierre , 246. 


247.148. Cures furprenantes qu'ellea 


DES MATIÈRES. 
produites , ‘249. jufqu'à 153 
—de la Pierre de Porc preparée, fesuti- 

lités, 225. 226.Methode des’en fervir 
dans toutes fortes de fievres, 255, juf 
qu à 265 
Pignons, d'Inde, purgatif violent 88. 89 
Pillules, Maniere de les faire &. de les 
prendre, 48, © 49. Leur Ufage & 


bons effets, 5677: 78 
Pitnite, infufñion propre contre laPitui- 
te; 166. 167 


Plenrefie ; Tifane qui yeft propre, 160 
Pleurefie & Peripneumonie, leur definition, 
224. Accidents qui les accompagnent, 

225. Leurs caufes, 226. Leurs Reme- 
des, 228, jufqu'à 233 

… Posrine , Maladies qui peuvent l’attaquer, 
346.347. Leurs caufes, 348. 349.Leurs 
Remedes, 350.351. € fuivantes.Looch 
pour laPoitrine, | 359 

Pomade pour empêcher les imprcflions de 

 lapetite verole , 241. © 242 

Potage, Maniere de faire du Potage pour 
cinquante perfonnes , 49, 41.42 

* Porion Diuretique , fa compofition , 114. 

11 

Patio dans les Coliques Nephretiques, 
1140 TYS 123 

Potions dans les roux violentes, 524.115 

li i 


2 Ta Ex NE 
Porions diverfes pour plufieurs fortes de 


ramaladiesen ar ISO. If. 162 
Porio1s émetiques , diverfes préparations 
deteremeds:, :5 OX PRSTE 73 


Potions Sudorifiques, leur Compofuion , 
98. 99- 
Pondre Diuretique , fa Préparation , 110 
Poudre Febrifuge , fon Ufage ,213. 214 fa 

compofition , | 21$ 
Pondre Sudorifique, Maniere de la pre- 
parer , 95. Ses bons effets, 96. Com- 
poñrion de celle de la Comtefle de 
Kenr , 97. Seseffits, 98 
Poudre Temperante , {on Ufage , fes et- 
fcts & fa compofñirion, 4 55. 56 
Po rdre vomitive , fon ufage , 62.63.64. 
Précaution qu’il faut y apporter, 64.65 
Maniere de la prendre, 65.66 
Poudres , maniere de les donner pat rap- 
port aux differens âges , 48. changées 
en Opiate, ï 
P ouls , .de quelle maniere fe fait le bat- 
tement au Louis, 2. Divers ctats du 
Pouls dans les differents âges, & leurs 
caufes, 2.D'où vient fa virefle , 3,Ses 
foites contra@ions, fa foibleffe, /hid. 


Situation du Pouls fuivant les diffe- . 


rents tempermaents , les exercices auf- 
quels on s'applique , & les diverfes 


RE ME ce ES EN RE EX he 2 


DES MATIERES. 
pañlions aufquelles on fe laiffe aller ; 
A. Ses divers états dans les diverfes 
maladies , 4. 5. Ses diverfes indica- 
tions , à 6. 7 

Ponons, caufes des maladies qui peuvent 
l'attiquer , 345.346. 347. 348. 349. 
Quels en font les remedes, 350. juf- 
qu'à 357. 

Purgatifs ordinaires , 48. 49.50.74. 75. 
Leurs diverfes préparations & bons 


effets, 79: jufqu'à so 
Pus où Sang dans lUrine, ce qui le pro- 
duit, 18 


RD; 
Uaz1iTez requifes äun Chirurgien 
Q par rapport à la Saignée, 26 
Quinquina , maniere de faire de la Tifane 
avec le Quinquina , 165. Son ufage, 
166. Diverfes préparations du Quin- 
quina , contre toutes fortes de Fiévres 
intermittentes, & leurs ufages ; 216, 
jufqu'à 222. 
Quinteffince d'Abfnthe , fes Vertus, 130 
131. Sa préparation, 132. Son ufage a- 
prés la PRE *e 293 


AcHiTis, quelle forte de maladie 
c'eft, 329.330, Sa guerifon, 331.332, 
333" 


ie PURE UR 


Racine de Brione , purgatif violent , 88. 


89. 


Racine de Calcitrape, fabonté, 5.116 
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